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DANS LEQUEL ON A REPRÉSENTÉ 
les Appareils & les Machines qui 
conviennent à leur guérifon. 

Par feuM.P ET IT.de V Académie Royale des 
. Sciences , de la Société Royale de Londres , fi* 
Diredeur de A* Académie Royale de Chirurgie* 

Nouvelle Édition revue & augmentée 
• d'un difcouri hiftorique & critique 

fur cet Ouvrage. 

Par M. LOUIS, Profeffeur & Cenfeiir Royal f 
Chirurgien Major-Adjoint de l'Hôpital de la Cha* 
rité de Paris t Ajjbcié de V Académie des Sciences , 
des belles Lettres & dés Arts de Rouen , 
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AMESSIRE 

GEORGES ' 

MARÉCHAL, 

* 

SEIGNEUR DE BIEVRE, 
& autres lieux 5 Ecuyer , Confeillêr , 
Premier Chirurgien du Roi , Chef 8c 
Garde des Chartres & Privilèges de la 
Chirurgie du Royaume. 

JMLonsieur, 

t 

Tai t honneur de vous offrir ce Trai- 
té des Maladies dés Os , ceft un hom- 
mage qui vous cft dû. Non- feulement 
■vous aime\ la Chirurgie , mais encore 
vous protegei ceux qui l'exercent avec 
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Ê PITRE. 

difiinciiciïi.. Eh: ! quel, au'tré connoît 
miçux que vous C excellence de cet 
Art? Perfonne n'en' a mieux fend 
-l'importance, V étendue & l'utilité ., & 
perfonne aujji na porté plus loin la fu- 
périorité des talens. L'amour delà Pa- 
trie & la vénération de toute l'Europe 
en font la récompenfe. Cette juflico 
rendue à la prudence , à la probité 9 
au profond f avoir , tout enfin m'en- 
gage à vous protefler que je fuis avec 
un très-profond refpecî , 

m 



MONSIEUR, 

mm 



* - m 
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t Votre três-hunible & trk- 
obéifTant (crvireur > 
2 J. L. P*Ti*. 
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DISCOURS 

I 

SUR LE TRAITÉ 

DES MALADIES DES OS, 
de feu M. Petit» 

Préfenté à l'Académie des Sciences f des Belles- 
Lettres & des Arts de Rouen. 

m 

N ,Homme devenu célèbre publie, im- 
punément un ouvrage médiocre ; 1^ 
prévention le fait croire recomman- 
dable , & s'il ne paroît aucune criti- 

que qui en fafle connoitre les défauts 9 

il tombeinfenfiblcmenr dans l'oubli , fans donner 
atteinte à la réputation dont jouit l'Ecrivain : c'eft 
im avantage que donnent des circonftances favo- 
rables. On voit au contraire des produirions efti- 
mables traitées fans aucun égard : elles fervent de 
motifs pour attaquer les Auteurs mais lorfque les 
critiques font injuftes , l'ouvrage en reçoit de 
l'éclat , &c T Auteur leur eft enfin redevable de. fa 
plus folide gloire. M. Petit a été dans ce cas à 
Toccafion de fon Traité des Maladies des 0$. Ce 
Livre ne doit point fa vogue à la célébrité que ce 
grand Chirurgien avoit acquife.; il a efluyé les plus 
grandes contradictions; jamais ouvrage n'a étéjlui^ 
expotë au '.caprice des jugemeus. Il n'y eu ~ 
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Vif cours fur le Traité 

qui ait été plus en butte aux déclamations , aux m* 
veôives , & contre lequel on ait fait Jouer plus de 
reflbrts 8c de toute efpece. Maigre' ces attaques fi 
variées Se fi multipliées , il s'eft foutenu & eft de- 
venu un livre claffique ) la réputation toujours nou- 
vèlle , s'accroît de jour en jour , les connoiflances 
qu'il renferme ont donné du prix aux Traités dans 
lefquels on en a fait ufage ; enfin M. Petit , en le 
compofant , fe préparoit à la vérité quelques cha- 
grins paflagers , mais il élevoit un monument dura- 
ble de fou favoir 8c defon habileté , 8c s'eft attiré 
l'ertime Se la reconnoiffance de la poftérité. 

Les conte ftations auxquelles ce Livre a donné 
lieu , n'ont pas peu contribué à fa perfeftio*. Elles 
ont piqué M. Petit d'émulation : elles auroîent 
pu porter le découragement dans tout autre efprir ; 
mais il fentoit les refTôurces de fon génie : il a 
corrigé des fautes , 8c a prefenté fous de nouveaux 
jours des points eflentiels qu'il n'auroit peut-être 
pas penfc à éclaircir , fans les difficultés qu'on lui 
a oppofées , 6c qu'on avoit fouvent l'adrefle de 
faire renaître : après qu'il en a eu donné la folu- 
tion. C'eft peut être aufli à ces contradi&ions qu'où 
doit les excellens principes dont il n'a celle depuis 
d'enrichir la Chirurgie. Pourfuivi 8c outragé par 
des railleries piquantes , irrité par des farcafme* 
amers , M. Petit, vif 5c fenfible , a dû fouffrir fort 
impatiemment l'opiniâtreté de fes cenfeurs. Il ré- 
pondit aux premières critiques , mais fes adverfai- 
res repliquoient , 8c faifoient en même-temps de 
nouvelles attaques fous d'autres noms 8c fur d'au- 
tres points. U faut avouer qu'ils étoient plus ha- 
biles que lui dans ce gentre d'eferime. Leur ton 
décïfif impofoit à la multitude : les prétentions de 
leur favoir étoient fans bornes ; ils prodiguoient à 
M. Petit les qualifications les plus injurieufes. Se- 
lon eux , c'étoit un ignorant qui ne fa voit pas le 
premier mgt de la ftru&ttre &c de la véritable fitua- 
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*ion des parties du corps ; faute de théorie , Il n'en 
connoiffoit ni tes rapports , ni les foiiûions ; on 
voyoit par-tout des fautes impardonnables > il fc 
rrompoit groffiérement à chaque page , fur des cho- 
fes où il femble prefque impofiible de fe mépren- 
dre : tels étoient les difeours de les adverfaires 
L'intérêt de la vérité n!animoit certainement pas.^ 
des gens qui montroient tant de paflion dans ce 
parti qu'ils a voient pris de contredire ; ils en fi- 
rent même l'aveu ; on n'avoit d'autre but que de 
mortifier M. Petin Les chefs de cette entreprise 
mettoicht en jeu tout ce qui pou voit en favorifer 
le fuccès ; ils excitoient l'envie des uns $ piquoient 
les autres de jaloufic $ les Pédans difputoient fans 
cefTe avec acharnement fur des mots ; les efprits 
d'une meilleure trempe faifoient un mauvais ufa- 
ge de leurs taleas , par le foin qu'ils prenoient 
d'affaifonner leurs critiques du fel de la fatyre &c 
de la pîaifanterie , pour les faire goûter de ceux 
qui n'entefîdoient pas les difficultés , ou qui ne 
prenoient pas - la peine de fe mettre bien au fait 
ies queftions. Rien ne manqua à cette perfécution ; 
de très-honnêtes gens furent entraînés dans la partie 
' contraire à M. Petit ; Pelprit d'intrigue &c de fug- 
geftion foule va contre lui de* perfonnes refpefta- 
bles par la droiture du cceur. Le grand prétexte 
de î eûtes ces menées ctoit la Préface de l'édition 

^ e I7 2 ' ' ^ nt ^PP."" 1 ^ ' a première reim- 
preflion. M. Petit étoit aceufé d'y avoir parlé de 
lui-même avec un fond de complaifance qui déplut 
' à un grand nombre d'ennemis jaloux de fa réputa- 
tion aûuelle , Se de celle à laquelle il paroifToit 
afpirer. On fe fait un plajfir , & même un devoir 
difoit Un de fes cenfeurs , d'abnifier un homme 
qui vent, forcer U liberté des fuflrages : auffi l'a- 
t-on cliicanc pour le plsifir de le faire. On tranf- 
formoit en faûtçs eflèntiellts , des négligences d* 

aiv 
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4 Difcoursfur le Traité 

^flyle , des conftru&ions vicieufes y quelques ex~ 
yrellîons 'mal entendues qui ne rendoienr fes pèn- 
îées obfcures qu'à ceux qui étoient difpofés à les 
trouver telles. Quel efl le Livre qu'on ne puifle 

- cenfurer avec apparence de raifon , lorfqu'on vou- 
dra le faire dans cet efprit injufte qui groffit les 
plus petites fautes , & qui convertit de fimples in- 
advertences en erreurs capitales. Le temps a mis 
aux chofes leur vrai prix. Le Traité des Maladies 
des Os a triomphé de toutes les critiques. Nous ne 
nous propofons point de rappeller ici les déclama- 
tions peu mefurées , ni les réflexions fatyriques , 
ni les apoftrophes infultnntcs ; il fuffira de dire 
que M. Petit s'eft touîours tenu dans les bornes iç 
la modémtion &C de la politefTeque fes adverfaires 
ont fi fouvent franchies. Il a eu fur eux l'avan- 
tage de n'avoir jamais jette de nuages fur l'état des 
queftions ppur les faire perdre de vue y &c s'il s'eft 
trouvé vengé de quelques excès auxquels on s'e- 
toit pprté contre lui ; en abandonnant le coupable 

, à la honte de s'être fait connoître pour l'Auteur 

: d'un procédé révoltant. * On ne fera mention que 
des critiques qui ont eu véritablement le fond de 
l'Art pour objet , Se dont la difeuflion peut devenir 
inftruftive. L'eftime particulière que nous avons 
pour la mémoire de l'Auteur , ne nous fera point 

. diflimuîer quelques fautes qu'on peut relé ver avec 
utilité. Il s'agit du tien public ; c'eft la loi fuprê- 

me /laquelle tout autre confidération doit céder. 

M. Petit , reçu Maître en chirurgie en 1700 , à 
l'âge de 26 ans , fut chargé de faire aux Elevés , 
dans l'Amphitéatre de S. Corne, un cours furies 
Maladies des Os. Il s'en acquitta avec fuccès. C'eft 
à la follicitation de ces mêmes Elevés qu'il rendit 
publics en 17T5 , les cahiers qu'il avoit compofés 

* Voye\ ce trait dans V éloge de M. Petit f Mcni- 
ic V Acad, Royale de Chirurgie , Tomç II* 
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jfour les leçons. Ils fournirent la matière d'un 
Volume irt-ii. qui ftit intitulé : VArt de guérir le» 
Maladies des Os , où Von traite des luxations & des 
fractures , avec les inflrumens nécejj'aires & une ma* 
chine de nouvelle invention pour les réduire \enfemble 
des exoftofes & des caries y des anchilofes, des mala- 
dies des Dents , & de la Chartre ou Kachitis , mala~ 
die ordinaire aux enfans On voit par ce titre feu! 
que l'ouvrage -pouvoit ouvrir une voie aux cenfu- 
res grammaticales ; mais Ton n'avoit alors aucune 
intention de harceler l'Auteur. Le même M. Andry 
que dix-huit ans après v lui donna fi peu de quar- 
tier fur des négligences aufli peu répréhenfibleS , 
dans la guerre qu'il continua fi longuement &c avec 
fi peu de raifon contre la féconde Kdition , approu- 
va la première en quali'é de Cenfeur Royal , Se 
trouva que le livre étoit clair y méthodique , bien! 
entendu & très-digne de Vimprejjion. Il ! parut fous 
les aufpices de M, Marefchal , nouvellement élevé 
à la place dé premier Chirurgien 1 du Roi par - lé 
mérite le plus diltingué. Les Chirurgiens de Pfris 
portèrent un jugement avantageux de cet ouvrage , 
il mérita F attention des Etrangers. On l'imprima à 
Leyde en 1709 : il fut traduit en Allemand , & im- 
primé à Drefde en 1 7 1 1 , 5c M. Manget qui publia 
en 1711 fa Bibliothèque Chirurgicale , donne lî 
M. Petit un témoignage d'eftime à ToccafioiYde {n 
machine pour la réduûion du -bras luxé , gravée daftà 
le fécond Tome de cette même Bibtîofeque % à }a 
planche kv , article des inftruraens de Chirurgie* 
1 Tel fut le fiiccès du premier Ouvrage de M» 
Petit, Quoiqu'il ne l'eut c^mpofé que pour <\t$ 
Elevés r les' Maîtres de f l'Art en firent grand ga^ 
Les Anciens b voient tranfmfc un foxid tr£s-*fêhe 
fur.ics Maladie^ des Os , mais leurs obiervationi f 
toutfisiûtéreflantc* quelles font , ne peuvent être 
luer avec fruit que par dès hointaes déjà jnftrtfits* 
& à;qui ftexpôsie tfg wzppw à difeemej: Us aJbjejs 

2 y 
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6 Difcours fur le Traité 

fur lefqucls ils doivent réfléchir. Il faut avoîr de* 
principes pour fentir &C connoître les différente* 
circonftances décrites dans chaque fait de prati-. 
que. Ce font ces principes que M. Petit expofe 
d'une manière limple , lumineufe , &c la plus pro- ; 
pre à en faciliter l'étude ; les connoiffaaces gène-, 
raies font des faits primitifs Se fondamentaux qui 
éclairent les commençans fur les phénomènes par- 
ticuliers , dont ces connoiffances elles-mêmes font 
le réfultat. Le Traité de M. Petit , envifagé fous 
ce point de vue , gagne à être comparé avec les ou- 
vrages qu'on a voit avant le fien fur la même matière* 
Celui qui croit alors entre les mains de tous les 
Chirurgiens , &c qui leur fervoit de guide , avoit 
été public en 1689 par Laurent Verduc , le pere. 
Cet homme zélé pour le progrès de fon Art , c'é- 
tait voué à l'inftruftion des Elevés \ il s'étoir occu- 
pé pendant un grand nombre d'années à faire des 
Cours particuliers fur différentes matières Chirur- 
gicales , il enfeignoit principalement l'art d'ap-i 
pliquer les bandes fur les différentes parties du 
çorps. Pour faciliter ces exercices , peut-être trop 
négligés de notre temps , il compofa un Traité des 
bandages ; c'elk cet Ouvrage dont Verduc étendit 
enfui te l'utilité en y traitant la matière des frac-» 
$ires &t de luxations ; mais le titre même du Livre 
annonce que l'Auteur ne parle que fticcin&ement 
4e ces Maladies! , 8c feulement par rapport aux 
" principaux moyens curatifs , qui font les bandages. 
Ce Livrp a été,;traduit en Hollandois en 1691. 
Les Journaux des Sa vans de LeipfiK » année 1692 > " 
#0 font une mention honorable , &. feize ans après 
Jft mort de l'Auteur , en 171 1 , il en parut un« 
autre . édition *à Paris > dédiée» par le Libraire 
4'Houry , à M- Marefchal f premier Chirurgien 
du Roi. L'oubli parfait dans jlequel cet ;Ouvrage 
<ft tombé % quoiqu'il n'y ait rien . de contrairf 
aux principes de RArt 1 nott* paroit une preuv^ 
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_ e!eAa fupérïorité de celui de Monfieur Petî?^- • 
La féconde édition qu'il publia en tjiX 1 étoit 
déjà bien perfectionnée : q'étoit le fruit de dix- 
huit années d'étude , de, réflexions &c d'expérience- " 
Dans cet intervale , M. Petit avoit été reçu à 
l'Académie Royale des Sciences , l'on avoit ad- 
mis dans les Mémoires de cette Compagnie -, plu- 
fiçurs inventions de notre Auteur , relatives aux 
Maladies, des Os ; il n£ manqua pas d'en enrichir 
fon Ouvrage. Le Journal des Savans du mois rie 
Mars T714 y rendit, compte Ae cette .féconde édi- / 
tipn. M. Andry r l'Auteur de l'Extrait , T dit qu'élit 
étoit plus châtiée que la première , qu'on pouvoît 
la regarder comme un nouvel ouvrage , puifqu'il y 
avoit un volume d'augmentations ; mais les éloges 
qu'U^donne à certains endroits du Livre , font bien 
tempérés par pîuiîeurs traits de fatyre Jk de mau- 
vaife plaifamerie ïqu'il cpnvicnt de pafier fous fi- 
lence. Les réflexions vraiment (critiques méritent , 
une toute autre considération ,puifqu'elles ont ex- - 
cité des controverfes utiles. Le point le plus con- . 
tejté eft précifement celui qui a fait le moins, d'hon- 
neur aux adverfaires de M. Petit : on lui a nié le 
fait, de la jrupture du tendon d'Achillç. Un Sauteur 
. dont le nom eft célèbre par cette difpute , .ayant 
-voulu s'élever à, pieds joints fur une table de trois 
pieds de haut , fe rompit les deux texidons d'A- 
chille , fans aucune playe extérieure, M. Petit con- 
nut le mal, & par ces foins le bleflé guérit fort 
heureufement de cet accident. L'hiftoire de cette ; 
<ure donnée, à l'Académie Royale des Sciences , & * 
publiées dans fes Mémoires , année 17.21 : avoit 
excité l'envie & la jalon lie de quelques Confrè- 
res. M. Andry fe rendit l'écho de t&us les* propos 
que ces paffions baltes faifoient ttâiir .contré* l'ha- 
iile Chirurgien. Les uns nioientj k pp0ibllité du 
fait : la tradition nous rappelé, les, {expériences 
&t k leïïjuslle^ ils préiejjdoient s'autoriftt . dm 

* vj 
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leur opînîôn. Dzs poids aflez confïdcrables furent 
attaches au tendon. d'Achille d'un cadavre , 
fans pouvoir le faire rompre^ If falloir erre bien 
pett inftniit , pour tirer d'une t^lb épreuve une 
conféquence contre la poflîbiliré du fait contef- 
té ) purfque rien ne reffemblc moins aux circonf- 
tarices dans lefqueltes un tendon doit fe caffer v • 
fur un. homme vivant' , par la contraftion forcée': 
des fibres iflirfculaires dont le tendon eft une fui- • 
te- D'autres s'obftinoient à nier que le fait fut * 
arrivé à Cochohi 1 y c'eft lè nom du Sauteur. Il fe / 
trouva inëme un Chirurgien , alors en une gran- 1 
de réputation à laquelle il a furvécu , qui n'a pas 
réclamé contre la citation faite d'après lui dans 
<les Ecrits publies ; on afluroit qu'il avoit exa- 
miné lès'tendons d'Achille de cochoix 7 6c qu'il ' 
les avoir trouvés fans aucune divifion. telle 1 
aiTerrio.ti ne pouvoit êtrè Pcflfet d'aucune 1 mépri-' 
f e , ni cTÎ négligence V ni d^ignorance ; H falloît- 
que M. Petit , <nf foh* confrère > fut de mkuvaife ' 
foi. M, Andry qui ne vouloir pas parler d'après * 
foi > pour éviter le reproche perfonnel d'une ré- 
putation au!fi mjùrie^ife , fe contentoit de tenir* 
l'obfervarion pour futpefte , &C fa critique fe ré- 7 
«luit à établir quatre omiffions T que M. Petit a eu 
dit-il intérêt de faire , en cas qu'il eu r mis de 
l'exagération dans fes récits. : f \ 

La première omifîion eft de n'aVoir pas nomme 
ceux de fes confrères à qui il dit avoir fait voir 
la rupture du tendon d'Achille. Ce reproche r 
très-foible pour le fonds de la chofe , devenoit 
ïnfultant par le motif qu'on donnoit à cetre omif- 
iidn. On avoit empêché par-là > difoit-on , d'avoir 
recours à des témoins pour s'éclâircir du fait» 

La féconde eft de n'avoir pas dit fi les gras de 
jambe devinrent plus gros après la bleffure ; ce qui 
a du arriver , fuivant M. Andry, par la retraftior* 
ctes mufdes, M, Peut démontre le contraire. 
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La troîfieme omïffion eft de n'avoir pas faît-mcn- 
tion de l'inégalité ou bourrelet qui a dû k faire à 
l'endroit de la fôudurô de de«x bouts rompus* 
Cette objçûion en mérite à peine le nom. 

On reprochoit quatrièmement à M. Petit d'à-* 
voir omis' de citer une obfervatioa d'Arobroife 
Paré fur la rupture ;du tendon d'Achille , parce 
qûe la comparaison ne lui aurdit poiiu été favora- 
ble. Les différences font , à la vérité , très frap- 
pantes. 'Ambroifo Paré dit que dans ce cas là dou- 
leur eft grande en la partie. La-; Malade de Mi 
Petit tfen fentit aucune pendant toute i la cure > 
& fa guérifon fut parfaite. Ce fuccès n'eft pas* 
conforme à la doftrine de Paré fur la rupture du 
tendon d'Achille , dont il ne fâut , dit-il , efpè- 
rer èntière guérifon oins au contraire dès le com- 
mencement il faut proqfiofli^uer & prédire qu'il re fiera 
toujours' quelqUe diprejjion en la partie , avec dépra~ 
ration 4e Pà&ion de la jambe- , c'-efl-à- dire r f que le 
Maladè^lopihera tou jours quelque <piu y à raifon que 
les éxtïémhés dû ieridtm > rompu ou relâché f > ne fû 
peuvent jamais parfaitement réjoindre* M. Petit 
donna dans cette difpute les preuves d'une gran- 
de fagacité-j il:décôûvrit dans les circoiiftances 
différentes que préfentoient la defeription du cas 
fSrk p^t Amhroife Paré ,& celle qu'il avbitdon* 
née fur le même fujtt , que Paré n'avoit connu 
que des hfptures incomplettes du tendon d'A- 
chille i & qué les *açcidens dont il fait mention 
font moins une fuite néceflaire de la nature du 
mal , que de ta conduite qu'on tenoit *n le trai- 
tant. En effet les moyens de guérifon fe bor- 
noient à faire gaftler long-it^nps le Ut , à employer 
dans le cômrîiencemçnt des remèdes repercuffif$t* 
& enfuite des emplâtres qui ont la vertu de con-. 
folider. Ces procédés ne marquent aucune atten- 
tiez à la principale indication curative.La nature 
çsige e fleuri elle me ni la réunion des parties toi* 
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fées * & dè$ que les vues de l'art n'étoient point 
dirigées vers ce but ; il n'eft pas étonnant que les 
cures fuflent imparfaites ou troublés par des 
accidens. Paré établit rhnperfeâion de la cure- > 
comme un etfet néceffaire ; &c nous liions dans une 
Thcfe foutenu â Dantzick , le 30- Mars *7$o * y . 
combien les fuites de la rupture du tendon d'A- 
ohille peuvent être funeftes , lorfque Ton ne pré- 
vient pas Us accidens , ou qu'on n'y fait pas 
remédier d'une manière convenable. Un homme 
de 5 6 ans fe rompit le tendon d'Achile , - en fau- 
tant d'un batteau fur le rivage. Le pied fe tumé- 
fia fur le champ ; le cinquième jour l'inflammation 
fut confidérable 6c accompagnée de fièvre aiguë- 
La tumeur s'ouvrit d'elle-même aux environs de 
la rupture ; il en fortit une liqueur lymphatique 
gélatineuie. L'ulcere fit des progrès §Ç découvrit! 
les deux bouts du tendon divifé. Il fe fit différens > 
abfcès v les os fe carieront , la gangrené furvint > . 
enfin au bout de cinq mois de trakemeut ineffi-; 
cace , on fit Tambulatian de 1* jambe , Jk le ma- 
lade mourut le onzième jour de cette opéra- 
don* 

sr; Les lumières que M. Petit a jettées fur cette 
matière raffurcroient le public de \\\ crainte 
de femblables accideils , fi les progrès de l'Art 
éroient connus de tous, cçux qui font admis à le 
pratiquer. Mais les découverte* le* .-plus utiles font 
(buvent contredites par ceux qui devroient les ad- 
mirer, £k le plus grand. jiombrç , toujours trop 
content de ce qu'il fait y s'épargna volontiers la 
peine de l'examen &t de la dilcuflion fur ce qu'on 
lui préfente, de nouveau* .L'on ne peut trop blâ- 
mer une pareille inattention , dans ceux fur-tout 

* # * *3 ** j » " I ^ •:• 

t * Commtrc* Litterar. Novtmberg, Spec. LL ann: 
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tpie le public honore de fa confiance en les pré-, > 
férant à d'autres dans Texèrcice de leur profef- 
fion. Maufquer de Lamotte qui ne manquoit ni de, v 
zeie y ni d'application > conune on le voit par £ès 
Obfervations de Chirurgie , très-eftimées de plu- 
fieurs grands Maîtres , n'eft pas à couvert de quel- 
ques reproches au fujet de la rupture du tendon 
d'Achille. Il parle avec la plus grande eftime de 
l'Ouvrage de M. Petit ; c'eft d'après les exemples 
qui y font rapportés i qu'il jugea d'une rupture 
incomplette, de ce tendon y elle eft le fujet do 
rObfcrvation qui termine le quatrième volume de 
fa Chirurgie complette. Il ne pouvoit donc igno-* 
rer la méthode de procéder à la réunion par Tap- 
v plication du bandage fî bien décrit par M. Petit f 
pour contenir les parties divifées , que la fitua- - 
tion feule rapproche de la manière la plus exac- 
te. JVÏalgré cela , M. de Lamotte dit que fi ce> 
tendon eût été totalement rompu , il en auroit 
tenté la réunion par la future ? après avoir fait 
une incifion aux tégumens pour découvrir les deux 
extrémités du tendon diVifé. Il fe contenta du 
bandage, parce que la rupture du tendon n'était 
qu'incomplette. Le Malade guérit avec l'incon- 
vénient d'un . peu de gêne dans le mouvement du 
pied. • r *. • ; i î .. :/, 

- Cette Obftrvation dans laquelle on < indique 
Pincilion des tégumens & la future du tendon d'A» 
chille , comme les moyens d'*n guérir la rupture 
complette , montre combien la vérité a de peine 
à fe -placer, ians les elprits livrés à la routine, 
C'eft un habile Chirurgien , inftruit de tout ce 
qui a mené à la perfection de l'Art fur cet ob- 
jet , qui donne tin précepte dont l'exécution fe- 
rait Une- dés plus grandes impérities qu'on pût 
commettre. * Que l'ignorance ait des viftimes y 

{ Voye\ dans U troifieme Tom des Mémoires dç 
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cda cfl naturel ; maïs î'inconféquence que noui : 
relevons en auroit été de même ; c'eft en quoi elle 
% n'elt pas pardonnable. . 

Le but de l'Art dans la rupture des tendons eft 
de rapprocher , d'affronter les bouts divifés , Se de 
les maintenir dans cet état, jufqu'à ce que la na- 
ture les ait réunis Se confolidés. 

s L'ancien 4>andage que M. Petit imagina d'a- 
bord , eft fait avec une bande roulée qui , depuis 
la plante du pied jufqu'au jarret , affujettit " par 
ces circulaires ; une cômprefle étroite y mais af- 
£tz longue, pour fque fes deux bouts renverfés & 
tirés à contre-fens l'un de. l'autre', compriment les 
îtîufcles gémeaux, & obligent le pied de s'éten- 
<ke autant qu'il eft néceffaire pour l'exaûe réu- 
nion ; . en forte que par ces deux effbrs oppôfés » 
1§ bout inférieur du tendon monte, le fupérieur 
defcénd ; ils fe rencontrent Se fe touchent l'un l'au- 
tre par leur^ extrémités diviféès*- 
: Ce Bandage exige de l'habileté pour être appli- 
qué utilement ; mais M. Petit l'a porté depuis a 
un point de fimplicité & de perfection fi grand , 
qui n'eft , pour ainfi dire, pas néceflaire d'être, 
de l'Art pour en faire une heureufe application. 
Les; Chirurgiens ; les < moins expérime ntés pourront 
s'en fervir avec une égale fureté. . w{ 

î Lia fijgure>queî nous donnônsr dé ce bandage gra- 
vé dans îtousîes dérails f le fera paroftre d'abord' 
compofé , il eft cependant extrêmement '{impie v 
eu : égard , à toutes les propriétés ; &c pôur peu 
qu'on examine la mauiere dont il agit , 8c les boni 
effets qui réfultent de fon application , il ne reftera^ 
~ ! • vj ,.î •» : • > 

i'Açadttiiia Royale dé Chirurgie l'excellente DiJJ'er-i 
tation Mr l'abus dès-Sutures } par M. JPibrae , Che~ 
valiet de VOrdtè de S. Michel, & Chirurgien- Major 
4» r&oM Militaire. \ 
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aucun doute fur la préférence qu'une invention anfli 
"utile mérite fur tous les autres moyens qu'on pour- 
rait employer. 

^.Une efpece de genouillère de cuir fort , & cou- 
verte d'un cuir plus pliant , fert de point d'appui 
a la force mouvante. La jambe étant pliée , on 
j&lace dans le pli du jartct le milieu de cette ef- 
pcce de genouillère. De deux branches qui la 
compofent , la plus large garnie en - dedans de 
chamois comme d'un coufliu f entoure le bas dé 
la cuiJTe au-deflus du genou. Elle y eft aflujertie 
pnr deux appendices d'un cuir pliant , qui , com- 
me deux courroies f achèvent le tour de la cuif- 
fe , Se vont pafl'er par deux boucles t au moyen 
rlefquelles on ferre autant qu'il faut , &. l'on alîu- 
jetrit cette partie du bandage. L'autre branche 
qui eft un peu plus étroite , entoure la jambe au- 
defius du mollet : elle eft matelaflee à la partie 
qui porte fur les mufcles gémeaux. Deux cour- 
roies &c deux boucles la ferrent Se l'aflujettîfl'ent 
çoinine la première. Par cette difpofition les bou- 
cles &c les courroies ne peuvent bleflcr la peau , 
îk les gros vailfeaux font à l'abri de la compref- 
fion. Au milieu delà branche qui entoure la cuif- 
fe , eft , pour ainfi dire , enchafleç &c confuc une 
plaque de cuivre , fur le plan de laquelle s'élèvent 
perpendiculairement deux montans ♦ à travers l'ef- 
quels pafle un treuil qui fe meut fur fon axe , an 
moyen d'une clef où cheville quarrée qui fert dé 
rrianivellé. Sur le treuil eft attaché & s'employe 
une courroie , laquelle eft coufue par fon autre 
bout au talon d'une paiuouffle qui reçoit le pied 
du bleflc. La direftion de cette courroie depuis la 
talon jufqu'aii jarret , eft donnée 8c cdnfervée par 
iih paffant du même cuir , coufu fur le milieu de 
Iâ petite branche de la genouillère vis-à-vis du 
rreuil , fur lequel elle eft employée* 

> 

« - - » 4 * ■ . 
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On Conçoit bien qu'à méfnre que par la che- 
ville quarrée qui pafle dans Taxe du treuil , on le 
tournera dans le fens qu'il convient , on obligera 
le pied de s'étendre , & que l'on approchera les 
deux bouts du tendon cafte. Mais lorfqu'ils feront 
au point d'attouchement néceflaire ; le treuil , Se 
par conféquent la courroie doivent être retenus 
& fixés en ce lieu : c'eft ce qui fe fait par une 
roue à rochet , & un mentonnet à reflort qui en- 
grène dans les dents de cette roue. Par ce moyen on 
peut étendre ou relâcher plus ou moins la courroie., 
2* fixer Textenfion du pied au degré convenable. 

Il eft aifé de fentir combien ce nouveau banda- 
ge doit erre préféré à l'ancien. Il peut être appli- 
qué avec une exaûitude & une sûreté parfaite par 
un fimple Elevé ; lorfqu'au contraire l'application 
de l'autre demr ndoît la main la plus expérimentée : 
voici les principales raifons qui doivent lui aflurer 
la préférence fur l'ancien. 

i°. Ce bandage ne fait aucune compreflion extra- 
ordinaire fur les parties «ù l'on l'applique. L'ancien 
ne peut afTujerir la comprefle longitudinale dont les 
bours doivent être renverfés en fens contraire , que 
par des tours de bande qui compriment fortement 
les endroits fur lefqucls ils font appliqués. 

2°. Le degré d'extenfion que l'on donne au 
pied eft , pour ainfi dire , immuable au lieu que 
la tenfion des bandes varie , puifqu'clles s'accour- 
cifTent par les liqueurs dont on les humeôe î ou 
qu'elles s'allongent par leur féchereflè. - 

3° On fait { qu'il ne fuffit pas que le pied foît 
étendu , il faut encore que la jambe foit tenue dans 
la flexion , pour relâcher les mufcles gémeaux , &C 
faciliter le rapprochement des bouts du tendon» 
C'eft ce qye l'on ne peut faire facilement avec 
les bândes roulées. On s'en rapporte à l'attention 
du malade > qui peut bien fe contraindre & s'oc- 
cuper , pendant qu'il veille , As la gêne qu'on 
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exige ; mais pendant le fommeil , il eft expofe 
aux mouvemens extraordinaires que peuvent 00 
cafionner les rêves , & aux trcfaillemens invo- 
lontaires qui accompagnent fouvent ces fortes de 
bleffures. Le bandage nouveau retient la jambe 
toujours fléchie ; il s'oppofe à tout mouvement 
capable de déranger les parties , d'empêcher la 
réunion. 

4°. Quand même le premier bandage dont on 
a parlé , auroit tous les avantages qu'on trouve 
dans celui-ci , il ne conviendroit pas au cas où il 
feroit furvenu inflammation dans le lieu , ou au 
voifinage de la rupture du tendon , parce qu'il 
faudroit relever plufieurs fois l'appareil pour ap- 
pliquer les cataplafmes , les fomentations , ou au- 
tres topiques convenables. On ne pouroit relever 
Se appliquer ce bandage ii fouvent , fans expofer 
les parties rapprochées à changer de place , ce qui 
feroit tout-à fait contraire à la réunion ; au lieu 
que le dernier^ bandage imaginé par M. Petit , 
laifTe le talon Jk toute la jambe à découvert , de 
manière qu'on peut à chaque inftànt , fi on le 
vouloit > obferver ce qui fe paflTe , 8* appliquer 
les médicamens néceflfaires , fans être obligé de 
toucher à ce bandage. * 

De ce quatrième avantage îl'en réfulte un cinquiè- 
me encore plus important. Le tendbii d'Achillê 
peut être coupé par un coup de faûlx , de fabre 
ou autre infiniment tranchant. La difficulté de re- 
tenir les bouts du tendon rapprochés , & de penfer 
chaque jour la plaie , eft une des caufes qui a fait 
pratiquer la future. On n'ignore point que cette 
opération étoit fuivie d'une foule d'accidens fâ- 
cheux & fouvent mortels. Par le moyen du ban- 
dage ; on rapproche le tendon coupé ) on le re- 
tient dans fa place , fans caufer la moindre dou- 
leur &. fans y-faire aucun changement : II donne 
la facilité de panfer la plaie Çc de relever l'app*- 
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.reîl fans rifque , Se aufli fou vent qu'on te juge & 
propos. 

Ce bandage qui a été employé plufieurs fois 
avec tout le iuccès poflible , prouve le génie 
chirurgique de fon inventeur. C'étoit un hom- 
me heureufement né pour le bien de l'humanité» 
L'acharnement de fes adverfaires n'a manifefté 
que leur haine. Pendant qu'ils s'applaudilfoient 
de leurs prétendus triomphes contre M. Petit , il 
marchoit d'un pas ferme vers la perfection; il eft 
certain qu*il eft parvenu à la plus grande fur le 
fujet qui nous occupe ; confidéré du côté utile : 
l'on a prérendu qu'il n'avoit pas rencontré jufte 
dans l'explication phyfique de la manière dont le 
fait la rupture du tendon d'Achille : mais ceci 
•feroit un point purement Spéculatif qui ne tient 
pas immédiatement à la Chirurgic-prarique dans 
laquelle M. Petit exeelloit. 

Il r a écrit que Cocholx s'eft enifé les tendons en 
tombant à terre droit fur la pointe de fes pieds 9 
étendus de manière que. ces tendons furent , pour 
ainfi dire , furpris dans leur plus forte tenfiou. 
. Jl paroît . au contraire que le tendon d'Achille - 
n-eft dans une forte tenfiou que lorfqiie le pied 
eft très-fléchi , ck alors il n'efi fufceptible de rup- 
ture que dans le cas où les mufcles qui forment 
ce -tendon , le contractent avec beaucoup de for- 
ce & d'aftivite , pour étendre le pied fléchi ; Se 
malheureufement appuyé de façon qu'il réfifte ab« 
folument à l'aftion contraâive des mufcles. On 
peut croire , contre l'opinion de M. Petit , que 
Cochoix s'eft rompu les tendons avant fa fchûte , 
au moment même qu'il avoit le bout de fes pieds 
appuyé fur le bord de la table. Il avoit manqué 
fon élan , la ligne de gravité étoit fans appui : la 
crainte de fe tuer , en tombant à la renverfe > fit 
faire à Cochoix un puifl'ant effort des mufcles ex- 
Çenfeurs des pieds , pour fe redrefler mais la ré- 
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fiitaiice de la table n'a pas permis aux pieds flé- 
chis fur fon bord , d'obéir à cette contra Ûioru 
C'èft dans cet înflant que le tendon a éprouvé le 
tiraillement violent auquel il n'a pu réiifter. L'au- 
teur de la diflfertation en formant de Lettres con- 
tre les ouvrages de M. Petit propofe ce mêrne 
fentiment comme le plus vraifemblable* Ma pro- 

{>re expérience m'a coafîrmé la juftefïe de ce raî- 
bnnnement. J'ai été fur le point de me rompre un 
tendon d'Àchille je montois un efcalier étroit Se 
obfcur y dont les marches étoient inégales en hau- 
teur 8c en largeur; n'ayantpasmisle pied afle* avant 
fur Tune des marches , je fentis que j'allois romber 
à la renverfe , Se fahs une perfonne qui me foutint 
par derrière au moment même que je faifois, par l'ac- 
tion des mufcles extenfeurs du pied un effort pour 
redrefler le corps Se le jetrer en avant 7 je me ferois 
cafl<5 le tendon d'Achille. J'y fentis pendant plu- 
fleurs jours l'effet de la violente exteafion que c« 
tendon âvoit déjà fouffertei 

La rupture peut donc fc faire par l'afïiott vio- 
lente des mufcles , au racourciflement defquels 
le pied fléchi ne pourra obéir , à raifon de la ré- 
fiftance iufurmoitfable du point d'appui. Mais il 
ii'eft pas môins vrai que le tendon peut fe rompre 
fi le pied étant étendu par une contraction primi- 
tive des mufcles , on tombe perpendiculairement 
à terre. Alors la réfiftânee du fol fait fléchir vio- 
lemment le pied , pendant que la puiflance rriotrî^- 
ce s'oppofe à la flexion par Un contre^ffort. C'eft 
ce que M. Petit a conçu , Se toute la difficulté de 
fon explication ne vient que de l'équivoque du , 
mot tenfwn, employé au lieu de celui de contraction* 
Au refte , M. Petit Si fon critique n'ont expliqué \ 
chacun qu'une feule manière dont le tendon d'A- 
chille fe rompt -, Se il eft confiant que cettè rup- 
ture peut également arriver dans la flexion & 
Ann* l'éxtenfion du pied , comme je crois l'avoir 
Remontré. 
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On pourroit rapporter des témoignages anciens 
& récens , qui ne font pas fufpc&s, &. qui ne bif- 
fent aucun doute fur ia queftion , comment on 
peut fe cafïfer le tendon d'Achille. Ambroife Pari • 
dit que cela arrive pour bien légère occajion , comme 
quelque petit faut , pour une maUmarchure pour 
avoir failli du pied en montant à cheval , ou pour y 
étie monté trop alégrement & brufquement. Dans 
ces derniers cas les mufcles extenfeurs n'ont pas 
été furpris dans une forte tcnflon par le poids du 
corps tombant avec vîtefle , fuivant l'idée de M. 
Petit. Nous avons trois exemples recens de Dan- 
seurs qui fe font rompus le tendon d'Achille en 
retombant fort légèrement à terre > après avoir 
battu un entrechat. Ces ruptures fe font faites par 
effort contre l'aûion des mufcles qui étendoient 
le pied. L'homme qui fe calTa le tendon à Dant- 
zich en fautant d'une barque fur le rivage , n'avoît 
pas pris un élan aflez fort ; il ne porta que la poin- 
te du pied fur la poutre qui devoit recevoir h ligne 
de gravité du corps. Le blefle dont parle M. de 
Lamotte , fe rompit le tendon d'Achille > en fau- 
tant un fofle. Voici les propres termes de l'Auteur 
dans la defeription qu'il donne de cet accident > 
& de la manière dont il eft arrivé. » Le pied ne 
» s'étant trouvé porté qu'à demi ; le refte étoit dé- 
» meure en l'air & fans appui , de manière que le 
» talon avoit été obligé de foutenir tout le corps 
V pour le préferver de tomber au fond du fofle $ 
» ce qui nefe fit qu'au moyen d'un fi grand effort , [ 
» qu'on entendit en même temps un craquement 
» comme un coup de fouet , accompagné d'une 

' » douleur fi vive , que le blefle fut obligé de s'af» 
y> feoir & de demeurer fur la place pendant un 
i> peu de temps » Ambroife Paré avoit dit auflî 
que dans la rupture du tendon d'Achille > on ouitun 
bruit en cette partie comme d y un coup de fouet , ce *\ 
çuc M convient , a-t-on dit depuis , qu'à la rnp- 
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ture entière & fubite. C'eft une propofitîon faufle 
qu'on tâchoit de faire valoir contre M. Petit, 
L'obfervation de M. de Lamotte qui n'a pour 
objet qu'une rupture incomplette , fert encore à 
faire connoître le difeernement de M. Petit dans 
Ion jugement fur les faits rapportés par Ambroi- 
fe Paré , & combien il étoit fupérieur à fes^dver- 
faires dans la difeuflion des matières vraiment 
Chirurgicales. 

Nous croyons devoir ajouter à Thiftoire de cette 
controverft fur la rupture du tendon d'Achille , 
Fobfervation dont le célèbre M. Monra , Profef- 
feur d'Anatomie à Edimbourg , eft le fujet, & qu'il 
a rendue publique. Il a eu ï« "malheur de fe cafler 
le tendon d'Achille de la jambe gauche. La mé- 
thode qu'un homme aufli éclairé a fuivie pour 
guérifon , mérite d'être connue. Les réflexions . 
qu'on tirera de cette relation ne diminueront point 
le prix des remarques de M. Petit ; on fentira au 
contraire de plus en plus les obligations qu'on lui 
a , d'avoir été , pour ainfî dire -, le créateur de l'Art 
fur ce point important , 6c de Pavoir porté à fa 
plus haute pcrfeûion. Le procédé de M. Monro 
eft fondé fur les mêmes principes , &C il eft très- 
Utile qu'on ne l'ignore pas , afin d'y avoir recours 
dans l'occafiou au défaut de la pantouffle de M. 
Petit. 

Le tendon, fit, en fe rompant , un bruit aufli 
fort que celui qu'auroit fait une noix écrafée avec 
le pied. La fenfation que M. Monro éprouva , lui 
fit croire que le talon de fon foulier étoit entré 
dans un trou. 

Dès qu'il fe fut apperçu de fon accident , il prit 
fon pied de la main droite , rétendit de force , 8* 
preifant fon gras de jambe avec l'autre main , il 
attendit du fecours dans cette pofture. On lui ap- 
pliqua d'abord des comprefles fur le coup du pied 
.gu'on tâcha iTalfujettir dans la plus grande exten- 1 
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flon , au moyen d'un morceau de planche Sc'cPime 
bande 9 mais ayant été fort incommodé de cet ap- 
pareil , il eut recours au fiûvant. 

Il fe fit faire un chauffon d'un double coutil 
bien matclaffé , qu'il fit enfuite ouvrir par le. bout 
afin que fes doigts y fufîent plus à l'aife : au talon 
de cette efpece de chauffure étoit confue une for- 
te lanière de cuir; Cette lanière devoit le bou- 
cler à une demi-rguêtre qui n'embraffoit que le gras 
de la jambe , & qui fe laçoit par deflus ; il y avoir 
fait faire deux rangs d'oeillets de chaque côté , afin 
de pouvoir la ferrer à tolonté. 

Tout étant prêt y il enveloppa fen pied & f i 
jambe dans une flanelle imprégnée des vapeurs dtt^ 
benjoin ; ayant mis fon chauffon &. fa guêtre il 
paffa la lanière dans la boucle , qui répondoit 
exaûement au milieu de la partie poftérieure du 
gras ,de la jambe , & là ferra jufqu'à ce que fon, 
pied fût allez étendu , & que la guêtre fut dépen- 
due au point où il la vouloir. Il garda cet appa- 
reil nuit &c jour , ayant foin feulement de ferrer 
davantage la lanière lorfqu'il vouloit s'endormir. 
Il de.Terrbit aufli de temps en temps h guêtre , de 
crainte qu'elle ne lui fit enfler la jambe. Il fut ifL 
jours fans remuer le pied , le tenant tout le jour 
fur une chaife qu'il falloir gliffer , lorfqu'il vou- 
loit aller d'une chambre dans une autre. Au bout 
de ce temps il commença à faire des légers mouvé- 
mens de flexion &. d'extenfion , qu'il augmentent' 
peu- à-peu > Se qu'il ceffoit y dès qu'il lèntoit la 
moindre douleur. Quelquefois il les continuoit* 
pendant une demie heure, évitant de faire le moin-' 
dre mouvement de l'autre jambe. % 

Lorfqu'il commença à marcher il eut foin de met- 
tre toujours la jambe gauche devant ; afin que fou- 
pied fut "plus étendu ; il s'appuyoit ihr uns canne, 
pour prévenir les faux pas. Ayant été obligé de fortir 
au bout de fix femaines , il fubftitua pendant* le 

jour 
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jour la machine que nous allons décrire , ou pre* 
mier appareil qu'il mit encore la nuit pendant plus 
d'un mois. 

Cette machine confiftoit en une pièce d'acier , 
dont le milieu droit mince 8c fort , & les extrémi- 
tés applatieS &. concaves, de façon que Tune em- 
braflbit la partie antérieure de la jambe , & l'autre 
la partie fupérieure du pied. Il y avoit à la partie 
antérieure de cette pièce > trois anneaux , un fur 
chaque extrémité , & l'autre au milieu* 

Lorfque M. Monro avoit mis fon bas & fon fou* 
lier * auquel il avoit fait faire un talon de deux pou* 
ces de hauteur , il plaçoit cette machine de façon 
que fa partie inférieure fût entre les orteils & la 
boucle du foulier , & la fupérieure appuyât fur la 
partie antérieure de la jambe : enfuite il paflbit 
un ruban , ou une lanière de cuir de chaque an- 
neau des extrémités ? cVc par leur moyen il aflujet- 
tiflbit la machine à la jambe 8t au pied. Il met- 
toit dans l'anneau du milieu , un troifième ruban 
qu'il faifoit pafler fous le pied tout contre le ta- 
lon. Ce ruban paflbit encore par deux ouvertures 
pratiquées aux extrémités d'un quatrième ruban 
qui embraflbit le talon par-defl'tts le quartier du 
foulier. M. Monro fit ufage de cette machine pen- 
dant cinq mois ; pendant tout ce temps il fe fit por- 
ter en chaife , lorfqu'il étoit obligé d'aller dans la 
rues. Quand il defeendoit un efcalier , il pofoit 
le pied gauche le premier ; au contraire quand il 
montoit » c'étoit le pied droit , évitant avec le plus 
grand foin r de faire de grandes flexions de ce 
pied , pour ne pas trop fatiguer le tendon. M* 
Monro n'a pas perdu le fruit c!c tant d'attentions f 
il ne lui refte ni douleur , ni roideur , ni foiblefle , 
ni même de marque fenfible de fon accident. 

Reprenons le fil des conteftations auxquelles le 
Traité de M* Petit a donné lieu. On lui a repro- 
ché . mie ■ faute de r ai fonnement en méchanique 
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dans l'explication de la force des moufles , h 
l'occafion de fa machine pour la réduction de 
l'humérus. Il auroit pu fe difpenfer de toucher 
à cette queftion incidente , fur laquelle tout détail 
ctoit fuperflu & déplacé ; cela n'eft pas permis 
qu'à ceux qui veulent faire des longs mémoires fur 
des fujets bornés > M. Petit avoit moins befoiii 
qu'un autre de cette refTource. Il avoua qu'il s'étoit 
mal expliqué ; cet aveu fertit beaucoup à fes en- 
nemis , envieux &£ malins : ils ne manquèrent pas 
de le lui rappellcr à toutes occafions : les ignorans, 
ceux même qui fe regdoienr le plus de julhee , Se 
qui connoiffoient toute .l'étendue du mérite de M. 
Petit f furent flattés qu'on l'eût furpris en faute. 
Cependant cette faute , fi exagérée par des cen- 
feurs mal intentioncs , fe réduit à une feule pro- 
pofition qu'on pourroit regarder comme une fini- 
p'e inadvrrrence. 

Suivant M. Petit , la poulie eft compofee d'un 
nombre infini dç leviers qui fe lue cèdent les uns 
âux autres , à mefure que la poulie tourne. Il con- 
fidere la mou&e coîiime une machine très-forte , 
parce que les poulies y font multipliées , & qu'el- 
les fe fuccedent dans la moufle , comme les leviers 
clans les poulies. M. Petit n'a pas pris garde , di- 
foit-on, qu'un levier qui fuccede, ne fauroit donner 
plus de force qu'en a donné celui auquel il fucce- 
de f fi l'un & l'autre fo/jr d'égale ligueur , com- 
me ils le font en effet dans la poulie. M. Andry 
pbjeûoit aveç raifo,n , d'&pjrès M. de la Hire 
cju'une poulie n'augmente ni ne diminue la force 
de la puiffawe , mais qu'elle fert feulement à 
çhanger la dire&ion d*s buiffances & des poids. 
JVIais es qujB Ton dit d'une feule poulie r n'eft point 
applicable à u uc machine où plu ilcurs poulies font 
ïeuniçs , comme dans la moufle. Dcfcartes qui a 
Intitulé fen Traité de Wéçhaiym * 1 ^liç^ion 
dis Machines & fSJMK»£tt pji peur, 

V 
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avec une petite force f lever un fardeau fort péfant , 
parle en premier lieu des poulies , & il remarque 
qu'en les multipliant on peut lever les plus grands 
fardeaux avec les plus petites forces. Le K. P. 
Poiflbn de l'Oratoire , qui a commencé la Méca- 
nique de Defcartes , n'approuve pas qu'il ait par- 
lé de la poulie avant le levier : La connoiflance 
du levier doit , dit-il , précéder celle de toutes les 
autres parties de la Méchanique , où tout s'expli- 
que par le levier. La poulie attachée pâr fôn cen- 
tre ajoute- 1- il , eft un levier dont l'appui appelle 
en Grec Hipomoclion , eft au milieu ainfi que les 
bras d'une balance font foutenus par le milieu , 
tellement que les moufles font plufieurs leviers 
qu'on remue eufemble , & qui augmentent les for- 
ces fuivant leur nombre. On voit par cet expofé 
combien M. Andry fe montroit peu méchanicien 
en niant que la force de la moufle vint des le- 
viers qui forment la poulie. L'obje&ion folidement 
oppofée à M. Petit , c'eft que l'a&ion des leviers 
da/is la moufle , eft fimultanée, Se qui l'admet au 
contraire fuccefiive dans chaque poulie ; ce qui 
eft une erreur. Elle feroit fort grave dans un Trai- 
té de Méchanique ; mais ici elle eft de très petite 
conséquence , Se méritoit à peine d'être remar- 
quée \ du moins n'étoit-il pas honnête de la lui re^ 
procher fans cefle , après qu'il eût pafle condam- 
nation à ce égard. ' x 

Pendant que M. Petit preparoit fa réponfe à 
l'Auteur du Journal des Savans , fur les objets 
que nous venons de difeuter , il parut une Bro- 
chure-in 12 fous ce titre : DiJJèrtation fur une Ma., 
chine inventée pour réduire les luxations, ou l'on fait 
foir le danger qu'il y a de s'en fervir. Cette attaque 
étoit faite par des Praticiens uniquement livrés au 
traitement des luxations & des fraûures. MM. 
Bortentuit parurent fenfibles aux traits lnnçe's , -eu 
général , contre les Bailleurs Se ttenoueurs, donc 

b ij 
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M. Petit devoilloit la préemption & l'ignorance- 
Ce qu'il avoit avancé contre cette efpece d'Empyri- 
ques , ne regardoit point des Chirurgiens inftruits 
" qui profeflbicnt fpécialement &C par goût , la par- 
tie de l'Art fur laquelle une longue efpérience 

* pouvoit leur avoir donné des lumières particuliè- 
res. Ils crurent voir dans la Préface du Livre de 
M. Petit un Auteur qui étoit fon propre p3négy- 

* rifle , Se à qui Ton ne devoir en confequence re- 

* fufer farts iajufticc une entière confiance dan* la 
cure des Maladies des Os. C'eft le premier grief 
des Auteurs de la Diflerration : ils le prennent 
pour texte > & ne manquent pas de le commenter 
au défavantage de M. Pstit, qu'ils accident en 
termes exprès , d'avoir décrié les meilleures mé- 
thodes , parce que fes mains peu au fait Se fans 
adreffe , n'ont pA s en fervir utilement. Ils éra- 

w bli(Tent qu'avec une parfaite connoifiance de la 
diipofîtion des parties > une longue expérience &c 
une grande dextérité , oïl léulHra à réduire les 
. luxations par h feule opération de la main. Ils 
prétendent que les machines font moins fures St 
moins parfaites, 8c qu'elles ne fout employées 
çue par ceux qui ont cru pouvoir furmonter plus 
aifément avec elles , la réliliance que leur peu d'a- 
'dreffe & d'expérience leur faifoient trouver dans les 
luxations les moins difficiles. 

La préférence qu'on donne ici à l'opération de 
1 la main fur celle des machines , p^ut faire un prin- 
cipe très-folidé dans fa Chirurgie des luxations. 
' Je crois qu'il mérite d'érre difeure avec la plu* 
'grande attention ; m?.is il auroit fallu le faire de 
" fens froid j ce qui eiï bien difficile lorfque l'on 
écrit avec paSion. Elle devoir être bien vive 
1 cohtre M. Petit , pour faire dire que fa machine 

* fait horieur , &c qu'elle donne l'idée des cheva- 
lets fur lefquels on rourmenreroit les premiers 
- Chrétiens. On réprefente Us lacqs 'qui fermât 
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aux extenfions comme de liens qui garrottent le s 
membres -, qui leur meurniflent Se y caufent des, 
douleurs inouïes. Perfonne cependant n'a donné 
fur les extenfions des préceptes plus falutaires 
que M. Petit. Il n'a omis aucune des précautions 
qui peuvent rendre cette opération la plus utile 
la plus Facile Se la moins douloureufe qu'il eft pof- 
fible. Il a même étendu fa prévoyance jufqu'à 
marquer certaines difpofitions accidentelles que 
le hazard peut préfenter , 8c qui exigeraient des 
attentions particulières, par lesquelles on évitera 
des impreflions fâcheufes Se de défordres funeftes, 
de la part des moyens , dont l'ufage eft indifpeh-' 
fable, 

line fuflifoit pas de parler de toutes les chofes 
dans un article a part , en traitant des luxations 
en général ? on retrouve dans les chapitres qui 
concernent chaque luxation , l'application parti- 
culière de ces principes , modifiés fuivant la f a- 
riété des cîrconftances. Il faut encore remarquer 
que ces chapitres doivent s'éclairer les uns par' 
les autres 5 je veux dire > que quand on n'a pas ( 
étudié la matière à fond , Se que par des études lé- ^ 
gères , ou trop interrompues , on n'a acquis que de 
connoiffanecs de détail , fans avoir faifi l'enfemble 
de la Doûrine , en rapprochant les différens points 
qui font relatifs ; on fera expofé à faire des fautes 
même en fuivant à la lettre tous les préceptes gé- 
néraux : je trouve qu'il en manque un effentiel , 
(ur les extenfions , dans le chapitre où ils font ex- 
pofés , & de rinobfervation duquel j'ai vû reful- 
ter plufieurs fois d'afiez grands inconvéniens. Ce 
précepte n'eft pas moins néceflaire pour les ex- ' 
ter. fions qui conviennent à la réduction de la cuif- 
fe y de la jambe , &c. que pour celles du bras , 
quoique M. Petit ne l'ait donné que dans l'endroit * 
où il explique l'ufzge de fa machine pour le bras 
luxé. » Il faut , dit cet habile Praticien , qu'un aide 
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» tire avec fes deux mains la peau du bras , autaiit 
» qu'il fera poflible , vers le haut , & qu'il la tien- 
*) ne ainfi relevée pendant l'application du lacq , 
» fans quoi il arriveroit que dans l'effort de l'ex- 
» tenfion , la peau pourroit Être trop confiderablc- 
10 ment tirée en bas , 8c que le tiffu cellulaire qui 
» la joint aux mufcles , étant trop alongc , il s'y 
9 feroit rupture de quelques petits vaifleaux , ce 
d qui produiroit une échymoîe » . La douleur de 
cette extenfion forcée de la peau eft fi vive qu'el- 
le a fouvent obligé de cefler les tentatives qu'on 
faifoit pour la réduâion. J'ai vu des malades qui 
après* des efforts inefficaces fe plaignoient moins à 
l'endroit où les la* qs avoient porté. J'en ai vû qui 
•refufoient de fe foummettre à de nouvelles exten- 
fions par la crainte de ce tourment , & fur qui la 
précaution indiquée par M. Petit , permit enfuite 
de faire fans aucun tiraillement des extenfions 
luffifantes , dû moyen defquelles les luxations fu- 
rent réduites finis difficulté. 

Si M: Périt n'avoit eu à répondre qu'au ré- 
proche général contre Tufage des machines , cette 
objeûion auroir ouvert un champ aflez va rte à une 
défenfe fufceptible d'érudition. En remontant 
jufqu'à la naiffance de l'Art , on auroit trouvé 
dans la Doârine d'Hippocrate fur les fraûurcs & 
les luxations , des argumens très-fpécieux en fa- 
veur des machines : Les Commentaires de Galien 
aûroienr fourni de réflexions plus étendues. Orî- 
bafe a fait un livre particulier qui ne laifTe rien à 
d^firer fur les machines convenables à la réduction 
d& os fra£turés &c luxés. Faute d'étudier les ou- 
vrages de ces grands hommes , l'on n'en a pas l'i- 
dée Qu'ils méritent : c'étoient les têtes les mieux 
organifées de leur temps, 8c peu d*ho*imes ont fait 
autant d'honneur à Pefprit humain par l'étendue 
& la folidité de leurs conaoiffances. Les Moder- 
» 

» 

I 
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»e£ ntônrétf ■<ftf»leififc oopiftesw L'ambi , le bans 
d'Hipocrate , fon gloflbcomc , ont été détritiSt 

.lou& Arrïbttrife Pàrd ,* par Datechamps , par 
Fab?fo^ de«i<feiv r pmcSc*fc*, &c. Michault > 
ChirarçfeiïdA Ptt&âttft 1694 ,< c'étoi* acquis 
bèautsriip <te rdjtatâltonrifci* fe£ machines imitée* 
d'H^elMra, II &i> falfoit des dérnonflrations 
au* ëUi^iO^i dkiwft inaifoiiv ll faltote que la pré- 

- vèntlôtf ! : pta Wifttë ftîé j*>rié# fort toitt' en fa ravelir 
pom feii* dire à W. Pfctîtf d'au* fo premiers édh- 

-tton <ie? *fr 0$ ? qilë i riWfc&i ne « célèbre M . Mit . 
cH fcttfiP, ■ W fèté> y étoît toJpUis" parfaite qu'ircon- 
nûtf y 8tf digne dë fèii fo**ntfmr : » Je le nbmme 
» iavfcfctéur, continue MV tfetft , car le banc 
» d'Hîpfcdratfe que quelques- uns difent qu*il a 
» corrigé, éft< fi différent , qtt'Hipocrate avoue- 
» roît tâîJ^ihè rrrffpetftaîôn de ion banc » Se 
» confldér^roir celiW dë- efc aéfcbfc Chirurgien 
% » cortlittéHin ch*f^ r ortrrt^ >*> Or ce chef-d'œuvre 
fi vanté tt'eft jHty tondit:. NT* Pkîtf tfefc fait aucu- 
ne meiitibtt* dans fa fécondé Mtîofc y parce qu'il 
n'y avctfr* piliw eti 172 3 d'héritier dti rfd'ttï & du cré- 
dit dè Mi JWichatilt. On voit par : de* exemple 
quel fonds on peut faire fur lès éloges que- les 
hommes^ reçoivent dclêtir vivant. Le Nécrologe 
des Chirurgiens de Paris , compofé par DevauK 
dit qùeMichaiîlt éttfit fort verfé dans k doftHne 
d'Hipocrat*. Il y avoir lû fans douter qu'on cap 
tive l'opinion du vulgaire par dë* inventions an*- 

-ciexmes-oti nouvelles ; mal* Hîpocrnte ajoute que 
quelques-utiles qu'elles foiéfct', il eft honteux d'y 
v avoir recours. >' lorfqu'on a fous la main des 
moyens (impies. Il peut même y avoir plu* 
d'habileté à fe fervir de ceux-ci, 8c un honnête 
homme n-héfire pas à leur donner la préférence 
Les Charlatans &c les Impofteurs tiennenr une con- 
duite différente , parce qu'ils epurent après la 
faveur du Peuple. Ce font les propres termes 

h iv 
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dont fe fert le Prince de la Médecine 8t de la 
Chirurgie. *• , 

On ne peut trop faire remarquer un travers , 
dans lequel on donne communément àl'occafion 
des inftrumens & des machines. Les opérations 
deviendront moins fûres , lorfqu'on attachera aux 
moyens mêmes l'habileté qui doit les diriger. Com- 
ment peut-on penfer qu'une opération pu Me être 
affu jcttie uniquement à la méchaniq ue d'un in ft ru- 
inent ? Nous ne chercherons point d'exemples 
hors de notre fujet , pour prou ver que ces in ven* 
lions ne fuppléent point à l'intelligence qui doit 
en être le guide. » Je me crois obligé, dit Seul tet 
j> en parlant du banc d'Hippocrate , d'enfeigner 
yy particulièrement la manière de l'employer , pour 
yy que les Commençans ne tombent point dans les 
» cas que je fais être arrivé , de mon temps , à 
» Padoue, à un Médecin-Chirurgien , d'ailleurs 
» très-célebre, » Il emprunta ce ban» pour la ré - 
du&ioa d'une firafture de jambe : maïs ne fçachant 
pas s'en fer vir il eut la honte d'être obligé d'avoir 
recours à celui qui le lui avoit prêté , pour en ap- 
prendre l'ufage *• M. Petit auroit pû pppofer cet 
exemple, fi l'on eût décrié fa machine après des 

effais infructueux en d'autres mains que les fien- 

- 

* Ex plurimis modis , Me tligendus eft qui 
omnium minimo negotio comparatur ; hoc fi qu'idem 
magis officium eft viri probi & plus habet artificii y 
nifi qui in popularem auram incumbato. Hippocrat. 
Charter. Lib. de Articul. To m XII. p. 494» 

Ego fane primum auHorem laudo cujufcumque ma- 
chinamenti fecundùm naturam excogitati , minimè 
eriim diffido non nulla reflituipojJe,fi quis recièprœ- 
parans concutiat : f$d turpe txiftimavi ejufmodi mor- 
bis ita mederi , quam ejufmodi machinationes magis 
fint impojlorum. Ibid. p. 374» 
, * Scultet Armement. Ghirurg. Tabul. XK1U 
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ries. Mais la brochure dont nous rendons compte 
citoit deux cas , où M. Petit appellé pour la ré- 
duction du bras luxé ,' fut obligé , après des tenta- 
tives inutiles , d'abandonner l'opération , qui réuffit 
en d'autres mains fans le fecours d'aucune ma- 
chine. Ces faits bien couftatés , empêchèrent fans 
doute M. Petit de répondre par écrit à cette cri- 
tique. Il fe contenta d'une défenfe verbale , de- » 
vant un grand nombre d'Elevés fort emprefle's do 
flû vre fes Leçons dans l'amphithéâtre des Ecole» 
Je Chirurgie. Il reprit des fautes de détail , dans 
les objections qu'on lui en a faites , ce qui donna 
lieu à une réplique de 24 pages , où l'on prouve 
ce qui avoit déjà été difeuté dans la première 
Diflertation , que le point d'appui de l'arc -boutant 
deftiné > dans la machine , à fnire la contre exTcn* 
fibn , agit violemment fur le mufcle grand pcâo- 
ral , 8c fur le deltoïde à fon attache fupérieure , 
pendant que l'extrémité inférieure de ce mufcle 
eft tirée avec le bras par l'adion de la moufle ; ce 
qui force les fibres , 8c peut même déchirer le' 
mufcle ~i fans qu'on puifl'e retirer, des efforts 
qu'on fait fur lui, aucun avantage pour réduire 
la luxation. Le bras du Malade pnfle dans l'arc- r 
boutant : c'eft un morceau de coutil fendu en bou- : 
tonnierc. On l'approche le plus près qu'on peut 
de l'épaule de manière qu'un de fes côtés arc-boU* 
tecontre>ia calvicule 8c î'acromion , où paffent les 
inufcles deltoïde , 8t fus-épineux 8c l'autre, con- 
tre la côté inférieure de l'omoplatte 8c les parties 
moyennes des vraies côtes , où fe trouvent lç 
grand peftorai 8c autres mdfcles. On faifoit remar- 
quer à cette occafion , combien cette pièce feroit 
préjudiciable aux femmes, puisqu'elle porte fur 
une partie de la mammele , dont la comprefliou 
pourvoit avoir des fuites fâcheufes; * 
C'eft ajoute-on , une loi inviolable , 8c que 
M. Petit tient- pour telle , qu'il faut que le aiuf- 
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cles rclcveurs foicnt relâchés , pour que la réduc- 
tion puiflfc fc faire : ici auconrraire , une des par- 
ties de Tare boutant qui foutient tout l'effort de la 
machine j portant fur le deltoïde 8t le fus-épineux , 
les compriment 8c les irritent de la manière qu'ils 
s'oppofent à la réduction : cette même partie de 
Parc boutant s'oppofe encore au fuccès de l'opéra • t 
tipn , en couvrant une partie de la cavité où Ton 
doit faire rentrer la tête de l'os. Il y a auffi un in- 
convénient de la part du bord inférieur de la bou- 
tonnnerie ; car pendant que les mufcles, grand dor- 
fal 8c grand peftoral , font tirés par la machine, 
fuivant la direction où fe trouve alors le bras , ce 
bord inférieur de la pièce de coutil pouffe, avec une 
force égale i, ces mêmes mufcles du côté du corps 
& les coupe à Tentroit où il agit. 

Il n'écoit pas difficile de trouver dans les règles 
que M. Petit "avoit établies , des raifons peremp- 
toires contre l'ufage de fa machine. La réduûion 
cles luxations dépend de plufieurs mouvemens 
combinés. Chaque efpéce de déplacement exige 
que le membre (bit fitué différemment , pour que 
les mufcles qui font accidentellement dans une 
tenfion contre nature , ne foient pas expofés à de - 
nouvelles violences par l'effet des extensions né- 
cefiàires. On fent aflez quels feroient les inconvé- 
niens 8c le danger d'une opération mal dirigée. 
On pourroit déchirer les mufcles , &c les arracher. 
Perionnc n'ignore qu'après les extenfions conve- 
nables , il faut conduire la tête de l'os dans h 
cavité : par le même chemin qu'on eftime qu'elle à 
fait en fortaat quand même ce ne feroit pas le 
plus court. M. Petit fait rémunération desacci- 
<lens funeftes qui feroient la fuite de l'oubli de 
cette maxime importante. Il ne fe contente pas 
d'établir ces principes généraux ; on voit dans 
l'cxpofitiou des différences accidentelles de cha- 
que luxation , les défordres variés qui ctabliffeat 
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âç* rapports particuliers entre la tête de l'os & 
les parties qui l'avoifinent ; rapports qiie le Chi- 
rurgien doit faifir avec la pliis grande intelligeri- 
ce 1 afin, de pouvoir donner fucceffivement au 
membre les dîre&ions différentes , fuivant lefquel- 
les ou peut en obtenir la rédu&iôn. Il faut fure- 
meirt plus de lumières & d'adrèfles que de forces f 

~~ pour faire à propos tout ce qu'il convient , fuivant 
lai fituafrion de la tête de l'os , qui peut être portée 
en-ha\it , en bas , en-devant , en arrière , en-de- 
dkis , en -dehors ? ce* qui fait que les membrej 
fpnt tantôt plus longs , tantôt plus cours , fui- 
varlt Fefpece cîe luxation. Les plus grands efforts 
feront toujours très-dangereux , lorfqu'ils ne fe- 
ront pas conduits par une rtiéthode raifonnée , 8c 
preferite par la circonftance particulière. Com- 
ment donc pourroit-on réuiEr avec un inftrumsnt 
qui n'agit, & ne peut agir qi;e fuivant une -feule Se 
unique direûion : dès qu'il eft conftan.t qu'il faut 
combiner -les mou-vemehs pour relâcher à propos 
certains mufclès , en étendre d'autres avec des 
efforts variés en diflférens fens , à mefure que la 
têce» <îe l'os fe rapproche de fa cavité , pour y être ' 
replacée* M. Petit décrit três-methodiqucmcnt les 
différeus manœuvres que chaque efpeçe de luxa- ' 
îion du bras exige & Ton fentbîen, pour peu 

* qu'on y réficchiffe , qu'avec fa machine Ton n'a 
pas ht facilité de les mettre en pratique , parce 
qu'elle ne fe prête pas aux différentes combinai- 
fons qui font requifes. C'ert fous ctt afpefi qu'il fal- 
loit faiiir la difficulté. On trouve dans ce qui a été 
l'objet des cenfures les moins mefurées , le germe 
des principes les plus lumineux. Un homme d'un gé- 
nie vafté , à qui les détails de la Chirurgie n'é» 
toient point familiers , mais qui s'étoit cru obligé de 
l'étudier en grand > pour fe mettre en état d'être le 
réformateur de la Médecine >. l'iiluflre Bocrhauve » 
fitt frappé de l'excellence «de la doôrme de M, 

D VJ 
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tit fur les luxations 8c fur les fraftures. Il en parte 
dans les termes les plus honorables qui vengeur 
bien l'Auteur des injures qu'il a efluyées à l'occa- 
fion de ce même Givrage. Jamais il n'y en eut de 
pareil f dit Boerhaive , en motivant les éloges 
qu'il donne au Traité des Maladies des Oos. L'on y 
parle des changeinens qui arrivent aux mufcles , 
des attentions que méritent les vaiflfeaux fanguins , 
les ligamens , 8cc. Ce qui fait , continue et grancl 
homme , qui n'eft à la portée que des perfonnes 
très-inftruites : Sed feriptus tantum eft pro eruditis 
*. Il nous fera permis d'bppofer ce témoignage 
refpe&able aux Ecrits fatyriques , par lefquels on a 
vexé M. Petit. Des hommes ordinaires n'étoient 
pas faits pour fentir l'étendue des connoilfances quï 
font le fondement de l'art de réduire les luxations. 
Les difficultés ne fe préfentent qu'à ceux qui peu- 
vent les appercevoir. Les hommes médiocres par- 
lent 8c fc mêlent de tour avec confiance. Ils s'efti- 
raent habiles , parce qu'ils ne doutent de rien. 

Je crois pouvoir partir de l'idée avantageufe 
que Bocrhaave avoit conçue du Traité des Mala- 
dies des Os , pour recommander aux jeunes Chi- 
rurgiens une étude plus particulière , qu'on n'a 
coutume de la faire , des rapports mutuels des 
parties oflfeufes » &t des mufcles qui les font mou- 
voir. Il ne fuffit pas de bien fçavoir ces chofes 
féparément ; c'eft l'enfemble qu'il faut faifir , par 
la méditation fur le corps humain même : c'eft le li- 
vre original qu'il faut confultcr. La dilfeûion ap- 
prend les noms 8c les attaches des mufcles , 8c 
leurs différentes direûions. Ces faits bien connus 
éclairent laffifamment un Chirurgien , pour lui 
faire faire avec mJtho de les incifions néceflaires , 
foit pour donner UTue à des matières épanchées 
foit pour faire l'extra&ion des corps étrangers. 

" * * Mithoi; iifczndi Mtiicinam. 
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Maïs ïl y a des gtaines aponévrotiques , des brides 
tendineufes , des faifeeaux ligamenteux , qu'on 
détruit fouvent avec fatisfaûion , ou fans y pren- 
dre garde , en donnant toute fon attention à bien 
dégreffer un mufcle ; l'étude trop négligée de ces 
parties , fait qu'un Chirurgien ne fait pas dé- ' 
brider un étranglement qui caufe la gangrène d'un 1 
membre , étranglement qui n'exige fouvent qu'une 
decifion de trois ou quatre lignes d'étendue , dan» - 
le fonds d'une plaie , hors de la vue des fpefta- ' 
teurs de nos opérations ; les plus importantes font 
fouvent celles où il faut le moins de dextérité &c 
d'habitude. L'on peut donc s'abufer , au grand 
préjudice des malades , en croyant avoir fatisfait à 
la néceffité de brider , parce qu'on aura fait inuti- 
lement de profondes tallades dans des endroits oi\ 
la caufe des défordres n'exiftoit pas* M. delà Mar- 
tiniere a fait des obfervations très-importantes 
fur le change qu'on a pris à cet égard , dans le 
traitement des plaies d'armes à feu , & M. Quef- 
nay qui eft entré fur cette queftion , dans les dé- 
tails les plus intereflans, au Traité de la Gangrène > 
a donné au chapitre de la cure des étranglemens 
gangréneux , un détail anatomique concernant les 
aponévrofes , qui mérite yne finguliere attention*' 
L'étude que nous recommandons , conduit fyés 
cialement à établir des règles pofitives , au moyen 
defquelles on réduira facilement , paï une métho- 
de raifonnée , des luxations , qui ne céderoient pas 
a de plus grands efforts dirigés fans", vues &c fans 
principes- Pour parvenir à des conrioiffances foli- 
des fur ce point, il avoit beaucoup d'égard à 
l'antagonifme > c'eft-à-dire à l'ufage des mufcle* 
qui ont une aftion contraire. Un mufcle qui 
eft l'antagonifte d'un autre dans une certaine lî- 
ruation , ne l'eft pliys dans une lituation différente. 
Le même mufcle agit différemment fuivant les 
diverfes attitudes. Il n'y en a point qui ne puïflfe 
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fervir d'exemple Le mufcle biceps , fléchiflettr ■ 
l'avant bras » devient- iiipinateur dans certaines 
polirions. Le mufcle pyriforme de la cuifle > qui 
lui îait faire, une demi-rotation de-dedans en-de- 
hor*, lorfque le fujet eft de bout > a'eft plus 
qu'un Gmple abdufteur , le fujer étant aflîs. On 
doit à M, Winftow des détails tort inftruftifs fur 
Fuiage des mufcles. M. Schrciber a étendu fes vues 
beaucoup plus loin > il a mis à la tête de fa Tra- 
duSBon Latine de U Myologie de Douglns., une 
Préface, favante qui. contient d'excelleus prin- 
cipes: fur l'étude de la matière- myçlogique. Cet 
objet approfondi , autant qu'il mérite de l'être , 
jettera de nouvelles lumières fur la Phyiiologie 8c 
U Pathologie. Il faut , dit M. Schrciber, mettre 
le corps diflequé en différente* pofitious , pour 
voir de quelles actions chaque mufcle fera capable 
dans chaque firuation , & quels feront fes antago- 
niftes-, dans chaque pofition déterminée* C'eft un 
tc^vaii trèt-recherché , mais qui fera fatisfaifant 5c 
extrêmement utile. Des hommes laborieux ont 
déjà fait connoître la jiéceflité de ces connoiffan- 
ces , dans quelques cas particuliers qui avaient 
fixé leur attention. M. Winflow a fait remarquer 
que dans les opérations qu'on fait au bas ventre 
la têt* devoit être fléchie fur 1* poitrine > parce 
que , pour Paûion des mufçics flcrno maftoïdiens 
les mufcles droits 2k pyramidaux feroient obligés 
de fe< contraôer pour leur faire un point fixe delà 
poitrine* On peut juger combien il faudra multi- 
plier Us obfervations pour acquérir des principes 
fondement digéré & réfléchis fur les diïérens cas 
où Ton, pourra en faire une application utile* J'a- 
vance , fans crainte. d'en êt/rc repris , que les luxa- 
tioi^ tieniieiu k pren^cç rang parmi ces cas. M. 
Çchreiber p^eferit fia#iliéreqi*t.t cette même étu- 
de en Médecin* , pour la connoUTance des mala- 
dif ci>nvulfives. Voyelle* jQUiajau* de Leipiïck , 
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année 1729. * 

Avant quz M. Petit eût eu le temps de publier 
fa réponfe à l'article du Journal des Sa vans , du 
mois de Mars 1724, M. Andry , fou antagonift* f 
fit imprimer une lettre qui étoit fuppofée lui être 
écrite par un Médecin , 8c dans laquelle on fe plai- 
gnoit des louanges qu'il avoit données dans ce 
Journal au Traité des Maladies des Os , Se des 
conféquences dangereufes qui pou voient en réful- 
ter. M. Andry avoit grande opinion de fon auto- 
rité. » Comment, ( difoit-il en parlant de lui- 
*> même fous le voile de l'Anonyme ) comment de 
» jeunes Afpirans qui voient parier de la forte un 
» Médecin de la faculté de Paris 6c un Médecin 
» qu'ils favent avoir été choifi par cette Faculté 
» même pour enfeigne* dans fes Ecoles la Chi- 
» rtirgie , ne fe rendroient-il pas à ce jugement ? » 
On fe propofe dans cet Ecrit , dç détruire le 
témoignage avantageux Se peu fidèle rendu au Li- 
vre de M. Petit en e(Tayant de donner un échan- 
tillon des fautes de l'Ouvrage , par l'examen du 
Chapitre de la luxation du bras. J'ai choifi ce cha- 
pitre f dit T Auteur ; parce qu'il cft moins chargé 
de fautes que les autres. Cette cenfure contient 
60 pages d'impreflion in 12. en 19 paragraphes / 
qui ont pour titre fommaire : Fautes . d'Anatomie 
& de Chirurgie contenues au Traité des Maladies 
des Os , dans le Chapitre de la luxation du bras. Les 
perfonnes capables de juger de cette controverfe y 
ne dévoient pas être du parti de M. Andry à qui 
l'efprir de difpute r ou de chicane > fit commettre , 
à chaque page des fautes aflez grofiîeres , en vou- 
lant prêter des abfurditcs à M. Petit , relever des T 
fautes où . il n'y en avoit pas , $c en s'efforçant de 
- groflir aux yeux de fes Lefteurs , des méprifes fi lé-, : 

• * - 

* Aû. Lipfienf an. 1719 p. 500. ldaa diflin3<t 
quorundatn Medicince. principiorum. 
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gereç qu'elles étoient imperceptibles* ' i 

L'on auroit peu parlé de cette critique , fanf 
une circonftance finguliere dont le Public fut fur- 
pris. Elle droit approuvée de M. Winflôw , en qua- 
lité de Cenfeur Royal ; & il avoit aufli donné fon 
approbation au Traité des Maladies des Os , corn- - 
me CommifTaire nommé pour l'examen de ce Li- 
vre , par l'Académie Royale des Sciences. M. i'Ab- • 
bé Bignon , Préfident de cette Compagnie , 8c qui 
avoit l'intendance de toute efpece de Littérature y 
voulut être informé de cette contrariété d'avis de 
la même perfonne , fur le même objet. M. Wins- 
low écrivit à cette occafion une lettre à M. l'Ab- 
bé Bignon * dans laquelle il déclare que fon ap- 
probation au Livre dé M. Petit eft un malheur ' 
très-fâcheux , mais purement accidentel , & une 
faute très-imprévue ; que l'Auteur avoit promis de ' 
faire des corrections à fon Ouvrage , aux endroits * 
qui lui avoient été indiqués , qu'il y avoit lieu de 
compter qu'il ne négligeroit pas un avantage li 
néceflaire à fa réputation ; mais que diftrait , fans ' 
doute , par fes occupations particulières , il avoit 
abandonné fon Livre au fort de l'impreflion. M. 
Winflow finit par dire , qu'il ne prétend pas jufli- 
fier la complaifance qu'il a eue de donner une ap- 
probation anticipée , qu'il avoue hautement qu'il 
a fait une faute , & qu'il en demande pardon. 
Cette Lettre ne fit aucun tort à M. Petit : elle fut 
imprimée par les foins de M. Andry , dans le 
Journal des Savans du mois Ae Janvier 171$. 
Ce fut à peu près dans le même temps qu'il ré- - 
piiqua par un ouvrage de deux cens pages , à la 
réponfe de M. Petit. Cette nouvelle fortie portoit 
le nom & les qualités de M. Andry fous ce frontif- 
pice : Examen de divers points d'Anatomie , de ChU . 
rurgie , de Phypquei 7 Médecine , &c. au fujet de 
deux Lettres plaintives écrites par un Chirurgien de 
paris , touchant Vexpofé qu'on.afait dans le Journal 
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des Savant , de quelques-unes des fautes d'un Traité 
de ce Chirurgien , fur les Maladies des Os. 
. Cet écrit tie fit pas fortune. Il apprêta à rire 
aux rivaux de M. Petit ; c'eft la coutume ^ mais il 
ne convainquit perfonne. On y débute par des 
perfonnalités contre la qualité de Membre de l'A- 
cadémie Royale des Sciences. » Le titre d\Acadér 
» micien eft illuftre , difoit M. Andry ; il eft ref- 
y> peÛé avec juftict dans le monde \ mais il en eft 
» ici de l'Académie , comme des Ordres Religieux 
» les plus célèbres , où les (impies Frères parta- 
» gent avec les Pères les plus diftingués , le même 
y> nom de l'Ordre., & à raifon de ce titre commun , 
» partagent aufli les honneurs. Cependant fi dans 
i> le public y le nom d'Académicien égale en ap- 
» parence tous les Membres de l'Académie , il ne 
» . faut pas croire que les perfonnes éclairées les 

>> confondent Les Académiciens d'un certain 

i mérite le fouflfriroient impatiemment ; Se fi dans 
» un Monaflçre , le Religieux même le plus hum- 
>> ble > eft bien aife qu'on le diftingue du fimple 
» rang des Frères lorfqu'il n'eft pas de cette claf- 
» fe inférieure ; on ne doit pas trouver étrange 
v) que des Académiciens , d'une feience & d'une 
>> érudition consommées , jointes aux plus rares 
» talens de l'éfprit ne veuillent pas qu'on les con* 
» fonde avec quelques fujets que l'Académie a 
» bien voulu admettre , & qui quoique reçus fous 
» le même titre que les autres > r ne font pourtant 
» dans le fonds , que es que les Frères des Cou- 
» vens font parmi les Pères de leur Ordre. » • 

Il faut être en grande difette de raifons pour fe li- 
vrer à des plaifanteries aufli plattes , & d'un auffimau* 
vais ton. M. Winffow , approbateur de cet Ouvrage 
dit qu'il eft vraiment digne d'être imprimé , & que 
le feul nom de l'Auteur qui Ta compofe > le recom- 
mande fuffifamment. Ce jugement n'a pas été adop- 
té de tout le monde, M. de Haller a apprécié ceÇ 
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Ouvrage cfans fon Studium Meiicum , Tom II. p. 
764. Il trouve que M. Petit a été harcelé par cer- 
te cenfure fur des onnuries : Minuté adverfarium 
txagitat Ànéryus. On y reconnoît l'efprit de M- 
Andry. Il aimoit à vétiller , & eu avoir le talent. 
* Le peu d'impreflîon que ce Livre fit fur les ef- 
prits , détermina M. Andry à redonner trois mois 
après une fcconde édition de la Lettre fur la lu- 
xation du Bras , munie d'une nouvelle approbation 
aflez injurieufe au corps entier de la Chirurgie , & 
donnée par M. Afforti , ancien Doyen de la Fa- 
culté de Médecine. ' '* 
r M. Petit ne répliqua poinfà toutes ces attaques ; 
il auroit été fort blâmable de perdre un temps qu'il 
employoit fi bien , à réfuter de femblables pro- 
ductions. Quand cm honnête homme eft forcé de 
fe défendre , & qu'il l'a fait d'ime manière con- 
venable , il doit méprifer les nouvelles querelles , - 
elles ^tournent communément au defavantage de 
ceux qui lès cherchent. Ce fut le fort d'un Ouvra- 
ge publié encore contre M. Petit , au commence- 
ment tfé Tannée 1716 r , fous ce titre : Dijjertation en 
forme de Lettres, au fujet des Ouvrages de V Auteur 
dit Livre fur les Maladies des Os ; oh Pon examine 
plufîeurs pointrde Chirurgie & d'Anatomie , tiÇotcdi* 
fon du Livre des Maladies des Os f & des Mémoires 
que: le même Auteur a donnés a V Académie Royale . 
des Sciences. 

- Les deux premières Lettres orit pour objet la 
îuxarion de la mâchoire inférieure. M. Petit n'a- 
yant parlé que fommairemenr de l'articulation de 
Cette partie , & autant qu'il fuffifoit pour fon ob- 
jet , on Taccufe d'ignorer les dérails dans lefquels 
il n'a pas jugé à propos d'entrer. L'on prend de- 
là Poccafion de dhTerter fur la ftru&ure de l'arti- 
culation , d'expofer les particularités qui s'y trou* 
vent , d'examiner fes divers mouvemens qu'elle 
exécute , Se de marquer la part que les différent 
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mufcles y ont: Tout cela mêlé de réflexions fatiry- 
ques , 8c allonge par des digreflîons , a pour ob- 
jet de dire que M. Petit a commis les fautes les 
plus grofïïeres ; c'eft un refrein qu'on voit plu- 
ficurs fois à chaque page : on les cherche ces far- 
tes , & Ton eft tous étonné de voir qu'on donne 
prefque toujours cette qualification à l'omiflïon des 
chofes que l'Auteur n'a 'pas cru devoir dire. M. 
Monro , à qui l'on eft rédevable de quantité d'ex- 
cellens mémoires fur PAnatomie & la Chirurgie , 
a donné depuis cette difpute , dans le premier 
volume des Efiais de la Société d'Edimbourg , des 
remarques très-utiles fur l'articulation , les muf- 
cles , & la luxation de la mâchoire inférieure. II 
y rend juftice à M. Petit , & nous fournit une 
obfcrvation qui peut fervir de fupplément à ce 
qu'on lit à ce fujet dans le Traité des Maladies 
des Os. 

*> J'ai trouvé plufîeu*s~fois la méthode que don- 
y> ne M. Petit, pour réduire la mâchoire luxée , 
» inefficace , après qu'il étoit furvenu un gonflé- 
5) ment aux mufcles , à l'occaiiôn des efforts mal 
» entendus qu'on a faits auparavant pour tenter 
» la réduôion ; & je n'ai réuffi qu'en ajoutant 
» quelque cKofe à cette excellente méthode % qui eft 
» de m'envelopper les deux pouces avec a(Tea de 
» linge pour pouvoir à peine les introduire entre 
» les dents molaires poftérieurcs ; alors faifîffant 
» la bafe de la mâchoire avec les doigts , 5c appli- 
>> quant les deux paulmes des mains fous le men- 
» ton , je prefle en en-bas ; & tire en-devant la 
» partie poftérieure de la mâchoire avec les doigt» 
d & l'extrémité des pouces , en quoi confifte tou- 
» te la méthode de M. Petit \ & en même temps , 
*> je poufle en en-haut avec les paulmes des mains 
» la partie antérieure dç la mâchoire , de forte que 
» celle-ci faifant la fonûion d'un levier auquel les 
» extrémités de mes pouces fervent d'appui , j'ac* 
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» quîere une force confidérable > à laquelle les 
» ipufcles font obligés de céder ; Bt les condyles 
» font par ce moyen entièrement dégagés des «po- 
li phyfes zygomatiques & abbailTés ; après quoi ils 
g gliflfcnt en arrière au moindre eflbit , & la ré-* 
» duûion eft parfaite. ». 

L'infpeftion anatomique fait coitnoîrre que le 
canal ofleux de l'oreille & la racine de l'apophyfe 
ftiloïde font un obftacle naturel à la luxation de la 
mâchoire en arrière» Ambroife Paré & Fabrice d'A- 
qunpendente l'ont remarqué avant M. Petit , Se 
après Celfe & Galien. On nous annonce cepen- 
dant des faits tous récens , oppofés à raifon , à l'ex- 
périence Se à l'autorité de ces grands Maîtres. Le 
Jeurnal Etranger du mois de Nov. 1756 , page 11* 
fait mention d'un Recueil d'obfervations public 
par M. Zachnric Vogel , Doftcur en Médécine à 
Roftock , dont la douzième eft fur la luxation de la 
mâchoire inférieure en arrière r accident que Ton 
allure n'être point impollible comme on l'avoit cru 
jufqu'ici. L'Auteur prétend avoir vu le fait fur trois 
fujets différens à qui l'on avpit dérangé la mâchoire 
pour leur racommoder la luette. Un homme , ajou- 
te-t-on 9 a-t-illa luette déplacé* , on lui fait ferrer 
les dents , en lui difant d'avaler trois fois à vuide , 
( c'eft-à-dire , en faifant trois fois les mouvemens 
néceflaires pour la déglutition , quoiqu'on n'ait rien 
à avaler ) tandis qu'on le ^tire en même temps par 
un toupet de cheveux ; c'eft ainfi que la mâchoire 
peut fe déboîter , fuivant l'opinion de M. VogeK 
Le Journalifle dit que cet Auteur en feigne à la 
réduire par une méthode qu'il a employée avec 
fuccès , mais qu'elle eft trop longue à rapporter 
dans un précis. 

Ce qu'on allègue pour la caufe de cette luxa- 
tion &l la connoilTance de la ftru&ure des parties , 
montrent également l'impoflibilité du fait. Fabrice 
d'Aquapendente dit expreflement que^ c'eft. par 
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ignorance de PAnatomie que des Chirurgiens , 
tels que Guillaume de Salicet > & autres , ont en- 
feigné que la mâchoire pouvoit aufli fe luxer eh 
arrière. Lanfranc a copié cette erreur > &c Gui de 
Chauliac Ta adoptée d'après ces deux Auteurs. 
Devigo * , premier Chirurgien du Pape Jules II. 
parle de cette luxation en arrière , il en donne les 
fignes contraires à ceux de la luxation en-devant. 
Dans celle-ci , la bouche eft ouverte } & dans la 
luxation en arrière , il dit que la bouche eft fef- 
mée > que le malade ne peut l'ouvrir , que les dents 
de la mâchoire inférieure ne font pas , à beaucoup 
près , fi avancées que celles de la mâchoire fupé* 
tieure , & femblent s'imprimer dans le palais. Il 
ajoutoit , d'après Brunus , que les malades rte peu- 
vent parler : Etjermo^ uttefiawr Brunus , in totum 
amittitur. S'il n'avoir confulté qlie ce dernier Au- 
teur qui écrivoit fa Chirurgie en iif t , il n'auroit 
pas admis d'autres efpeces de luxations de la mâ- 
choire inférieure , que celles que l'expérience a fait 
coniroître , &C qui font pofiibîes. Il eft évident que 
Devigo , tout grand Chirurgien qu'il ctoit , n'a 
parlé ici que fur la foi de quelques Auteurs accré- 
dités de fon temps. L'impoîlibiiité du fait eft incon- 
teftable. Aufli ne fair-il aucune mention de la mé- 
thode de réduire cette féconde efpece de luxation 
abfolument fuppofée. Mais les procédés qu'il in- 
dique pour la reftauration de la mâchoire luxée en- 
devant > méritent d'être connus &c comparés à ce 
que nos meilleurs Auteurs ont dit à ce fujet. Voi- 
ci comment il s'exprime. - 

* » Il eft très-important de faire promptement 

* Opet. Chirurg. Lïb. VI. cap. 1. it diflocatione 
& molificatione Mandibulœ. 

* Traduction du Tèxte de Devigo fur la réduction 
iz la r mâchoire inférieure* * 
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» la reduûion de la mâchoire inférieure luxée ; cm 
» met pour cet effet les deux pouces dans la bou- 
» che du malade > & Ton prefle fur les dents mo- 
» laires inférieures , pendant qu'avec les doigts 
» fous le menton on fouleve fortement la mâchoi- 
v reàfa partie antérieure. J'ai fouvent réuffi par 
» cette méthode à réduire la luxation en-devant. 
» Mais fi Ton rie pouYoit en venir à bout par ce 
» moyen , on mettroit , au lieu de pouces , deux 
» coins de bois léger entre les dents molaires. Le 
» Chirurgien tiendra fortement ces coins. On doit 
» placer fous le menton une bande , dont les 
» chefs pafferont fur les côtés de la tête : un Aide 
» tirera les deux bouts de la bande en-haut , pen- 
v dant que le Chirurgien agira avec les coins fur 
» la partie poftérieure de la mâchoire . Il n'y a 
» aucune luxation de cette partie que je ne fois 
» venu à bout de réduire par ce procédé. » Quoi- 
que les anciens aient prefcrit cette même métho- 
de , je préfère ici l'autorité de Devigo , qui cite 
ïon expérience. Ambroife Paré 8* Verduc on dé- 
crit depuis la même manière d'opérer. 

L'Auteur de la Diflertation en forme de Let- 
tres , exerce fa ceufure fur tous les Mémoires que 
M. Petit a voit publiés dans les Recueils de l'Aca- 
démie des Sciences. Nous ne parlerons que de 
ceux dont il a enfuite employé le fonds dans fon 
Traité des Maladies des Os. On cherche des fautes 
dans l'obfervation très-importante qu'il a donnée 
fur les luxations de la cuifle , caufées confécutive- 
ment'par l'amas de la fynovie dans la cavité coty- 
loïde y à Poccafion des coups ou chûtes fur le 
grand trochanter. Par ces voiolences extérieures , la 
tête de l'os contond & meurtrit les parois de la 
cavité , Se toutes les parties qui font expofées au 
choc. M. Petir , par inadvertance , nomme la 
ibfle articulaire , cavité de rifchium* Cela eft re- 
pas comme fi c'etoit une faute de U plus grande 
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Confcquencc* On renouvelle les objc&ions .{ontrç 
la rupture du tendon d'Achille, On rie blâme pas 
determiriément la moufle comme une mauvaife in- 
vention. C'eft y dit-on > un moyen fuperflu ; on 
peut s'en pafler 7 puifque fans faire frémir un paur 
vre Malade à Fafpecl du formidable appareil d'une 
telle machine , Ton peut faire les extenfions & con- 
tre-extenfions néceflàires. Voilà comme la paflion 
fait parler d'un moyen.quia fans doute des défauts y 
mais qu'on ne cônnoifToit pas ; pendant qu'on lui 
impute de faire frémir les Malades d'horreur à fon 
ieul afpeô ; ce qui c il une méchanceté révoltante. 

La feule chofe fur laquëtlé M. Petit a trouvé 
grâce aux yeux de fes adverfaires , c'eft la boîte 
qu'il a imaginée pour le panfement des fraûures 
compliquées de la jambe , & dont la defeription fe 
trouTe dans les Mémoires de l'Académie Royale des 
Sciences , année 17 18. La figure de cette boîte 
gravée dans fes moindres détails, a été copiée pour 
la Chirurgie de M. Heifter\ fur la planche des 
Mémoires de l'Académie. Cette planche O.e jh'à 
pas paru donner une idée bien nette de cette ex- 
cellente invention , beaucoup négligée dans lâ 
pratique. Les raies du coutil qui garnit le chaflis 
fupérieur , reffemblent à des planchettes clouées à 
quelque diftanec les unes des autres. La partie de 
ce chaflis qui repond au pli du genou , eft en équer- 
xe j .au lieu ^d'être cintrée. La ' planche en bois eft 
. encore plus mau*aîfe. La figure qu'elle donne eft à 
page 285 duTecond volume du traité des Mala- 
dies des Os. Nous en donnons ici une figure plus 
correûe' fous deux afpefi diflférens. Le fieur Ba- 
ron , très-habile Menuificr , 1 rue de Chsrenton i 
faux-bourg S. Antoine > à l'Etoile géométrique , 
conftrùit cette boîte avec toute la perfeÛion dont 
elle eft fufceptible. r ' 

Le parti que M. Petit avoît pris d'abàn^ônher 
U défeiiftfo fon Ouvrage 1 > ne diminua nfïe 5 ûom± 
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brc de fes aggrefleurs , ni la réitération de leurs 
attaques. Ils ne fe font impofé filence que lorfqu'îls 
ont cru avoir épuifc tous les fujets de conteftations 
Ec toutes les formes de coutelier. Après fix ans de 
paix apparente , M. Andry imagina qu'il fe pré- 
fentoit une occafion de rentrer en lice , contre 
F Auteur du Traité des Maladies des Os ; èk il ni 
la laifla point échapper. Son tour de préfider aux 
Ecoles de la Faculté de Médecine , lui fuggéra de 
prendre pour le fujet d'une Thefe Medico Chirur- 
gique qui y fut foutenue le Jeudi 3 Avril 1732 , 
la queftion fui vante % L'Ambi eft-il préférable dans 
la luxation du bras , à l'échelle , à la porte , 
la moufle renouvellée pour la féconde fois ? An in 
humeri luxatione ambe potiïis , quàm feala , \anua , 
polyfpaflufque iteraià renovata ? La conclufion de 
cette Thefe eft affirmative. Pour réduire un bras 
luxé , avec la porte où l'échelle , on fait monter un 
Malade fur une chaife , ou fur un tabouret , qui 
l'élevé aflez pour que fon aifleile foit à là hauteur 
de la porte ou de l'échellon , garni d'un drap plié 
en douze ou quinze doubles. Le bras doit pendre 
ilc l'autre côté. Un homme fort le faifit au defliis 
du poignet pour faire l'extenfion ; on retire en 
même temps le tabouret de deflbus les pieds du 
Malade , pour que le poids de fon corps fafie la 
contre-extenfion. Il eft facile d'imaginer les dé- 
fauts eflentiels de cette pratique. M. Petit la blâ- 
me fort -, M. Andry la condamne aufli. M. Petit 
donne plufieurs raifons du danger qu'il y a de fe 
fervirdeces moyens ; & entre autres chofes plus 
dignes de remarque , il dit qu'avec l'échelle & la 
porte , ce feroit un pur hafard que le degré de for- 
ce fut au point convenable. Car fi un homme mai- 
gre a "une luxation , où la tête de l'os fe trouve lo- 
gée dans le profond de l'aide Uc , le poids du corps 
qui dans cette pratique eft la principale force 
mouvante , ne fera point fuflifant , &c les extén- 
uons 
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fions feront imparfaites. Si au contraire tin hom- 
me très- puiffant a une luxation , où la tête de 
l'humérus ne foit point encore enfoncée dans le 
creux de l'aiflelle , le poids de fon corps fera de 
beaucoup fupérieur à la réftftânce des mUfcles ; Se 
l'excès de cette force caufera des défordres funeftes* 
peut-être même irréparables , comme rupture des 
mufclcs , des tendons , des Ugamens» 

Ilfemble d'abord par l'expofé de M. Andry , que 
ces raifons foient les feules que donné M. Petit 
contre l'ufage de la porte Se de l'échelle , & qu'il, 
les ait tirées de la différence qu'il y a entre un hom- 
me gras & un homme maigre , farts attention à la 
diverfité des circonftances que préfente l'efpece de 
luxation. C'eftfur cette double infidélité dans l'e*- 
pofition de là doûrine de M. Petit , que l'Auteur 
de la Thefe en a bâti le premier paragraphe , en 
prouvant très-férieufement , ce qui n'(koit pa* 



quoique maigre , pouvoit être beaucoup plus pe- 
fant 'qu'un petit homme qui auroitde l'embonpoint* 
Mais ceci n'eft encore qu'une pure chicane ; car 
dès qu'il ne s'agit de la confidération du corps du 
malade que par rapport à fon poids , il eft évident 
que dans la diftin&ion qu'on fait d'un corps gras 
Se d'un maigre , l'égalité de la ftature eft naturel- 
lement fous-entendue. Mais M. Petit diftinguoit 
aufli la nature de la luxation ce dont M. Andry ne 
fait point mention. Il n'héfite pas dans les feconcf 
troifiéme paragraphes , à taxer de faux & d'i- 
maginaires les autres înconvéniens que M. Petit 
reconnoît dans l'ufage de la porte & de l'échelle ; 
8* il ne dit rien à. ce fujet , que notre Auteur n'ait 
avancé Jk prouvé par raifons Se par expérience- 
Dans le quatrième paragraphe M. Andry fait l'élo* 
ge de l'hambi d'Hippocrate que M. Petit n'a 
blâmé , dit-il , que^ faute.de le connoître* M. Petit 
dît du bien de cei$e machine , mais il lui trouve 



bien difficile , qu'un homme 
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des défauts ; . fon nouvel apologifte convient que 
c'eft un moyen pernicieux clans la luxation en en- 
bas , lorfque la tête de l'os <ïu bras eft fous l'aifel- . 
le. Cette réflexion qui annulle la critique , n'a point 
échappé à M de Haller , qui dans fon Snidium Me* 
dicum , p. 787. Tom. II. en portant fon jugement 
fur la Thefe dont noils parlons , dit ; Contra Pe- 
■IriTUM , dmben laudat, & fi fateatur nocere inju- 
katione fut alam. 

Enfin dans le cinquième paragraphe de cette 
Thefe 9 on répète quelques unes des objeftions 
déjà faites contre la moufle , qu'on appelle uno 
machine cruelle , qui caufe des tourmens horribles 
& qu'on ne peut exprimer: Vfus machina mufculos. 
jam ultra quàrn par e/l di/lenfos , vi fummâ aihuedif* 
tendis, quod horrendis Infandifqttc cruciatibus œgro- 
tantem exercet* Nous avons fait fentîr plus haut le 
ridicule de ces expreflions exagérées. 

M. Artdry , en revenant ainfi à la charge , ne rif- 
tjuoitplus de fe compromettre : il s'étoit toujours 
finguliereaient attaché à décrier les bons ouvrages $ 
ii n'avoir pas même épargné ceux de fes propres 
confrères. MM. Hecquet , Lenlery , Se autres fça- 
vans Médecins de la Facuhé de Paris ont eu à fa 
plaiadre de fes cenfures injuftes. M. Hecquet dit 
clans la Préface de l'Explication phifique & mé- 
canique des effets de la Saignée & de la Boiflbn 
dans la cure d«s . maladies t que la matier$ de la 
Saignée étant peu du goût de M. Andry , il s'étoit 
occupé dans le compte qu'il avoit rendu d'une 
Thefe compofée fur ce fu jet , plutôt à divertir 1* 
Leûcur qu'à l'inftruire \ qu'il s'eft toujours déclaré 
peu équitable &C inofficieux envers fes Confrères» 
Ses douceurs ne font gueres , ajoute M. Hecquet * 
que pour le mérite étranger î il le relevé ou le flat- 
te alors : mais il le craint , ce femble , dans fe* 
voifins , ou voudrait l'obfcurcir. M. Hecquet ne pue 
cbtenir la permiffion de faire imprimer faRépoK- . 
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fe ; » On l'a refufée , dit-il , comme à un Ouvrage 
» plein d'inveclives. Cette conduite , fans doute > 
» furprendra le Public. Car où en fera-t-il , fi on 
» l'abandonne à l'indigne paflion qu % aura un Jour-* 
» nalifte de plaifantcr ixft tout , fans qu'il foit per- 
» mis aux ofFenfés de fe défendre ? On dit poui* 
» toute raifon qu'on veut arrêter les inveôives 
» qu'on écrit contre, lui j mais pourquoi ne point 
» commencer par arrêter les infultcs qu'il fait à 
» tout le Public ? D'ailleurs il n'eft point prouve 
yy que ce foit des inveftives , à moins qu'on n'ap- 
» pelle ainfi des raifons qui font moins vives en- 
» core , que les railleries du Journalifte font in- 
» Alitantes. » 

L'extrait de cette difpute pourroit être utile- 
ment ajouté aux coofeils donnés à un Journalifte 
par M. de Voltaire. Un de nos Sçavans qui n'eft 
pas moins refpeftable par fa modération que par 
les profondes connoiffances , M. de Mayràn , an- 
cien Secrétaire de l'Académie Roya le des Scien- 
ces ; qui n'ignorç aucun des égards que méritent 
les morts , ne s'eft pas cru difpenfé de remuer les 
cendres de M. Andry > en parlant , dans l'éloge de 
M. Lemery , de la contsftation qu'il y eut entre 
ces deux Médecins, Le portrait du Journalifte , 
fait par une main aufli habile , paflera à la poftéri- 
té dans l'Hiiloire , de l'Académie Royale des Scien- 
ces , année 1743. La copie n'en fera point dépla- 
cée dans ce difeours ; les circonftances font tour- 
à-fait femblnbles 5 M. Andry a eu avec l'Auteur du 
Trairé des Maladies des Os , la même conduite 
qu'il avoit teuue avec M. Lemery. 

m II jouifîbit en paix de fa réputation naiflante f 
v 8* il travaiiloit férieufement à l'augmenter par 
» fon application à l'étude & à la pratique , lorf- 
» qu'un Médecin Journalifte , trop connu par fou 
» efprit critique , fe déclara contre lui. M. Andry y 
v car il feroit inutile d'en taire le nom , attaque 

c ij 
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i) le Traité des Alimcns par un de ces Extrait dà 
l'ironie régne d'un bout à l'autre , & qui n'étant 
!> faits que pour divertir le Le&eur oifif 8c malin , 
» font auffi peu propres à l'inftruire * qu'à corriger 
» P Auteur. Le nombre d'attentions trivi-iles 8c c ! e 
m détails abje&s en apparence ; fur léfquels il 
» avoit fallu infifter dans un femblable Traité » 
» dortnoicnt beau jeu a la plnifanterie. Mais que 
repondre à des cenfures de cette efpece , quand 
v ïy on n'a prts du tems à perdre en paroles. Gomment 
*> foutenir ce genre d'eferime avec un homme qui 
y> tient en quelque forte la plume du Public , 8c 
» qui par l'abus qu'il en fait , peut tous les jours 
» lancer impunément fes traits contre nous direc*. 
tement oti irtdire&ement , dans une page , 
dans une ligne , dan$ un feul mot ? Je ne difpu- 
t> te point , difoit le Père Malebranche , avec des 
to gens qui font un livre toutes les femaines ou 
y? tous les mois. » 

Les Etrangers ne fe font pas biffés fécluire par 
tts déclamations des ennemis de M. Petit. Ils ont 
Vû dans fon Ouvrage des détails raifonnés , 8c un 
ordre bien établi , auquel ft rapporteront natu* 
rellement tous les faits particuliers que la prati- 
que de l'Art pourra fournir. M. Heifttr a tiré de 
grands avantages du Traité de notre Auteur pour 
les livres des luxations 8c des fra&ures , publiés 
<lans fes Inftitutions de Chirurgie en 173p. Il lou# 
M. Petit en beaucoup d'occafions : il lui reprocha 
d'avoir coiifeilié dans l'appareil de la fraûure du 
col de fémur > le même bandage que pour la frac* 
ture du corps de cet os. La remarque eft judicieux 
fe. Quand le col du fémur eft cafl'é , l'on retient 
én place les parties de l'os divifé , par le moyen 
des iaeds appliqués au-deffus du genou , 8t fixé» 
au pied- du lit pour empêcher la cuiffe d'être tiré* 
*n-haur , 8c de Te racourcir par l'à&ion des muf- 
cles , 8c l'on foutient le tronc du malade couché 
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fupérieure de la cuifle , Se dont les chefs font at- 
tachés au chevet du lit. La fitu tion horifontalc 
empêchera que ce lacq ne fupporti tout le poids 
du corps , ce qui pourroît entamer la peau. J'ai 
vu un ulcère très-profond à une femme fort graf- 
fc , par l'impreflion de l'anfe de ce lacq fupérieur > 
dans une frafture du col du fémur. Âï. Fcubert 
qui a remarqué cet inconvénient , proferit tous 
les bandages du traitement de ces fortes de frac- 
tures ; il fe contente de renouveller chaque jour 
les extenfious pour remettre les os de niveau , fi 
Içs pièces' offeufes fe font dérangées II ne feroit 
pas difficile d'imaginer un bandage qui n'eût pas 
l'inconvénient du lacd pafle dans la pli de la cuif- 
fe pour foutenir le tronc. On m'a dit que M. Ar- 
naud démontçoir dans fes Leçons > au Jardin 
Royal , un bandage particulier pour la fraûurc 
du col du fémur. Il étoit compofé d'une ceinture 
de buffle qui entouroit le corps fur les os des 
îles ; fk deux courroies en fous-cuiffe fe croifoient 
fur un écnfTon qui contenoit le grand trochanter. 
Il eft certain que cette apophyfe offre un point 
d'appui fuffifanr , auquel la face de l'os des iles 
peut fervir utilement de contre-appui. ' 

M. Heifter n'a pas toujours auflï bien rencontré 
dans les chofes où il s' eft dit d'un avis contraire à 
celui de M. Petit. On lit dans le Traité des Mala- 
dies des Ôs , que l'on doit procéder à la rcunion 
des frafturcs faites par infiniment tranchant , ea 
réunifiant la plaie des parties molles par les moyens 
ordinaires , tels que font les futures dans les cas 
qui les . exigeroient , & en contenant le$ parties 
ofTeufes avec le bandage à 18 chefs. M. Heifter re- 
jette ce précepte , &c il donne l'exemple des plaies 
à la tête } pour prouver que la rcunion & le ban- 
dage à 18 chefs ne doivent pns êtie mis indiffé- 
remment eu pratique ? fuivant la doûrine de M. 

c iij 
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Petit , & qu'elle ne doit pas avoir lieu dans toUJ 
les cas. Mais M. Petit a averti une fois pour tou- 
tes , au commencement de fon Traité des frac- 
tures , qu'il n'y parleroit point des fra&ures du 
crâne. Et en effet, celles-ci font un objet à part , 
qui dépend de la Chirurgie des plaies de tête : les 
fraûures qui les compliquent , ne font pas dans le 
cas d'être traitées fuivant les principes qui v con- 
viennent à la cure des autres fraâures. Il eft 
étonnant que M. Heifter ait cru trouver le fonde- 
ment d'une objeûion raifonnable fur ce point. 

L'examen de ce que M. Petit a dit du bandage 
pour la fra&ure de la partie fupérieure de rhume- 
rus , auroit fuggéré à M. Heifter une critique auf- 
fi jufte que celle qu'il a faite à l'occafion du ban- 
dage pour la fraûure du col du fémur. M. Petit 
avoit bien fenti que la bande roulée ne pourroit 
contenir la fra&ure du bras à fa partie fupérieu- 
jrc ; il recommande le bandage à dix-huit chefs , 
tjui ne peut remplir l'objet {.qu'on fe propofe. La 
ftru&ure des parties bien connue , exclut égale- 
ment l'un & l'autre de ces bandages. Les atta- 
ches dès mufcles grand peSoral , grand dorfal , 
& grand rond , qui forment principalement le ' 
creux de Taiflelle , s'oppofent à l'effet de tout ban- 
dage deftiné à agir feulement par des circulaires. 
Il" doit donc y avoir dans leur ufage , les mêmes 
iuconvéniens que M. Petit avoit remarqués , en ex- 
pliquant la difformité prefque néceflaire du cal 
de la clavicule ; parce que cet os , quelque bien 
réduit qu'il ait été , n'eft pas fufceptible d'être en- 
touré par un bandage , capable de contenir exac- 
tement le fuc nourricier. M. Mofcatî , Chirurgien 
en chef du grand Hôpital de Milan , Se Afïocié 
étranger de notre Académie Royale de Chijurgie , 
a donné un Mémoire à cette Compagnie , dans 
lequel il prouve , par des raifons tirées d'Ana- 
Stmie i que le bandage convenable à la fra&ure de 
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lu partie fopérieure du bras doit être conteutif 
.d'une étouppade , trempée dans le blanc d'oeufs 
«battu , au moyea de laquelle ou garnît le creux 
de Paiffelle , &c Pbn eji caifle , pour ainfi dire » 
l'os du bras ; • parce , que cette ctouppadè & 
defleche Y & contient auffi exaftetnent les piè- 
ces divifées * qiie le pourroit faire le bandage cir- 
culaire à la partie moyenne de cet os. 

Les Maladies des Os tiennent une place , aflez 
-étendue dans le* Aphorifmes de Boerhaave. - Le 
difeernement avec lequel. M. le Barori Van-SWie- 
Ziti a- fait iifage dans fts Tçavans r Commentaires de 
ce que les Auteurs de réputation tant anciens; 
-que modermes , ont dit de plus foilde % faifoit ef- 
pérer que M. Petit , à qui la Chirurgie a des obli- 
gations effentielles fur cette partie de l'Art ne te 
ieroir point oublié. Cependant M. Van-SWietea 
ne fait mention de lui dans lo Traité des fraûures 
& dans celui des luxations , qu'à Toccafion de lat 
boîte pour les fraftures , & de la luxation confé- 
cuti*e de la cuiffë , " après les coups où chûtes fur 
Je grand trochanter ; encore ne rapporte-t-il ces 
chofes que d'après les Mémoires de l'Académie 
Royale des Sciences j le Traité des Maladies des 
Os n'eft point cite. Il eft aifé Ah conjeaurer que 
M. Van SWieten y qui rappelle plufieurs ôbfer- 
varions du Traité de Chirurgie de M. de Lamôt- 
te , n'a voit pas alors fous la maincélùi dè M. Pew 
tit. C'eft peut-être un avantage pour la Chirurgie > 
parce que nous avons par ce moyen <lans le tra- 
vail de M. Van r SWieten i un excellent précisée 
la doûrine des Anciens f & principalement d'Hip*. 
pocrate , de Celfe & de Galien", auquel il a jomt 
les meilleures oMervations modernes, à Pexcep*. 
tion de celles de M. Petit : ceux qui ont vérita- 
blement le defir d'apprendre , font dans la nécef- 
(lté d'étudier tès deux Auteurs , & de comparer 
les préceptes qu'ils donnent/ 4 - : 
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Boerhaave examine en particulier les Maladies 
Acs Os qui font de même nature que celles qui - 
attaquent les autres parties du corps , telles que 
Tobllruftion , l'inflammation des vaiffeaux qui en- 
trent clans l'organifation des os ; le gonflement de 
leur fubftance , l'ulcération ou carie dont ils font 
fufceptiblet , la putréfaûion gangréneufe qui ré- 
fuite du vice que l'huile médullaire peut contrac- 
ter , 8cc. M. Van-SWieten donne les principes les 
plus lumineux fur la nature de ces maladies , per- 
fuadé que la connoifTance qu'on en acquerra , eft 
frès-importante , 8c qu'elle doit néceffairement 
fer vir de bafe aux préceptes à établir fur la vérole , 
le rachitis % le feorbut. Ici M, Petit eft cité fré- 
quemment , 8t toujours d'une manière hono- 
able ; fes obfer varions font rapportées avec 
' fruit , 8c elles ne perdent rien par le voifinage 
de celles At Dlopton Ha vers , de Ruifch 9 de 
Marc*Àurele^Verin , 8c de plufieurs autres fça- 
vans -;'Am&^ï avec lefquelles elles fe trouvent 
liées -en; cc^fk ^e doûrine. La fatisfaûion la plus 
fUtteufe.qw'un Auteur puifle goutter y c>ft de voir 
fes Ouvrages, applaudis 8c traités avec la plus gran- 
de diftinÊtion , par ceux dont le fuffrage peut être 
regardé comme une loi. 

, M. Platner parle auffi très-convenablement de 
M. Petit dans fes Inftitutioas de Chirurgie pu- 
bliées en 1745. Il obfer ve à l'occafion de la luxa- 
tion du fémur , qui furvient quelque tems après 
les chûtes fur le grand trochanter > que cette cau- 
fe de luxation a été comme d'Hippocrate. On Ht 
à la vérité , dans l'aphorifme 59 de h fixieme Sec- 
tion que la tête tlu fémur fort de fa cavité , aux 
perfonnes qui fouffrent depuis long-tems des dou- 
leurs de feiatique , à raifon de la quantité de glai- 
res qui s'amaffent dans cette partie. Galîen expli- 
que fort bien dans fon commentaire m fur cet apho- 
rifme , comment les ligaraeus qui affermiffent na- 
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tiirellemcnt la tête de l'os dans fa cavité , font re- 
lâches par la fur-abondance d'humeur pituiteufe 
panché dans l'articulation : lnebriata arvculationis 
ligamenta f lu xi or a redduntur* * Mais M. Petit a re- 
connu que ce relâchement de ligamens par l'excès 
de l'humeur fynoviale , étoit une fuite aflez fré^ 
queute des coups ou des chûtes fur le grand 
trochanter , ce qu'Hippocrate , ni GalieH 
n'ont point dit. C'eft donc à tort qu'on lVchicané 
jufque fur le titre qu'il a donné aux remar- 
ques infmiftives par la connoiflance defquelles le 
nombre des boiteux ne fera plus dorénavant aufii 
grand que le paile. Voici ce titre tel qu'on le 
lit dans les Mémoires de l'Académie Royale de£ 
Sciences , année 17^1. p. 117. Obfervation Anato- 
mique & Pathologique fur les chûtes qui caufent une 
luxation de la Suiffi » dont les Auteurs n'ont point 
écrit. C'eften effet une luxation d'une efpece par- 
ticulière , que les coups 8c les chûtes ne prodni- 
fent point d'abord , mais^ dont elles font des cau- 
fes occafionnelles 6t éloignées. M. Petit ne In- 
connue qu'après y avoir été trompé ; aucun Auteur 
n'en avoit parlé. Hippocrate que M. Platner nous 
ôppofe , ne parle que d'une luxation qui furvient 
par le relâchement des ligamens à la fuite des lon- 
gues douleurs de feiatique 9 caufe occafionnelie 
bien différente de celle que M. Petit obfervée 
& fur laquelle il étoit très-important que l'atten- 
tion fût particulièrement fixée , puifque faute d'é* 
rre prévenu de la potlibilité de cette luxation , 
elle n'eft reconnue que îorfqu'il n'eft plus teras 
d'y remédier. 

* On voit par Texpofé que nous arons fait , que 
toutes les tracefferies que M. Petit a efRiyées , ont 
tourné à fa gloire ; il en a eu l'avantage d'en jouir-» 
Perfonne n'a plus contribué que lui à la rcuaiffay* 

f Hipfoer. Charter Tom, XL 
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ce de la Chirurgie ; elle lui doit une partie des 
progrès qu'elle a fait fous le régne du Prince de 
qui elle a reçu les plus grandes marques de pro- 
teftion. M. Petit a vû fes principes enfeignés 
dans les Ecoles , & adoptés dans les meilleurs ou- 
vreges. Il s'eft vû eftimé généralement de fes 
Confrères , confideré des Etrangers , honoré de 
tous les honnêtes gens ; & il n'a trouvé perfonne 
qui n'ait applaudi aux quatre vers qu'un de nos 

ÏiUis grands Poètes a fait pour être mis au bas de 
on portrait. 

Il ajoutoit à PArt , aïdoit à la Nature ? 
L'un & l'autre pour lui n'avoit rien de Caché ; 
Que fa mémoire pa(Te à la race future ; 
Il a cherché les pauvres , Jk les Rois l'ont cher- 
ché* 

Pur Mr. Piron. 

La Chirurgie a perdu avec de juftes regrets ce 
grand homme , le ao du mois d'Avril 1 7 50 » au Coitu 
mencement de ù foixante-dix-feptieme-année. 

L'année fuivante il parut un nouveau Traité 
des Maladies des Os., fur le nom de M. Duver- 
îiey , de l'Académie Royale des Sciences , mort 
le 10 Septembre 1650. Cet Ouvrage a été trouve 
dans les papiers & écrit de la main de M. Du ver- 
ucy , le neveu , de l'Académie Royale de Chirur- 
gie , & Dcmonftrateur de PAnatomie &c de Chirur- 
gie , ail Jardin Royal , mort le 15 Oftobre 1748* 
C'cft un Livre doublement pofthume* fi le fond 
eft de M. Duverney le Médecin * on y reconnoît 
beaucoup d'obfervations qui font en propre ait 
Chirurgien ; on les a regardées comme la parti© 
la plus recommandable de l'ouvrage. C'eft le 
nombre de cas particuliers qui le rend un peu 
plus .ample xjue le Traité de M. Petit. Nous fe- 
rmas remarquer , CQctre Topiflion de l'Editeur du 
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livre -de M. Duverney , qu'on juge mal du méritt 
rifpeôif de deux ouvrages , par leur mafle \ que 
c'eft la partie dogmatique qu'il faut confidearer : 
M. Petit ne perdra rien à cette comparifon. Sa 
grande pratique lui auroit facilement fourni de 
rquoi augmenter les volumes par le récit d'un grand 
nombre de ; cures ; mais ces exemples multiplie'* 
fans aucune raifon particulière , font rarement uti- 
les : ils font peut-être nuifibles dans un Livre élé- 
mentaire , parce que les jeunes gens plus diftraits 
qu'inftruits par la lcûure des hiftoires , perdent de 
vue les principes qui doivent fc graver dans l'ef- 
prit par la méditation. Il y a néanmoins des obfer- 
varions eflenticllcs , qui fervent à établir des. 
points .de doûriae fondamentaux : elles méritent 
un examen particulier ; telles font celles qu'on lit 
Jans l'Ouvrage de M. Duverney * , fur les frac* 
turcs en long des grand* os ides extrémités ; frac- 
.turcs dont.M. Petit jnîe la. ^'oflibilité. 'Voilà deu? 
fentimens contradiûoites fur une queftion inté- 
jeffaasé. La raifon , l'autorité des grands Maîtres , 
l'expérience , font ici mifes en oppofition par le| 
défenfetirs des, deux opinions. Les hommes fi» 
soient-ils aflefc malheureux pour que leur vie fut 
livrée dans certains acciclens aux vaines rlU pu- 
tes de 1 Ecole/ Tâchons de lever toutes difficultés 
furcefujet. L'incertitude ell étrangère à l'Art., 
yelle eft dans l'efprit de ceux qui n'en faîfilTent pas 
les principes , & qui ne voient dans, la Nature 
que ce que la précoce upation leur pjermet d*y xe- 
«connoître. ** 

M, Petit croit imaginaire la frafture qu'on dit 
;fe fairç e*aâement félon la longueur des os. Il en ' 
.donne une raifon très-folide 4 i!eft qu'il n'y a point 

* Tom. i6y. & fuiv* 
, ** Non crimen Arùs fi quoi profejferis Ç$f* 
«feL G*Lf. de Medicâ ; Lit. JI. cap. 6. 
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de coup Capable de fraûtirer l'os fui vaut la lon- 
gueur, qui ne le puifle ro:npre en travers avec 
bien plus de facilité. Il falloir s'en tenir là ? mais M. 
Petit , trompe fans doute par des citations infidè- 
les du texte de Fabrice d'Aquàpçndente , a cm 
trouver dans la façon dont ce fçavant Chirurgien- 
McTTecin s'explique fur les fraûures en long , qu'il 
n'a voit entendu parler que des fraftures obliques* 
Il n'y a cependant aucune équivoque fur ce point 
clans Fabrice d'Aquapendente. En expofant le» 
différentes efpeces de frattures , il diftingue ex- 
prefTemenr l'oblique , de celles qui font en long 

6 en travers : 8c. après avoir donné les fignes gé- 
néraux 8c pofitrfs des fraftures , cet Auteur éta- 
blit particulièrement le diagnoftic de la fraûure 
en long'; il femble même marquer l'ordre dans le- 
quel doivent naître les fyinptômes indicatifs de 
cette efpece de frafture. Le membre , dit- SI, eft 
d'abord plus gros que dans l'état naturel ; enfuite 
fa douleur fe manifefle ; enfin le membre devient 
inégal *. Et plus bas , en parlant de la génération 
du cal , il adopte le précepte de Galien qui recom- 
mande que le bandage foitun peu plus ferré pour 
la fracture enjong , que pour la tranfverfale ; car 
fan* cette précaution, il pourroit, dit-il, aifé- 

binent fc déranger **. 

0 Ce que Galien & Fabrice difent du bandage 
q\û pourroit facilement fe relâcher, un Auteur 

* Quod fi os ficundttm longituiinem fraclum fit j 
primo aie jl membri caffities , ultrà naturaletn fla- 
tum ; demie iolor ; tum membri inœqualitas, Fa- 
bric, ab Aquab. Chirurg. Univ. Lib. IV. de Fraâur. 
"Cap. 

• _ ** In fraclurâ per longitudinem faclâ , eadzm 
pronàs curatio aihibenda quee in transversâ, fa lté m 
ut deligatio maçis adflrigatur } alies enitn facile pof- 
Jit dérider*, Ibidem çip<<« 
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Vm.ertendu des pièces d'os qui fe d ifuniroîent Y 
il le bandage étoit moins ferré. M. Duverney rap- 
porte trois pages du texte de cet Auteur ***, qu'il* 
ne défigne que par la qualité de ckhbre Praticien, 
4e fort tems. Il pouvoit avoir beaucoup d'expé- 
rience , mais il a voit bien peu d'érudition ; car 
en cet endroit même > où il fe trompe fi vîfible ^ 
ment fur le fens de Fabrice d'Aquapendente , if 
atoute que Gui de Cliauliac n'a fait que copier 
Fabrice. L'anachronifme n'eft pas tolérable. Gui 
de Chauliac écrivoif fa Chirurgie en i\6^ > Fabri- 
ce d'Aquapendente n'eft mort qu'en 16 19. L'Au- 
teur avoit pris pour un traité original , un de ces 
Abrèges du Gui de Chauliac , qui étoit le manuel 
des Chirurgiens vulgaires il n'y a pas plus de cin- 
quante ans» Quoiqu'il en foit, il oppofe des rai« 
fous judkieufes à l'opinion qui admet les frafhi- 
res en long : les fignes les plus certains qu'on ert 
donne , font , dit* il , » une douleur fixe & coritt* 
» nue , qui s'augmente par la preflion , 8c quand 
» on s'appuye fur la partie bieffée. Mais qui nt 
» voit tous ces accidens ne font que des fuites 
» d'une forte contufion du périofte î Pour la to- 
» meur qu'on dit fe former à Pendroit de la fente 
yy par l'écoulement des fucs nourriciers de l'os > 
» il eft aifé de juger qu'elle doit fa naiffance aux 
» fucs épanchés entre l'os & le périofte. Enfin 
» fuppofons qu'il y eût dans l'os une fimple fente, 
» elle fe réuniroit d 'elle-même par la féve qui dé- 
» coule des vaiffeaux du périofte , & le princi- 
» pal foin du Chirurgien fera de faire tenir fon 
y> malade dans un grand repos , & d'ufer des plus 
» puifiants réfolutifs» » r 

' M. Duverney prétend qu'un Chirurgien de Pa* 
ris , très-conuu de fon tems , fut la viôîme du 
fentimen* contraire à l'exiftencc de la fxa£Urç 4» 

♦ • . 

> *** Tçaul, p, 16}* 
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long ; qu'il en avoir une de cette efpece au tibia * 
que cette maladie ne fut conaue que peu de 
teins avant fa mort. Pour prévenir de femblables. 
feutes il donne trois obfervations t qui méritent , 
dit- il , beaucoup plus de confidération que les 
raifonnemens les plus fpécieux. J'anaiyfe ces trois 
obfervations , &c je ne les trouve rien moins que 
çpnduantes* , ... 

Dans la première , il eft queftion d'un Chanoi- 
ne , qui par une chute d'environ douze pieds de 
haut , fe heurta la partie moyenne de la jambe gau- 
che 7 antérieurement : il s'y fit une tumeur ; avec 
^chymofe. La douleur qui fut très-vive , & tous 
les autres accidens , cédèrent au bout de quelques 
jours autffalgnées & à l'application des topiques 
convenables. Le Malade fe crut guéri , &c agit en 
conféquence. En fe couchant il s'apperçut d'un 
peu dtç rongeur #vec tendon au tibia. La douleur 
*teM«tf*l$ès vive ; une incifion, donna iflue à unç 
i croiité fauguinolente , dont le liege étoit en? 
tre le période & l'os. Cette membrane étoit 
détachée de plus de deux travers de doigt. 
On ajoute qu'il parut une iradure en long très- 
étendue. > Voilà ce qu'on pofe en i fait. Il eft 
t>ien étonnant qu'une , violence, extérieure, qui 
jà fû fendre le tibia en long , ne Tait pas plutôt 
caffélen travers ; mais il n'eft , pas poffiblé de uier 
jpn fait. Suivons-en la narration , pour faire con- 
aioître jufqirà quel point il mérite que nous y 
.ayons égard. L'incifion fut allongée par fes an- 
gles > t au grand foulagement du Malade. Pour ac- 
célérer fa< guérifon , Ton eut recours au trépan 
perforatif 6c à l'exfoliatif , ce qui réuffit ^ attendu 
-qtfe la - fente né pene'traM pas jufqu'au canal de la 
.moelle. Cette cire on (tance décelé la méprife. L'ob- 
servation eft (Tailleurs très-imparfaite » en et 
qu'elle n'enfeigne ni pourquoi , ni comment on a 
.appliqué les trépans perforatif ÔC sxfottatikPalfojaS 
i la féconde obferyaûoiu 
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\3n jeune garçon de 16 ans , après le traitement 
«Tuiieffraûure compliquée à la jambe , occafionnée* 
par la roue d'une charrette , fentit lorfqu'il com-». 
menca à s'appuyer , fur fes jambes , une douleur 
lourde à la partie antérieure du tibia , un peu au- 
deflus de la fraâure. Il s'y forma un abfcès : le pé- ; 
riofte étoir pourri en cet endroit, & l'on découvrit, 
à l'os une fente légère. On procura l'cxfoliation > 
& le malade ne fut pas long-tems à guérir. 

Perfonne ne conteftera la poflïbilité de cette, 
fraûure. L'exemple cité n'a aucun trait à la quef— 
tion. M. Duverney devoir s'en appercevoir , Se fe 
fouvenir des termes qu'il venoit de copier dans 
i'expofition de la doûrine de l'Auteur qu'il croit 
réfuter par ce fait. » On convient que les os peu*. 
i> vent fe fendre. Les balles de moufquet, par 
» exemple y brifent les os & les fendent $ un coup. 
» de marteau , ou de pied de cheval , fera le mê- 
i> me defordre : mais tous ces exemples n'établif- 
» fent point cette efpece de fraâure que nous 
» appelions fente f fimple fêlure , ce font des efpé- 
» ces de fraâures qui doi vent être rangées dans U 
m clafle des brifures , des contulîons , des dépref-» 
» lions avec fente. » . M. Petit avoit dit pareille* 
v ment : » Il elt cependant vrai que les balles de 
» moufquet peuvent fendre les os en long , même 
» jufques dans les articulations ; mais nous n'avons 
» point prétendu comprendre ces fortes de frac-« 
yy tures parmi celles dont nous venons de parler. >* 
En effet , la fente > dans ce cas , eft un accident 
<hi fracas de l'os , & non pas. une fraâure fimple 3 
comme il faudroitque cela fût , pour en établir une 
efpece particulière» 

Le fujet de latroifiemee obfervation <ïe M* Du«* 
verney fur la fraâure en long , eft un*Garde«du-» 
corps | qui étant à cheval & en bottes , reçut r 
vers la partie moyenne de la jambe un coup dç 
yied de cto.vaL La^douleur fut d'abord uès-ai* 



Digitized by Google 



des Maladies des Or. iS 

tcur > que la fente n'a pû être primitive Suppofe- 
rons nous , pour ne pas infifter fur l'infidélité de 
cette narration ^ que la tuméfaûion de l'os s'etoit 
faite par deux éininences oblongues 9 qui laiffoient 
entre elles une goutiere ou finuofité contre natu- 
re , qu'on pouvoit prendre pour une fente longue 
&c profonde. Mais revenons au premier principe ; 
il n'y a point eu dans ce cas de fraûure en long , 
fi cette frafture eft phyfiquement impoflible ; or 
cette impolfibilité eft démontrée : car il. n'y a au- 
cune pereufion extérieure capable de fendre l'os > 
qui ne doive , à plus forte raifon , le cafter entiè- 
rement fuivant fon épaifleur. 

Nous allons combattre > par occalîon * un Au- 
teur célèbre 9 dont le nom peut donner du crédit 
à l'opinion erronée de la fra&ure en long : c'eft 
M. Heifter > qui croit que perfonne n'a pû en dé- 
montrer l'impoffibilité par des raifons invinci- 
blcs y il prétend voir des exemples évidens de cet- 
te efpece de fraôure , dans des Auteurs dignes 
de foi. Il cite la Differtation de Heyne fur le* 
principales maladies de os , & la Chirurgie- pra- 
tique de Wurtzen ( Ftlix Wurtyus ) dont Ici 
obfervations fur ce point de l'Art ne peuvent , 
dit-il , être lues avec aflez d'attention. M. Heiftet 
ne donne cependant aucun ligne pathognomoni- 
que de la frafture en long : les accidens > dont il 
fait mention , conviennent à la çontufion de l'osV 
Nous remonterons aux fotirces qu'il indque , pour 
faire connoître combien il s'eft abufé dans le juge- 
ment qu'il a porté d'après les faits auxquels il ren- 
voie fes Leûeurs. L'on voit d'abord par le titre de 
Peffai de M. Heyne , qu'il n'y eft point du toui 
queftion des fraâures. * La lefture la plus atten- 

* Joanni Ch. Heine. Sueci Tentamen Chîrur- 
gico-Medicum , de praecipuis Oflium Morbis yfcilU 
cet , inflammationne> abcefiii, & ulcère ptriojlii) of~ 

* » 
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ni de contufion extérieure , ni de fracture , com- 
me câufes occaflonnèlles des accidens. Heyne ap- 
pelle l'ouverture de l'os, fiffura ; parce qu'elle 
avoir la forme d'une .-fente ; &t comme le même 
mot latin fert à exprimer la fêlure , ou fraâure eu 
long. Heifter a cru qu'il en ctoit queftion dans ce 
fait. Fiffura fatis ampla in medioojfis transverfo, n'a 
jamais fîgnifié une fraâure en long. Il infifte beau- 
coup plus fur l'autorité de Wurtzen , Chirurgien > 
qui avoit une très-grande réputation à Balle , 8t 
dont la Chirurgie publiée en Allemand en 1576, 
fut traduite, d'abord en Latin en 1642-9 puis en 
François en 1646 , par les foins de Riôlan. Il 
avoit eu connoiflance de cet Ouvrage étant à 
Cologne au fervice de la Reine mère de Louis 
XIII , Marie de Médicis. J'ai lû avec toute l'ap- 
plication poffible , le chapitre où Wurtzen en trai- 
te delà fraâure en long. Cet Auteur pofe par* 
tbut en fait , ce qui efl en queftion. Il afliire 
sfvoir guéri des Malades exprès 15 années de douleurs 
que les plus grands Médecins difoient être cathar- 
res ou rhumatifmes , Se qui ne reconnoiflbient 
d'autre* origine qu'une fraâure en long : il pro- 
met y &c ne donne pas le diagnoftic de cette 
fraâure fuppofée , les lignes démonftratifs de tel- 
les fentes feront , dit-il , déclarés en leur lieu > 
lorfque je traiterai des maux incurables : & il 
n'en parle point. Il explique fommairement la 
manière de placer les artelles pour la fraâure en 
long cks différens os. Dans fa prévention fur la 
poflibilitéde cette fraâure, il va jufqu'à dire que 
la plupart des panaris , viennent de la fraâure en 
long des phalanges. M. Heifter ne s'eft pas ap- 
perçu que tout étoit ridicule : il renvoie à la lec- 
ture de cet Auteur ceux qui voudront approfondir 
la matière : Je ne crois pas qu'il y ait rien de mieux 
à faire pour fe convaincre de la faufletc de fenti* 
ment qui y eft foiltenu. 

FIN. 
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CATALOGUE , 

DES OUVRAGES PUBLIÉS 
contre les Traités des Maladies 

des Oi. 

1. Journal des Sçavans , article 
fécond 9 du mois de Mars 1724. par 
M. Andry. 

//. Dijfertation fur une Machine 
inventée pour réduire les luxations 9 
ou Von fait voir le danger quily a de 
s'en fervir. Paris , au Palais , chez 
Jean-Raoul Morel, Libraire, à l'I- 
mage S. Jean. 1724. avec Appro- 
bation & privilège du Roi , in- 12. 
pafç.25. 

L'approbation de M. Burette," 
Médecin & cenfeur Royal , ne por- 
te que ces mots .... „ Vû par ordre 
» de Monfeigneur le Garde, des 
Sceaux , A Paris le 7 Mai 1724^,. 
M. Petit fut traité moins favorable- 
ment parfes Confrères. Voici l'ap- 
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probation de deux Chirurgiens .... 
»■> Nous fouiïignés Maîtres Chirur- 
»> g/ens - Jurés à Paris , certifions 
>» avoir lûavec attention la préfente 
» diflertstion , dans laquelle nous 
» n'avons rien trouvé qui ne foit di- 
v gne d'être donné au Public, n'étant 
» qu'une réponfe à la Préface , & 
» une réfutation de la Machine de 
» l'Auteur dont elle parle >» A Paris , 
ce 19 Avril 1724. ligné. Duter- 
tre , Doyen , ancien Prévôt DELON , 
ancien P revêt, 

► 

* ■ 

• 9 

III. Lettre à V Auteur dé t article fé- 
cond du Journal des Sçavans , du 
mois de Mars 1724, écrit au fujet du 
Traité des Maladies desOs.parM***» 
Do&eur-Régent de la Faculté de 
Médecine de Paris avec l'Approba- 
tion de M. Winflow , du 24 Mars 
1724. i/2-12 On y a joint l'article du 
Journal des Sçavans. Pag. 98. 

IV. Lettre écrite au fujet de la Ré- 
ponfe faite par le fieur Petit , .dans 
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l'amphitéatre de S. Côme , à la difler- 
tation qui a paru contre fa Machine, 
Paris , au. Palais , chez Jean-Raoui 
Morel , libraire à l'image S. Jean. 
1724 avec Approbation & Privilège 
du Roi in- 1 2 Pag. 24. Le vû de 
M. Burette eft de 26 0£tobre. 

"V. Journal des Sçavans , Jan. 
1725. Lettre écrite â M. L'Abbé 
Bignon , Confeiller a" Etat ordinaire , 
Bibliothécaire du Roi , & Prefident 
de V Académie Royale des Sciences , 
par M. IVinflow , de la même A* 
cademie , Docteur- Régent de la Fa- 
• culte de Médecine de Paris , & cen- 
feur Royal des Livres ; au fujet des 
deux approbations qu'il a données ; 
l'une au Traité des Maladies des 
Os , & Vautre à la Lettre addreiTée 
à , l'Auteur < de 1 article fécond du 
Journal des Sçavans du mois du 
Mars 1724. contre le même Traité, 

VI. Examen de divers points VA- 
natomie , de Chirurgie , de Phyfi- 
que 9 de Médecine , &c. Par M. Ni- 
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€OLAS Andry ,, Docteur-Régent 
de la faculté de Médecine de Pa- 
ris , ci-devant Profeffeur en Chi- 
rurgie dans les écoles de la même 
Faculté , au fujet de deux Lîtires 
plaintives * à lui écrites par un Chi- 
rurgien de Paris , touchant Vexpofé 
quon a fan, dans le Journal des Sça- 
vans,de quelques-unes des fautes d'un 
Traité de ce Chirurgien , fur les 
Maladies des Os. P*ris , Chez Lot- 
tin &Chauber, 1725. avec Ap- 
probation & Privilège du Roi, i/i* 
12. pag. 190, fans VavertuTement 
de 2 1. 

VII. Seconde édition de la Lettre 
n°. lit Paris , chez Piflbt , avec 
Approbation nouvelle par M. AfFor- ; 
ti , du 18 Mai 1725. 

VIII. Dijfertaùon en forme de let- 
tres y au fujet des Ouvrages de C Au- 
teur du ivre fur les Maladies des 
Os \ ou l'on examine plufieurs points 
de Chirurgie & dAnatomie , à roc- 
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68 CATALOGUE 
cafion du Livre des Maladies des 
Os , & des Mémoires que le même 
Auteur adonnés à V Académie Ro- 
yale des Sciences, par M***. On 
trouve à la fuite de la differtation , le 
Chirurgien médecin , ou Lîttre 

» 

contre les Chirurgiens qui exercent 
la Médecine Par M. A. R. D. E. M. 
Paris , Babuty , 1756. avec Appro- 
bation & privilège du Roi , in 1 2 , 
pag. 307. <3c 89. 

IX. Qu^stio-Medico Chirur- 

GICA quod libitariis difputationibus 
manè difcutienda in fcholis Mtdi- 
corum , die Jovis 3. Aprilis 1732 , 

Prœfide M. nicolao Andry % 
Dod. Med. Reg. Med. Prof. Ôc 
ant. Facul. Dec. An in humeri luxa- 
tione Ambe potius , quàm /cala , ja- 
nua , dolypajlufque iterato novata ? 
Afïir. in 4°. pag. 6. 

. . . 
«. * 

TKAÏTÉ 
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TRAITÉ ; 

DES M AL A D 1 E S 

■ DES OS- 

r ' 

St 8 **^ ES Ma,adies des ° s fonr fion D S 

!ji ]f de deux fortes , les unes a étzte. 
J) JS» attaquent la fubftance 

même des 9? » & les au- 
tres n'affligentqueleurs jointures. Cel- 

Jes qui bleiïent le corps de l'Os , font 
Ja Fraâurc , l'Exoftofe , la Carie , la 
Molleffe, & la Courbure; & celles qui 
bleiïent leurs jointures font, la Gout- 
te , l'Anchilofe , le Cliquetis, IesEn- 
torfes &. les Luxations. Jecommen* 
cerai par ces deux dernières Mala* 

les. - . • » • - 

A 




[le 



i Traité 

LIVRE PREMIER. "? 

DES MALADIES QUI ATTAQUENT 

La contiguïté des Os. 

CHAPITRE PREMIER. 
Des Luxations en général. 

* * * * 

TST A Luxation eft le déplacement 
\iLl d'un , ou de plufieurs Os , de 
mton " l'endroit , où ils font naturellement 
joints. 

Plusieurs chofes font abfolument 
néceflaires pour traiter les luxations. 
Six i°. Il faut avoir une idée parfaite 
chofes ^ i a ftnj&ure des parties lefées dans 
Z'ft cette maladie. 

voirpour Il faut favoir quelles font les" 
bien trai. différentes efpecçs de luxations, 
ter des ^ Quelles en font les caufes. 

4°. Quels font les fignes qui font 
connoîrre que les Os font luxés. 

5°. Quels font les accidens qui 
nai<îentdes luxations. 

6°. Quel eft le prognofh'c qu'on en 
doit faire & enfin quels font les 
difFerens moyens qu'on peut emr 
ployer pour les guérir* 



luxa- 
tions* 
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des Maladies des Os. 3 

De la Structure des Parties 

LÉSÉES. 

Les idées générales de là ftru&ure D > 0l} fe 
des parties fe peuvent tirer de Pef- tirent les 
péce de l'articulation, des ligamens, tiées de 
des rnufcles , des cartilages, ^^J^e^s 
finovie , des vaifleaux , des graifies , part ï es 
& même de la peau. lefées. 

De Vefpece d'Articulation. 

Elle repréfente au Chirurgien la r*ff£ m 
forme & figure naturelle de i*arti- rente J 
culation t qui peut être par genoû efpeces 
ou par charnière } par genoû à grofle d'artfcu- 
tête , ôC cavité profonde, comme la } atlons 9 

. . y- , • mi' « t les 11116 s 

cuiiie avec les os innommes, ou bien par g é_ 
par genoû à grofle tête & cavité fu- noû , les 
perficielle , comme Tos du bras avec alltres 
i'omoplatte , ou par genoû à petite P»*™^ 
tête & cavité fupcrficielle , comme 
les jointures des premières falanges 
des doigts avec les os du métacarpe V« 
ou du métatarfe , & autres. 

Les jointures par charnière font 
à deux tetes , & deux cavités , 
comme la jambe avec la cuiffe 
ou à trois têtes & trois cavités, 
.comme l'avant- bras avec le bras 5c 
autres. 

• Aij 
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4 traité 

Ùe la nature des Ligamens. 
Trois Les ligamens des jointures font de 

J n e ens ,ga " de tunique pour retenir la fynovie 9 

aux ar. & l'empêcher defe répandre ailleurs 

ticula- que dans l'article } les autres fer- 
tioas* venc <j e ji en p 0Ur a ff erm i r i es os f 

• ou pour borner lesmouvemens, com- 
me les ligamens circulaires des join- 
tures par genou, les ligamens droits 
obliques , ou cfoifés des jointures par 
charnière , dont il fera parlé dans 
le particulier. Enfin la dernière ef- 

, pece de ligamens comprend ceux qui 
^ dirigent les mouvemens, comme font 
•» les ligamens demi-circulaires de fa 
partie fupérieure , ÔC de l'inférieure 
du rayon, celui du derrière de l'apo- 
phife odontoïde, & plufieurs autres. 

De la Difpojîtion des mufcles* 

* « 

Quelle . Une connoi(Tance très- néceflai- 
tonn®if- re aiJ traitement des luxations , 

doit' 0n " c ' eft celle de Ia dif P ofition de * rouf- 
avoir de* c l es <i ui fervent aux mouvemens de 
mufcles.- l'article, de leur nombre, de leur 

force & de leur fituation j de leurs ^ 
-rendons , ou de leurs aponevro- 

fes. Il ne faut pas feulement connoî- 
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des Maladies des Os. $ 
tre ceux qui font propres aux mou- 
vemens d'une articulation } mais en-' 
core ceux qui ne font qu'y pafier pour 
s'inférer ailleurs j ce qui eft très-né-, 
cetfaire à remarquer , comme on le -, 
verra dans la fuite. 

Des Cartilages. 

Des cartilages , les uns couvrent . 
& rend liftes & polies les têtes 8c r T r ° rt 
les cavités de* os , d autres en rele <ic car- 
vent les bords; Se il y en a qui fansxilages^ 
appartenir à aucun des os articules , au * artî- 
font pinces entre les deux : on tes^^ 
nomme Mitoyens 5 ce qui fe remar- 
que dans l'articulation de la mâchoi- 
re inférieure , danscelle de la jambe .* * 
avec la cuifle , du cubitus avec la 
carpe, &c. 

De la Synovie. ■ 

m 

A l'égard de la fynovie , on fait Ce que 
qu'elle découle par de petites glandes c'eft que 
votfines des ligamens } c'eft une li- la . f y n °- 
queur un peu gluante , fort claire & Glandes - 
tranfparente , qui tombe dans l'arti- fmoviar 
culation pour en faciliter le mouve les. 
ment. Le fuperflu eÛ repris par dçs . . 
conduits ou pores abforbans, de me- , ; 0l% * 
me que les larmes fuperflues font ré- ban$» 

n m 



■ 
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6 Traité 
Autres pr if es p ar | es p 0 j nts lacrymaux , que 

ou^ports ^ m P^e des ventricules du cerveau, 
abfor- conduite à la glande pituitgire par 
bans ^ rinfundibulum , y eft abforbée , de 
dans ^if- m ême enfin que la limphe du peri- 

parties. car P e > ce " e de ' a cavité de la poi- 
trine , du bas-ventre, & autres font 
reprifes par des conduits abforbans, 
lorfqu'elles fe trouvent en plus gran- 
de quantité qu'il n'eft néceffaire pour 
lubrifier ces parties & leur donner 
la facilité de gliifer , 8t de fe mou- 
voir les unes contre les autres* 
* • » 

Du Pajfagc des Vaiffeaux. 

On doit On doit favoir quelle eft la route 
confidc- des gros vaiffeaux pour éviter de les 
rer . le comprimer , foit dans les extenfions 
SesSf- foic dans l'application des bandages, 
fcaux Cette connoilTance fert de plus dans 
dans le certains cas à rendre raifon des phé- 
traite- nomenes , à faire le prognofHc , & 
Teshi- P eut déterminer à tenter plutôt ou 
xations- plu-tard la réduôion. 

De la Graijft. 

Lagraif- La graiffe eft auflî à obferver 
fe doit pour j a j u ft e application des lacqs 

fideré? dans ceux ï ui 0Qtde l'embonpoint. 

pour 
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des Maladies des Os. 7 ( 
Elle détermine même les remèdes f' a PP 1 *-- 

« ■ . , m • cation 

généraux , & le choix d un régime deg lacq$ 
plus -ou moins fevere. & le ré- 

. gime. 

Be la Peau. . Il faut 



avoir 



A Tegard de la peau, il faut y 
confidérer les plis , les cicatrices r iilcercs , 
pfayes , ulcères , cautères , & les vi- auK . Cl ~ 
ces de conformation, comme les poi ^J^ 1 
reaux & autres excroiflance*, afin de cro }fl* an . 
les éviter y comme on le fera remar- ce* de la 
querdansla forte. peau. 

Sur ce qui vient d'être dit, on peur leg 
faire tes obfervations fuivantes. cu ia_ 
- i°. Les articulation* "par charnière tioaspar 
'fe luxent dfifÊcrlement ] Se leurs luxa- charrie- 
: nons foiit prefqué toujours iricom- J^î - 
^pierres > tanrjparcè qu'elles ont phi- f ont 
^fieurs têtes , & pftifieùrs cavités , ce plus dif- 
* tqûi fa'rr qu'elles fe touchent par beat* ficiles , 
Icoujp de furface, que parce que leurs PJJ.J* 
'tfgataetas font. cn : ^and nombre rimorxb* 
f trtecôuri 6c très- forts. • :i ; -pUttes.: f 
Ué * z . Les ofejointspâ^ ch'àrniefe ont 8* -pour- 
leur mouvement borne à la flexÎOT^ 4 ^ j 

& à Textenfion.' ~ l charnie- 

' $°. Ceux qui ; font joints par gé-res bor- 
*rioû • n'ayant qu'une tête & une ca- nées à la 

- ' - -* *î^. flexion 



viré , fe tournent refye^ivement par 
beaucoup moins - 'de fntfàce'qae les ten {ion. 
autres. A iv Dans 1* 
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8 • • Traité 

genoux 4°. Les ligameos des jointures par 

ioîicheS § enoû font plus lâches , moins forts, 
par w p eu moins nombreux que ceux des articu- 
de fur- lations par charnière. . 
face \ 5°- Les genoux ne font point bor- 
lga "nés dans leurs mouvemens , puifqu*- 

mens y 

font plus outre 4a flexion & Textenfion ils font 

lâches l'ahdu&ion , l'abdiiftion & la rota- 
moins t i on# • 

moins 6 °* *" es g efl oux font toujours chefs, 
nom- .c'eft à-dire , première articulation 
breux des membres , comme on le voit par 
les mou-i' art i cu ] at i on du bras , qui eft la prè- 

n^ m font m * ere ^ e Extrémité fupérieure , par 
point ° ce 'l e du poignet , qui eft la premie- 
bornés, re des parues de la main^Sc. par cej- 
Les ar- j e de la première falange des doigts. : 
tîons par la *" econc * e & la troifieme.font joiri- 
genou tes P ar charnière. Il en eft de mé- 
ctant [ me de l'extrémité inférieure , ex- 
toujours C ep té la première articulation du 
dS m pied > q ui eft une charnière ,, parce 
bres , fe q ue I e pied doit refifter plus que la 
luxent main pour fouienir le poids du 

plus aife- corps . ; . t . 

mcat# . Les genoux étant ainfi au chef dès 
membres , font plus fufceptibles de 
luxation , puifque dans les coups 8c 
les chûtes , l'effort s'y doit faire fen- 
tir plus qu ailleurs. 
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des Maladies' des Os. 9 
7 0 . Par cètte raifon , & par toutes Conclu- 
celles que nous avons rapportées ci- fion, 
deflus, il eft démontré que les os i? s luxa - 
joints par genou fe luxent plus fa- ^^j^ 
cilement que les os joints par char- faciles 
niere. aux ge- 

8°. On remarque auflï qu'ils fouf- 
frent prefque toujours une luxation ^arnie- 
complctte , à la différence des char- rcs . . 
nieres qui ne fe luxent que difficile* Les os 
ment , & qui par cela même ne peu- J oînts 
vent par des caufes externes fe luxer ^ 
entièrement qu'il n'en arrive de ter-iuxent- 
ribles accidens , fouvent la perte de prefque 
la partie , & la mort même , par la toujours 
rupture des ligamens , des tendons 5t e °menr~ 
quelquefois des vahTeaux , & des té- à la dif- 
gumenf. Il fuffiroit de confidérer le ference 
long trajet que l'os joint par char- 05 
niere , eft obligé de parcourir pour p 0 a A r ^ 
fe luxer entièrement jpour ne point nierc &c 
s'étonner des défordres que caufe la pour* • 
luxation complette. quoû / ; 

On obfervera encore que s'il n'ar- 
rive point , ou que s'il n'arrive que 
rarement de luxation incomplette aux " ' 
os joints par genoû , c'èft parce qu$ 
leurs têtes font exactement rondes 4 
8c les bords de leurs cavités fort 
étroits 9 de- là vient que la tête étant 

A v 



Digitized by Google 



io Traité 
fur le bord n'appuye prefque que fur 
un point , d'où elle gîiffe ; ce qui fait 
qu'elle rentre quelquefois dans fa ca- 
vité , ou qu'elle fe jette plus loin 
dans le voifmage. 
k' os Les Auteurs difent cependant- que 

2!' r ° s de Ia ct,iire & celui du bras p eu - 

luxé vent fe luxer plus ou moins : cela ne 
peut s'é-doit pas toujours s'entendre d'une 
carter i u ^ at ion incomplctte , mais d'une lu- 
^ l j S lls ou xation complette , dans laquelle l'os 
de Par-entiérement forti de fa cavité , peut 
ticuia- s'éloigner plus ou moins , par la con- 
uqiu iration des mufcles , par la chûte du 
malade, par lè mouvement qu'il fait 
après fa chûte $ Ou par les épreuves 
infru&ueufesdè ceux qui ne font pas 
verfés dans la théorie ÔC dans la pra- 
tique de ces maladies. 
A quoi La dtfpofiiion & la force des 
* ertln . r mufcles , fert à rendre raifon de la 

connoii- „ 7 r f 

f aûCC ^différente figure que prennent les 
mufcles membres lorfqu'ils font luxés, à con- 
dans lesnoître le lieu où s'eftjettée la tête de 

rions * os 7 e ^ e * n ^ ( î ue les moyens faciles 
de la remettre dans fa place , ÔC 
montre à difpofer , placer & graduer 
ks forces qu'on emploie pour les 
extènfions f contre - extenfioivs 6c 
conformations. 
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desMalvdtesdaOs. U 
IO °. Il eft utile d'avoir une ^ee ^ 1 
^tt*tfetafo'rme & figure des carti- biencon . 
] a g es j particulièrement-dé ceux qui no ître 
font, mitoyens r & de ceux qui for- Uf 
rôent le rebord Ves cavités-, parce wa S es ' 
que ceux là peuvent fe replier dans 
le temps'que l'on réduit l'os , & qu'il .« 
fout çviter de renverftr céuîc ci dans 
la cavité . lorfqu'on y fait entrer la * 

tête de l os luxe. 
" 1 1°. La connoiflance, de la finovîe Defor- 

qui coule "dans l'articulation , ^ Ar ^ 
pas mpifl? Utile. : on, fait que cette J w u fr 
liqueur fert à faciliter le mouvement 
des jotnturôs, de mêmeiquB le vieux 
oing facilite cdui des ;rpuesii & qué 
lorfque cette Wquéur s'acoumplcy fe 
corrompt , & s'épaiflît ^telle em pê- 
che le mouvement ; quelquefois elle 
joint & foude , pour ainfi dire y les 
os , ce qui caufe desanchilofes 5 ou 
bien -elle les pouffe & les chafle hors 
de leurs cavités , ce q»i fart dés ta- 
xations fâcheu&s j fouvent elle cor- 

fode,& carie les /cartilages , & même 
tes os , djoù il arrive des dépôts fui- 
vis d'accidfins tiés-;fâcheux., 



V 



J ' ' * n - 
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1 1 9 Traité • • * •> 

Des differ e,n c es de$ 
: • • - Luxations., ( r 

EToà fc Nous tirons les efpeces & difFé- 

Sfféren* rences des Iuxations de plusieurs cho* 1 
ces "des ** es » ^voir, de rarticulatiôn de Vos f : 
luxa- du lieu qu'il occupe étant luxé , des; 
lions. . caufes capables de le luxer , du fems 
qu'il y a queToseft déplacé , , & en- 
fin des maladies & accidens qui ac- 
compagnent les luxation?. \ 

* 

D* Vefpecc de V articulation. 

Luxa- Les luxations arrivent,, Jesuqe* 

férïntfc- aux °*JQi«» par genoû , 2ùçres 
Ion ref- aux os joints par charnier auxquels 
pece de les. on peut ajouter les écmemens 
ramai- <j e f utures | je déplacement <ie dents -, 
lanon. & Ja féparation des os joints par 

cartilage. / K / > : M ; ^ c 

. t Du Kei* $ue foi occupe étant luxé. , y 

Selon le Les luxations (ont oucomplettès , 
lieu que quand l'oseft :. tout-à-fait forti de fa 

cïpe ks cavité ' ou »« com P lettes ■ loff<jU?il eft 
luxations encore fur le bord. Lorfqu'il y a 'plu- 
fonteom- fieurs têtes ÔC cavités , on nomme 
plettes au flj i es luxations incomplettes , 

™mpto.fi p nne.dei têtes fe loge dans la ca- 



des Maladies des Os. if 
Vîfé voifine, comme lorfque le condi!e> 
externe du fémur s'eft gliffé dans la 
cavité interne du tibia. 

Par rapport au lieu , on peut dire Elle* 
encore que la luxation eft interne font c . n * 
quand Vos eft jette en dedans, qu'elle ^ cs m * 
eft externe quand il s'eft jetté en de- Sternes 
hors , fupérieure quand il s'eft jetté fupérieiw 
en haut , & inférieure quand l'os $' e ft t? s > infé ' 
jetté en bas ; & Ton cômpofe ces ncur *** 
nomsquand la fituation eft combinée, 
comme lorfque l'os luxé a fuivi une 
diagonale qui l'approche également 
de la partie interne Se fupérieure , ou 
interne & inférieure, ainti des autres. 



. . Des caufes capables de luxer. 

• ■ * * • 

* * » * m » 

Les caufes de luxation font inter- Les lu* 
nés ou externes/ - rations 

Des luxations qui viennent de eau- 
fes internés , les unes font produites p0 rt à 
parla convulfion des mufdes , les au- leurs 
très par la foiblefle des ligamens > caufe *v 
d'autres par la paraly fie aidée de lap<> rcnC e S 
fanteur du corps , ou du membre feu- des luxa- 



lement , d'autres par les férofités qui rions^quî 
abreuvent. & relâchent les ligameqs. viennent 
It y en> a qui font caufées par la fyna- f*^// 
vie , : qui chaffe la tête de l'os de fa ? 
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14 ' . Trahi 

cavité, d'autres par Je gonflement 
de l'os .même t comme on Je voit dans 
les fachitiques , dans Ceux qui habi-) 
rent les lieux marécageux , & dans 
• ceux qui travaillent fur le plomb , le 

Mercure & dans les Mines. . 

• • 

Dès maladies & accidens $ui accom* * 
pagnent tes luxations. 

hts tu*- ; Les luxations font dites (impies ^fi 

xations „ r mi, 

font fim- eJles ne font.accompagnees d aucunes 
ple^com- maladies ni accidens fâcheux; on les 
pofdesou appelle cotnpofées , s'il fe rencontre 
comph- pluficurs os luxés ; Se fiellesfont ac- 
quecs ' compagn-cesd'apoftême^ playes, uU 
ceres , fraôure , douleur infupporta- 
ble, fièvre, infomnie, convulfîon , pa- 
ralyfie , on les nomme compliquées. 



Des causes des luxations. 

• . * * * «s 

Il faut néceflairemenr «xiaminer 

1. 



-» * • 

les eau fes des luxations dont nous 
avons parlé- dans les différences i 
uous commencerons par la première 
des cawfes internes , qui eft la con- 
v , vuUion permanente. 
• j ^Xtern* ' : iH eft facile de concevoir que fi 
«w» *W leswufcles'jjiri étendent une partiéj 
§y^ L ' demeurent long-tems en contradion, 
* ceux- qui fervent au mouVemept ,op« 
i 
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des Maladies des Os. 15- 
poTc y ne pouvant plus le tenir ente peut 
équilibre, la tête de Vos doit fe jet- caufw 
ter du côté des mufcles relâchés , & lux * tlon V 
le membre doi^être emporté du cô- 
té op'pofé par les mufcles qui font en 
convulfion ^c'eft ce qu'on voit fou- 
vent dans les crampes; . 

La foiblefle des ligamens, la paraly- £ a f 0 ^ 
fie, & lapéfanteur d'une partie, font blefle des 
de puiffantes caufes de luxation; fi par ligamens 
exemple les ligamens de la jointure | a fl ^ ar ^ 
de Thumerus avec l'épaule font relâ-ia pehm- 
chés, ou que les mufcles qui meuvent teur du 
le bras foient paralytiques, la péfan-i me /nbre, 

teur de la partie fera fortirla tête deP uiffan - 

tCS C311-* 

Thumerus hors de la cavité de l'épau- f c5 j e ^ 
le,parce qu'alors les ligamens ne peu - xation. 
vent la retenir , 8t que les mufcles 
n'ont plus la force de foutenirle bras. 

II faut remarquer que les ligamens 
des jointures fervent avec les mufcles 
à maintenir les os articulés , & qu'ils 
fè fuccedent dans cet office, comme 
pour fe délaffer , de forte que fi quel- 
que férofité épanchée abreuve & ré- c 
lâche les ligamens , on ne doit pas ment ° £ 
s'étonner qu'alors les os fe luxent ; relâche- 
quoique les mufcles ne foient point mens 
paralytiques , parce que ceux-ci ne des li 8 a- 
font point toujours en contra&ion , ^n* i* 
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P m V - & que la péfanteur du membre agit 
P^ralyfie toujours. De même dans la paralyiie 
fans le quoique les ligamens ayent leur élaf- 
relâche- ticicé naturelle , il arrive des luxa- 
mcntdes ( j ons ^ parce que la péfanteur du 

peuvent* mem k re agitant continuellement fur 
être eau- les ligamens, ils perdent bientôt né- 
te de ceflairement leur reffort. 
^* ati ° s n - L'amas de la fynovie chafle les os 
Ae l^fi.de leur boëte ou cavité j cette li- 
novie queur à mefure qu'elle s'accumule , 
caufe de éloigne peu à peu la têce de l'os de fa 
luxation. cav j t é f ce qui eft caufe de luxation, 
& fouvent d'anchilofe. 
Com- Les luxations caufées par le gon- 
ment le flement des têres & des cavités des 
gonfle- os arr i venl aux enfans attaqués du ra- 

ment des . . • . A 

os peut chitis , parce que dans le même tems 

caufer que les têtes groflîflent , les cavités 

des luxa- s'effacent par le même gonflement , 
tions j'oiY v j em q U ^j n 'y a p| us j e p fo p or . 

tion entre les unes & les autres , ÔÇ 
qye les os s'éloignent & fe luxent. Il 
arrive la même chofe aux luxations 
des enfans qui fe font par les efforts 
dans un accouchement laborieux- ; 
- Luxa- Un Enfant ayant eu la cuHfc demi* 
tîondeiafe par la mauvaife manœuvre que fit 
<uiCk< .y ne Sage- Femme en le tirant de la 
<n * matrice par les pie<Js ; on ne s'en ap- 
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perçut que cinq ans après.On me con- ™ f un 
fultat pour favoir mon avis fur cc^emew 
qu'il failoit faire; mon fentiment fut devenue 
que cette luxation étoit abfolu ment incura- 
incurable pour deux raifons ; i°. A^ ,e P° i ; r 

r j r • l 1 ' deux rai- 

caufe de ion ancienneté, les récentes fon ^ 
d'un mois ou deux fe guériiTant quel- 
quefois \ mais étant impoflible d'en 
guérir une de cinq ans. 4®. Parce 
qu'en naiflant toutes les parties offeu- 
fes font fi tendres qu'elles croiflent 
promptement & avec facilité } qu'en . 
Croilfant elles acquièrent de la dureté 
& ne confervent v ou ne fe donnent 
leur figures qu'en fe moulant le5 unes 
fur les autres : ainfi \% tête du férçiuî 
après cinq ans n'ayoit plus fa figuré 
ronfle & la cavité cotiloïde avoir du 
s'effacer n'étant plus habitée ; de 
manière que ces deux parties qui dé- 
voient croître enfemble , n'ayant pû 
fe mouler Tune à l'autre x St. confer- 
ver les rapports que doivent avoir 
les pièces .qui compofent cette arti- : 
cuiatjon , il étoit impôflîble de les 
remettre dans leur état naturel. 

Il eft certain que la tête du fémur 
s'eft faite ,& s'eft moulée elle-même 
un<f nouvelle habitation aux dépens 
des parties voifines du lieu étranger 
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qu'elle oçcupe. On doit même penfer 
que fi maintenant par quelque chûte 
violente, il arrivoit que cette cuiiFe 
fe déplaçât du lieu étranger oit elle 
^cft , le Chirurgien feroit obligé de la 
remettre dans ce même lieu : car 
quoiqu'étranger , cinq années d'ha- 
bitation lui ont acquis le droit de na- 
turalité , & la cavité cotiloïde* qui 
autrefois lui fut naturelle , lui feroit 
pour lors une place étrangère. 
Quelles U n'eft p as extraordinaire que les 

?2. lcs effors f les coups, & les chûtes faf- 
ternes * ent des luxations , on le voit tous les 
des luxa- jours j mais il n'en arrive prefque 
tions. jamais , que les membres rie fe trou- 
vent éloignés du corps , comme nous 
le ferons remarquer dans la fuite. 

Des Signes diagnostics 

- * 

des Luxations. 

Signes Ces lignes font communs ou pro- 
Com * .près. Les communs font ceux qui fe 

nnins qui • A t t • 

fonteen- renCOntrent * toules ' es luxations , 

noîtreles & les^propres font ceux qui nous font 

luxa- dirtinguer chaque efpece. 

tions. L es fig nes communs font la dou- 
leur & l'impuiflance du membre , la 
cavité qui fe rrouVe au lieu d'où l'os 
éft forti , l'éminence que Ton re- 
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marque au lieu où ii s'eft placé i le 
membre eft plus long, ou plus court, 
& tourné d'un côté ou d'un autre , * 
firivant les différentes efpeces } ce 
qui fera expliqué fort au long , quand 
nous entrerons dans le détail des li- 
gnes qui font connoître la luxation 
complette , l'incomplette , celle qui 
vient de caufe interne \ ou de Caufe 
externe , foit qu'elles fe faiîent en 
haut, en bas , en devant, ou en 
arrière. 

On remarque que la douleur & La (fou- 
Pimpuiflance du membre font non-|«« r 
feulement des fignes communs , mais J^ u f~ 
des fignes équivoques : il y a des gens membre 
fi fufceptibles de douleur , que les font des 
moindres leur font infupportables,& fignes 
alors l'impuiflance du mouvement zJJJ 0- 
peut bien naître de la crainte de fouf- 
frir , au contraire il y a des gens qui 
fupportent les douleurs avec tran* \ - 
quillité , & qui fe laiflent mouvoir 
les parties luxées fans fe plaindre. . : 

•k 

Des fignes de la luxation incomplette . 

i°. Le lieu de l'articulation eft Quatre 

. _ - - m m 



plus éminent qu'il ne doit être. princi- 

bre ne change prefqueP aux "t 
pas de figure , m de longueur. J ont d ]£ 



i°. Le membre 



tanguer 
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riJTl 3°- La partie eft prefque indifïe- 

coSpït" rente î ou P our mieux dire > n ' e ft pas 
te. plus difpofée à fe mouvoir d'un côté 

que d'un autre j ce qui n'eft pas de 
même à la luxation complette. 
m ' 4 P . Les douleurs font plus vives 
que danslaf luxation complette. Ren- 
dons raifon de tous ces faits. 
p our _ Le lieu de l'articulation eft plus 
quoi le éminent qu'il ne doit être, parce 
lieu de que la tête de l'os s'eft élevée fur le 

lation eft rCb ° rd de ,3 CaVÎté ' & ^ Uù 0S de ' 

plusémi- mls en P ar ^e , & porté fans quitter 
nent. entièrement l'articulation , vers une 
de fes extrémités ou vers un de fes 
bords , doit nécefTairemenr y faire 
une faillie. 

" Pour- Le membre ne change prefque pas 
quoi la de figure ni de longueur, parce que 

55» ,a téîe de r ° s ne $ ' élôi g ne Prefque 
eft peu p°int du centre de la cavité , ou 
changée, beaucoup moins que dans la luxation 
complette. 



La partie n'eft pas plus difpofée à 
partie f e à caufe que les mufcles font prefque 

... • - /.-.„!_ _ *»^J. ...... f » * ï • • 



la té mouvoir d'un côté que d'un autre 



meut in- également tendus , vu que l'éloigoe- 
* îfféreni - ment de los n'eft pas aflez grand 

ment de r> ^ 1 % r j ' , 

bus c$- p ? ur chan ê er confiderablement la 
tés. diftance de leurs attaches. 
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Le malade a des douleurs bien plus p ° u ^ 
vives que dans la luxation complet J^doo 
te , particulièrement lorfque les re- incom- 
bors de la cavité font élevés , parce plette 
qu'il y a une plus grande tenfion dansP* ut * tr * 
les ligamens 5c les mufcles, lorfque f 0 ^ tu °f^ 
la téte de l'os eft fur le rebord de fa que la 
cavité , que quand elle en eft entié complet* 
remenc fortie j ce qui n'eft pas tout* tc% 
à- fait de même fi les bords de la ca- 
vité font moins élevés. 

Des fignes de la luxarion de caufe 

interne. 

1. La partie eft chancelante corn- signes 
me fi elle étoit fufpcndue par un fil , que les 
parce qu'il s'y trouve toujours para- Auteurs 
lyfie, qui quelquefois eft la caufe de ™J d °*- 
la luxation & d'autres fois en eft^f^ 

l'effet. trelcslu- 

2. On fent un efpace ou vuide au- xatkms 

tour de l'articulation , entre la tête dc caufc 
• „ «, . » , s , * interne, 
ce 1 os qC la cavité qui le reçoit j ce 

qui eft une fuite de la paralyfie , de 

la relaxation des ligamens , ÔC de la 

♦ péfanteur de la partie qui tend à 

éloigner les pièces articulées les unes k 

des autres. 

3. On réduit facilement l'os , & il { 
fe déplace de même , parce que les li- : 
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2 1 Traité 
gamens 8t les mufcles ayant perdu 
leur reflbrt , ne peuvent s'oppofer 
à larédu&ion, ni retenir la partie 
quand on la réduite. 

4. La partie eft plus longue , 
parce que les mufcles ni les Hgamens 
ne font plus leur office , & que le 
membre eft entraîné par fa péfanteur. 

mli^cs ^ eS ^ nes font ceux 3 ui nous ont 
ne wn- donnés les Auteurs , mais ils ne fuf- 

vicnncm fifent pas , puifqu'ils ne fe rencon- 

qu'aux trent qu'aux luxations qui arrivent 

dcseS^ 2UX ex ' rêmirés P3 r la paralyfîe des 
mités par mil f c I es & la relaxation des ligamens. 
laparaly- H faut donc faire connoitre qu'il y 
fie & la a des fignes qui marquent la luxation 

t r îon xa des c ? ufée par la P aral y fie s flfli y en a 

liga- d'autres qui font connoitre celle qui 
mens, arrive en confequence de la convul- 
II en fion ; & enfin qu'il y en a qui -mon- 

arîicu! trCnt qUe 13 feU,e rélaxation des H- 

liers gamens , l'abondance de la finovie : , 
pourcha- ou le gonflement des os , font caufe 
cunc des de la luxation, 
caufes ^ es ^gnes que la luxation eft eau* 
Signes ^ e P ar * a paralyfîe , font la maigreur 
de la lu- de la partie ; il n'y a fouvent que peu 
xatiou de douleur j l'os fe réduit facilement 
mfh ^ difficiledecontenirl'os réduit, 
paralylîe ^es membres luxés par la relaxa- 
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des Maladies des Os. ,23 
-des ligamens fans qu'il y ait pa- s fe«« 
fie aux mufclcs , ne font P°! nt xat i on 
gres^il y a douleur, gonflement dc cau fé<5 
dcle j le membre s'accourcit , & par lare- 
ffre toutes les mauvaifes confor- kxatfon 
^uons que la contraction des mu *- mens 
:s caufe dans les autres luxations. f ans pa _ 
i\e faut pas moins de force pourralyfie. 
duire celle-ci , qu'il en faut pour 
àuite les luxations de caufe exter- 
2 , 6c l'on a befoin de bandages 
\us forts pour les contenir. 

La luxation produite par la con- Signes 
uWîon , eft accompagnée de douleur^ } a lu ~ 
orfqu'eile commence , lorfqu'elle fe^^ 
ta*t , Bc lorfqu'elle eft faite } la difîî par la 
:ulté de la réduire eft grande. convul-< 
On connoît que la luxation eft fio £; • 
caufée par l'abondance & PépaUfif- dc 
fement de la (inovie , lorfqu'il eft im- xation 
poffible de faire entrer l'os dans la caufée 
cavité, quoiqu'il foit facile de le por 
ter jufques & par de- là fes bords : répai(îî£^ 
d'ailleurs on fent de la réfiftance en fement 
voulant l'obliger à y entrer , & on^e Ja fi- 
entend un bruit femblable à celui que n0VAC * 
l'on fait lorfque l'on pétri de la 
terre grafie. 
Les luxations caufées par le gon- SI 

flemcnt des têtes & des cavités des de la lu- 
xation 
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produite jointures i fe manifeftent aflez parfe 
par i e volume extraordinaire de l'articula- 
mcmdcs" 00 * Comme il eft rare que cesluxâ- 
os. lions foient complettes ; la pofition 

du membre ne fe trouve pas beau* 

coup changée. 

Signes qui montrent le lieu que Vos 

. occupe. ,t 

Les os fe luxent en devant , en ar- 
rière , en dedans, en dehors, en haut 
ou en bas , 8c chacune de ces luxa- 
tions fe diftinguent par les lignes 
fui vans. 

L'extrê- C'eft line règle générale , que 
mité de quand un os eft luxé , l'extrémité op- 
r ° s ! " x f pofée à la luxation fe tourne du côté 
J^Pj^ 3 oppofe au lieu qu'occupe la te'ce lu- 
tion fe" X( ^ e « Si rextrêmicé de l'os oppofée à 
tourne celle qui eft déboîtée , fe tourne en 
toujours dehors , la luxation eft en dedans : fi 

ofé e *' e tourne en dedans, la luxation 
à P la°têre eft en dehors , & ainfi des autres t 
luxée & excepté dans les luxations caufées par 
pour- la paralyfie, 

quoi. Pour comprendre ce que je viens 
de dire , il fuffit de réfléchir que l'os 
en fe luxant s'approche de l'origine 
de quelques mufcles , & s'éloigne de 
celle de quelques autres, Getix dont 

Tos 
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des Maladies des Os* . *J 
Tes s'approche, doivent être rélâ- 
chés, & conféquemment fans ac- 
tions: ce: qui aécetïai.^ doit doa? 
ner lieu aux autres de tirer la partie 
de leur côté [ ; d ? où H fuit clairèmenc 
que fi la tête de l'os du bras fe jette 
en dedans , Ies mufçles q^i peuvent 
élever les bras aglflant feuls , I#CQU- 
de^eyrMtr.e courné f% en.dfhpjrsV , ,; 

Si le membre, eft plus loug I?iu- 
xatiop éft en ba<s f s'il eft plus çourt , ^ 
la luxation eft enliaut. Il y a» imè in- 
finité d'autres fïgnes qui font propres 
à chaque partie luxée, 8c ,dpnt nous 
ne parlerons que dans le" pàf.ûçuUW 
des lusapons. 



ES AC Cl DE US DES 

Luxations, 

; Lesaccidensquiaccompagnentl^ Quels 
luxations , ffmi la.doyléut *Vfcf pei;{e font le* 
du mouvement , les ' màvwWcpn- acc . idens 

juwift , ip parafe : i^^r^S^I 

ftammation , la gangrené,, Je c'ràoiiç. nent l« 
ment , l'anchilofe' , IWgourçliflel ^ xa " 
ment, « autres , que nous expli- tîons * 
* dans fa fuite. .' . " \ , - 
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APHORISMES 



Se rvans Au Phognostic 

t . • • ' * r ■ * » • •. * * 

- » . «. < j. I . - - ». * l 

.des Luxations. 

■ 

ï. Les luxations des charnières 
font plus dangereu fes que celles tles 

genoux. , . 

2. Là l'option compîetre^ft plus- 

dttgèiàÇW iMnco^pIetje.-; " ■ 
• ' k.' Là lùxàtioii 'dé càufe'inrerne Te 
gùêrîif plus' difficilement' que celle de 
caùfe externe ; & très- lobveht elle 
éll incurabll'par la difficulté de dé- 
truite la eau re. - s ; 

4:. Les vieilles luxations font plus* 
difficiles à réduire & à guérir que 
celles qui îbfft récentes. ' 

5 . Celles qûi ! font accompagnées 
de fra-Sure, d'anehilofe, d'apoftême, 
- &pfëi$ V d'ulcères , &autrësmaja- 
<■ >' "• " *iwQ oL&5 ï,k* 'Hortero'viitifix! . 'patee 



tfÛMve touveni v iU5 UU ll,v,u * 
" ! traire 'â r "ce iu'ïl faudroit faire pour 

remédier à là luxation. 
Apho- 6. Les articulations qui ont quan- 
Hfaes t i t éde mufclesfe luxent & fe redui- 
^ognoï fent difficilement , parce que Je epup- 
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des Maladies des Os. îj 
ôu la chute doit forcer les muf- ticc!c$ 
des pour pouvoir déplacer l'os , 
que pour le remettre dans fon lieu , 
il faut vaincre leur réfiftance, & les 
allonger. 

7. Les jeunes gens & les femmes 
fe luxent plus facilement les mem- 
bres, que les perfonnes âgées & les . , 
hommes rdbuftes } parce que lesmuf- 
-des font plus foibles dans les uns 

que dans les autres. ï \ .; * 3 

8. Plus les membres font difficiles 
à fe luxer , plus leurs luxations forit 
idouloureufes} parce que les ligamens», 
♦les tendons & les mufcles fouffrent 
;de plus violentes diftenfîons* > 1 

9. Si le malade fouffre de grandes Apho* 
douleurs dans le lieu de l'articulation, rîfmcs 
après que le Chirurgien a fait fes ef P oltr Ie 
forts pour réduire Tos luxé , c'eft une ^ c ° gn ^ 
•marque que la: réduction n'eft pas ^ C 
parfaite , que quelques tendons ou tioas.j , 
ligamens ontfouffert diftenfïon , ou 

bien que la tête de l'os prefle entre 4 
-elle & la cavité , quelque portion de 
l;gament. 

- 10. Les luxations caufées par Ta* 
inas de la fynovieyïfont plus diffîci* 
les à guérir , que celles qurfo&t eau* 

fées par la relaxation" des- iigameas ^ 

Bij 
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z8 Traité- 
parce qu'il eft plus difficile aux mé- 
dicamens de pénétrer jufques dans 
.l'article où fe trouve la fynovie, que 
d'en pénétrer les. bords où font les 
ligamens. 

Apho- ii # Lés luxations incomplètes 

nfmes , qui arrivent aux enfans rachitiques ; 
pour Ici , j m / ji ? a 

p rogno f. le guerment quand ils le dénouent , 

tîc det pourvu que Ton empêche qu'ils rie 

l| lxa - imarchent exceflivement. Les corn- 

tions# plettes font incurables. 

iï. Les enfans noués qui tom- 
Jbent, fe rompent plutôtles membres 
.qu'ils ne fe luxent à moins qu'il 
n'y ait déjà quelques difpofïtions à la 
luxation par caufe interne , Se cela 
i * parce que leurs os font mou* , qu'ils 
plient, & ne peuvent pas réfifteraF- 
; fez contre l'articulation pour que i'os 
forte de fa cavité. 

c - ' i . 13. La luxation caufée par la pa- 
.. .. ; ïalyfie ou par la convulfion, eft une 
•maladie moins fâcheufe, que fa cau- 
fe , elle fe réduit avec facilité , 8c fe 
déplace de même; on retient diffici** 
lement l'os dans fa place. 
* :,'Ï4. Celle qui eft la fuite d'une pa- 
ra I y fie y eft iofièiment plus longue à 
guérir y que celle qui vient à la fuite 
des coavulfiofas. ; - .\ . 



Digitized by Google 



des Maladie des Os. z$> 
Nous entrerons dans le détail du 
prognoftic , lorfque nous traiterons 
des luxations en particulier. 

De la cure des Luxations; 

i 

Les luxations nous indiquent rrois m Trois 
chofes en général pour leur cure. La 1 i lc ' ica " x 
ie. eft de réduire l'os luxé. La ze. de nérale , " 
le maintenir réduit. Et la 3e. dé cor* dans la 
riger les accidens préfeas , préve- cure des 
nir ceux qui peuvent furvenir. - * 1 V xa " 
. •Il n'eftpas toujours poflîble 'de tlons * 
remplir la le. indication , qui eft de 
réduire l'os luxé , & qu'on nomme 
curative , parce qu'ell'e indique pré- 
çifement ce qu'il faut faire pour gué- 
rir la maladie. Lçs complications 
fuiyantes s'oppoferit à la rédu&ion. 

S'il fc trouve fra&ure , grande ten-. Contre 
fion , cpntufion profonde , il eft im- J^ 3 " . 
poflîble de réduire la luxation. Paravent 1 
exemple, fi l'os du bras eft cafle dans empê- 
éo$ t milieu H lu*é dans l'épaule , OD' c b^; dt 
ne peut faire les extensions conyena-^V " 
bles pour le réduire , 8c il faut abfo- t i on . " 
lument abandonner la luxation , (ice 
n'eft lorfque la tête de l'os prefle for- 
tement les gros yaifleaux : dans ce 
cas l'on doit tout tester plutôt que * 
dô différer la fèduQiqife 

B nj 
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Lorfqu'il y a un gonflement à Toc* 
cafîon d'une contufion profonde , &; 
non par la pretfïonque pou rroic faire* 
la tête de l'os luxé fur les vaifleaux & 
autres parties, il faut avant tout remé- 
dier à la tenfion, contufion ou gonfle- 
ment, tant parce que ces accidens font 
fâcheux par eux-mêmes, que parce 
qu'ils empêchent de faire les exten- 
fions néceflaires , & que très fouvent 
ils rendent la connoiflance de la ma- 
ladie douteufe & difficile : mais fi le 
gonflement vient de la pre(fion des 
vaifleaux fanguins, par la tête de l'os 
déplacé il faut le réduire au plutôt & 
par là on fait celfer le gonflement, 
* LA vive douleur n'empêche de fai- 
re la réduôio» Air le champ , que 
quand la fituation étrangère de l'os 
luxé n'en eft pas la feule caufe. * 
J^ ols H y a trois chofes à faire pour ré-* 
dons" ^uire l'osluxé î favoir, l'exienfion , 
pour ré- la contre exienfion , & la conduite 
«luire de l'os dansfa cavité. 1 
Vo J' Nous appellerons extenfion , le 

i-.e que * ~ . m 7 

c'eft qu*- mouvement que nous fairons pour 
exten- tirer la partie malade à nous j & 
fion , 8c contre- extenfion , l'effort que nous 

SE" faifons Pour tirer la partie malade 
fioH. vers le corps, où pour retenir le corps 



Digitized 



n , >pôut pftffltvll ^ de wf4. 
iveau dç fa cavké naturelle ^ 



des Mïtofëp des Os. ,31 
de. crainte qu'il ne fuiye la partie ma-, 
lade, lorfqu^.n la tire pour l'étendre,. 

Pour être pleinement inftri)it fur Inftnic- 
ce& deux .opérations , ij-faut fevoir««on^ur 
pourquoi , avec quoi on les fait , ce 0 ^ éra _ 
qu'il faut obfer.ver en. les faifant, eq- tiohsi 
fin les lignes o.u. les marques qu'elles- 
font faitejs avec fuccès, , . - : ; ; 

• : On fait l&Mafe*<!$J?] PW5"^? 0 j$" 
extenfion 

i'bSi au niveau . . . . . 

. afin de pouvoir L'y conduire facile- . 

ment. /..m 

■ c On fait -cesi deuy -opéwipns j>ar v Avec 
foi: même , ou, par le feçours des 8^2*3? 
éet Ton fe_fertde« œai^s fefj- r 
^ementj-dfe&lacq^^udeçInTachrpei.On ^ 
Jesfait fôi^mêàie dans }Médu^oç^e .-.n,.-.. 
teœâclîaire inèiaeufe^es doigi^tlu ; 
poignet, dans celle du pie^ ^q^lr . , ; 
quefois du coude* ^;»ê«ie^utprajs, i 
,.<m de lai cuiflelquaud on iesfiédw^c 
M talonvEn touie attiré ôcçafiOni, r; i! 
• faut des sàde&r -lefijueb agiffep&ayflç 
leurs malns : feuîétnenyj quand Wï It - 
gère exrenfion fuffir ; avec les iBçqs 
lorfqu*il eh faut uncplus forte, qu en- 

avec des machine* , quand J^oï^tM 
ait» , nli lés keqs; :né fuffifenvpa^ ,cU 
Lescircpnftaqces queA'oadoiîiîfe 
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ment on fërver en faifant les exteniïons , 8c 
£*iJ™ x contre- extenfions , font, i°. Que le 
La force corps foit retenu , ou pouffé par une 
de la force égale à celle avec laquelle le 
contre- membre fera tiré , fans quoi la plus 
exten- foible cédant à la plus forte, Texten- 

lion doit r r . . c ï 1 

Être e'ga- " on feroit imparfaite. 

leipelle I. Il faut * autant qu'il eftpofîî- 

de Tex-ble , que les forces qui tirant pour 

leffor ^" re ^ exte& fi° n > & la contre exten- 
ces S pour^ on > foîerit appliquées aux parties 
Texten- mêmes qui font luxées, fans quoi el- 
fion&Iales font inutiles, & fouvent nuifî- 
• contre- . p ar exemple , fi Ton veut faire 
laréduaioade la luxation du bra* , 
vent être flHfttot' tker le* brasmême , 4k non 
appU- r pk \ fïavant-bras $ repoufler ou reté- 
quëesaux n jj épaule , & non pas fe corps- , 

mêmes L P arce <V* lx * n * partie de la force fe 
qui font perdrolt dans l'articulation du coude, 
luxées* t & dans les attaches de Tomop latte : 
: on feroit des ex te n fion s viol e n tes , 
: <jui intéreffoient les ligamens & lés 
-iwûftrleîsL de ces^rties , & ils pour- 
'rbieût n'avoir pas affez deforce pour 
; réfîfter. • > • ? • \ 

3. Les forces de côté & d'autre 
L'exten-e doivent être proportionnées/ à i'é- 
>^ t ^ la .lôîgfrement deila têtè déifos, & à Ja 
•xtth!* forte des mufcles quiïla xetieunent ; 
fion. vit! 
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câr il faut moins de force pour ra- doivent 
mener un os dans fa cavité , quand H* tr « F°- 
cft au bord , que lorfqu'il en eft^ 101 ^ 
éloigné de trois ou quatre travers de l'éloigné 
doigts : il faut auflï tirer avec moins ment de 
de force, lorfqu'il s'agit de réduire}' 0 ?. & * 
le bras que quand il faut réduire la^^f, 
cuifle , parce que Tes mufcles de la c le$. 
cuifle font plus forts que ceux dû 
bras. : 1 

4 0 . Il faut que la partie foit telle- pi- 
ment fituée que les mufcles fe trou j* c j! oî < 
vent également tendus fans quoi ceux t ^ ^ 
qui feroient le plus en contra&ion , façon 
feroient trop de réfiftance , 8t di que les 
minueroient la force de Textenfion , ™ lfcl «* 
outre qu'ils pourraient fe déchirer. 

5°. Il faut que l'extenfion foit faite ,nentten. 
peu à-peu , 8t par degré , de peur dus. 
de rompre les mufcles par une exten L ' e)C# 
lion trop forte & trop prompte. doif° n f« 

6°. On doit garantir les parties f a °jj. c pcu 
fur lefquelles, on applique les lacqs ou à-peu, 
machineè qui tirent ou qui pouffent ; 11 fa «* 
pour cet effet on les garnit de couffins p r * n ^ r 
& de compreffe, & on en applique t ** s 
particulièrement aux deux côtés de la lefqueU 
routedesgrôs vaïfleauxi On doit s'en les on 
fervir auflî aux endroits 1 où ! H y à des *PIWW 
cûatufions, des excoriations , de tfi- 0 u a £** 

B V chine*. 
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cicatrices, <3es cautères, &c. pourévi* 

; ter les impreflions fâcheufes & lesdé- . 

chiremens qu'on pourroit y eau fer. ' 

E t quel 7°. On doit placer les lacqs le plus 
endroit rès dôS cond - lles ou Aqs autres é - # 
on doit • i i j i . * 

placer les &e° ces capables de les retenir en leur 
lacqs. donnant de la prife parce qu'ils glif- 
feroientôc ne feroient d'aucun eflfer,. 
fi on les plaçoif ailleurs. , { T 
Il faut 8°. On les liera plus forts à ceux 
les ferrer qui font gras , pour s'approcher plus 
^ an a ^près dufolide membre, fans quoi 

perfon- X,a 8 raiire feî0 ^ obftacle à lafurjetè 
ne$graf-du lacq , qui gliîTeroit avec elle par 
fcs. deflbs la membrane commune des 

niufcles. << t , * 

quimon Le * (îgnC * qU * n0US montrent *&f 

trcncque les extenfi °ns .font fuffifantes , font 
l'exten- l °* Que les lacqs qui tirent à contrer 
fion eft fens, fe font fuffifarnment éloigné les 
iiiffifan- uns j es autres. z ° m Quand une par- 
] e * lie luxée eft fiiuation liée & atta- 
chée , prête à être étendue , les muf- 
cles paroiffent ; parce qu'ils fe gon?- 
lient , Se femblent fc préparer à ti- 
ter pour s'oppofer à l'effort auquel 
ifJ le malade s'attend , de la part , du 
Chirurgien, pu des machines dont Ûl 
fe fert } -mais fi dans l^effort de^l'ex- 
/ teniion les mufcle? ^'alfeiaenî-Çç s'a- 
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longent, c'eilun ligne que 
le chemin de la cavitc d ou mM^od 
û ' & que les extenfions fuffilenr. 

Ouand on reconnoit que les mul Conduï- 
cles fontfuffifamment allonges , on tc de los 
conduit l'os dans fa boëte ou cav»te ^ 

avec les mains ou les machines , epr 
faifant lâcher doucement ceux qui ti- 
rent , afin que l'os fe replace.^ v p 

Il n'eft ras toujours néceflaire de n ne 
pouffer l'os , comme il eft : rcco«n.6* jj. 
Lndé par les Ançicns , car les fg^Jï 
des &. les ligamens. qui- nontpas fcr> . 
été trop forcés le retirent avec force , «o-. 
lorfqu'Us ne font plus étendus par les ^ . 

lacqs ou machines' i & c ' eft /^ i qUl 

fait le bruit que Von entend pour ' 

l'ordinaire dans le temps de la réduc- 
tion. .. n\ .g ( > pjjiit niàb 03 > 
I! feroit même quelquefois dange-,p nnger 

reux d'abandonner l'os à toute 1 ao &; 



a des mufcles : on «g^T?" 
que. i\ S'il y a un rebord car* i lia- ^ 
gineux,de le renverfer en lâchant raûi 
tout à coup les lacqs , ce qui pour, des muf- 
4tU(erLear,chilo fc ,ou,^^ 

1» mnnupment très dlttiClie, , ,_ -, 



au moins le mouvement très "difficile-, dç h ^ 
f elâ.arriverok particulièrement a la duûiwt , 

luxation de la cuifle, t 
! i°. Quand même la vitefle dure-, 
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tour ; de Pps ne romprôit pas 'te* ré- : ' 
bord cartilagineux, l'a tête de l'os fe- ' 
roit une grande contufîon aux carti- 
fages de part & d autre. , / 
'y, II efl: donc néceflaire de conduire' J 
.j.iïps doucement;, au mbins jVfqu'à ce 
que J'bn foît affuré qu 4 if prend bien ? 
la route dé fa cavité , jdans la^ueHè^ 
oo f a quelquefois dé la peine à ïefajçe 1 
? T entrer , & d'autres fois il y rentte dé 
; : lui-même. !î / ! 

Routé , Çetté^.route^ n'eft pa$ toujours le 

doiteon- i'p s .P.our rentrer ;; mais ' ^feft celui j 
duireTospar lequel il ^itidiqué qileTos e$ L , 
forti de; (a'eavîté; On éft obligé de 1 
fuivre cé chemin , quand même i\ ttë^ 
feroit pas le plus court, " tant parce ' 
qu'il ert déjà frayé par la têie de Yo$' 
" < luxé , ; que parée ^u'il tôndui^ rau- 
\ yerture de la poché ligameûteufe'quï 
' ; r a été faite par là fortiede îa tête de 
l'os. Si on ne fûit pas ce chemin fraye 
on en fait un autre > avec peine poiîr 
l'opérateur , 2k douleur pour le hta- 
"rt-M lade.Aë plus • la tête dé Vos arri- 
-i-i ni o vant à Ta câvijé par 'un Aoweaiï cn# 
- miâ j^fié 1 tJôUvë pûîftt : ^%ver^e;l 
la tunique ngamenteufé , ïfté lâjfêhi 
verfe avec elle dans là cavité', fcé'qui 
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eftipêche Pexa&e rédùâion 8c caufe ' j 
des douleurs y gonfleméns , dés 
inflammations , des dépôts , ÔC au- 
tres accidens funeftes. * 

Les eau fes qui rendent Pintroduc- Caufes 
tfon de l'os difficile font les glaire? qui ren- : 
qûife rencontrent dans la cavité , ce Aen * l ' mm 
qui arrivb aux vieilles luxations ; ou rion de 
bien le rebord 1 de la cavité rompu &r os diflU 
renverfé , ou enfin Pair dont la cavité cile. 
fe trouve remplie. Si le cercle du li- 
gament n'eft pas rompu , Pair s'op*' 
poferaà Pintroduétion de Pos , par-* 
de xjûe 3a teïe s'appliquera avec affez l 
dejttfteffe au -tiercle ligamenteux pour; 
que Pair ne puifle fortir que par une 
impulfion violenté de la tête de Pos 
& c'eft cet air prefle & chafle qui 
fait le bruit que l'on entend fouvént 
en rédûifôht les luxations/^ - 

-La 2e. Indication de la Cure : dès c \\™* ' 
luxations c-eft de. maintenir Vos ré- uf a ' uc 
duit par Papplication des bandages , mainte- 
& parla fituation/ '] ™ Pos 

L'application des bandages ^ftp^" 1 *^ 
«îôiirf^ééeiTaire dans lés luxations de banda- - 
câ^é éîcterné V que dans lés luxations ge$ & u 
tlècaûfè Interne Aparté que dans lès fituaiîot*! 
^mie^és les mafelés retiennent la Jrf 1 ^ 

XCS. 



« i 



Digitized by Google 



3* : . :> Trahiy^ 



clans les p ar (je mieux que tpus : les bandages,., 
lTS I, eû f f r ^jument dans les luxa- l t 
interne t* ons de caufe incerne , particulière- 
que dans ment à celles qui'font caufees par la,,! 
celles de relaxation des ligamens ou par lapa- ' 

ve dans les vieilles luxations de c^u 



fe externe, où » il eft furvenu :p#ra-^ 
1 \ lyfie , ou difpofition ài l ? anchi|oie% If 'V 
faut aufli que le bandage .fait un peu 
plus ferré que celui dont on fe fert-, 
dans les luxations de caiife externp . 
& récente , parce que danf la plu -, j 
parc de celles -^i , le bandage n'eft; 
que pour contenir les çainprefl^lj,^, 
les médicamens. ; . ~- • ,v •; -, 
Avec Ces bandages fç fontavec des corn- 
quoi fe p re (Tes & des bandes .roulées , qui 

banda" font P lus ou moms Itifcgues ;f feiou, 
ges. qu'il eft néceffaire 4 pour reteni^J'os 
ou , feulement les coin prefles £ç ;dé- 
,] fenfifs qu'on apg^qu^ fut la panip 

- . malade. • ,ïj - ->j;;;,f • vj* 
Sïtua ^ ar * a fixation ^ on entend la mp. 
tion du nkre de P lac « ra propos tout le eprps 
corps 8c ov la partie feulement. La fi tua tio a 
«klapar- dptoui k çorpMft d •êtreço^^érd^ 
25 , |C[ute%fes luxations, di$ tronc; ou des 

i^&hrmw : \{jïdk 

; pas né ce flaire que le malade garde le 
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lit dans les luxations de la mâchoi-- 
re , & des extrémités fupérieures. 

Pour que la partie foit bien fituée Condî- 
plufieurs chofes font néceflfaires. i°. t! °" 8 d ît 
Il faut que les mufcles foient autant j a 
rélâchés qu'ils peuvent l'être , qu'ain- fituatioa 
fi par exemple .les mufcles étant ten- de la par- 
dus & dans la flexion &C dans Textes Ue iuxce ' 
fion on donne une firuation moyen- . : „r _ 
ne dans laquelle la partie foit autant 
fléchie qu'étendue. z°. Le membre 
doit être également appuyé; car s'il 
portoit à faux en quelque endroit f les k 
mufcles feraient efforts pour les fou- 
tenir, Slfuppléerau défaut de l'appui; 
ce qui pourrait caufer de la douleur , . . 
hL faire de nouveau fortir l'os de fa 
cavité. 3 Ô , Il faut que la pente n'em- 
pêche pas le retour des liqueurs, par- 
ce que fi l'extrémité du membre? bief- . ' , 
fé étoit trop baffe, il pourroit arriver tV 
gonflement, tenfioa, dépôt ÔC abfcès. • , 
. 4 0 . Il eft néceflaire que ce qui fert 
.à appuyer la partie foit molet , afin * 
que le malade ne foit point incom- 
modé , ce qui l'obligerait à des mou- : .î 
céments très nuifibles. 5 0 . La partie 
, malade doit être fûre & fiable, & 
.l'on fent affez pourquoi. Cette fure- 
té dépend de la folidité du lit pour 
r * - • 
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les luxations du tronc & des parties 
inférieures , & de la régularité de 1 
Técharpe , pour celles des parties fu- 
périeures. On obfervera qu'il faut 
coucher le malade de manière qu'on 
puifle le penfer commodément , ainfi' 
Ton placera le côté malade vers le 1 
bord du lit. 
3c. Indu L a je. chofe eflenticlle à la cure 

'conec- ^ es * uxalions y e ^ ^e détruire les ac- 
tion descidens préfens , & de prévenir ceux 
accWcns qui peuvent furvenir. Je vais traiter 
dans la de chacun de ces accidens ? jé com- 

luxations meDce P àr la tuteur ÔC la perte ou le 
vice du mouvement. 
Il faut Je dis dans le géhéral des lignes f 
remédier qu'il n e falloir pas regarder la douleur 
à la dou- n i iè défaut du mouvement comme 

leur 8c a ^ , 7 . k . \ . .., 

l'impuif- »g nes certains qes luxations ; mats ils 
fance du en font toujours des accidens. L'irn^ 
membre puiïïance de mouvoirle membre peut 
^ ç ^ s t nc venir en conféquence du feul dcplar 
point trement des os, ou bien ne dépendre 
aprèsque que de la crainte de fouffrir , une per- 
l'os eft fonne très-fenfible évitant toutes for- 
réduit. te$ j e mo uvemens douloureux; mais 
dans l'un & dansVautre cas cette im- 
•puiffance cefle pour l'ordinaire de 
même que la douleur quand on a ré- 
duit Yx>$: jè dispôuH'ordinaire, puif- 
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que quelquefois la douleur , & rim- 
puiflance qui en eft la fuite , fubfif- 
tent, quoique ros foit réduit paTce 
que le grand tiraillement a pu caufer 
des allongemens con£idérables,ou des 
ruptures des fibres dans les mufcles, 
& les parties nerveufes. Alors on 
aura recours aux remèdes que nous 
-allons propofer pour les contufions. 
: 11 y a fouvent de îi fortes contu- Traité 
-lions, qu'elles font des tumeurs & ment de $ 
•des bofles douloureufes. Dans ces cas ^j 11 " 
on fe fert de là faignée , des narcoti- 
ques , & on applique fur la partie 
?des cataplafmes , linimenp , fomen- 
tations & autres topiques qui. doi- 
vent être émolliehs , anodins & ré- 
solutifs. . ... \r 
' Les mouvôfaens convulfifs font Mouvé-i 
xauféspar le tiraillement des nerfs ou mens 
-parties nerveufes,mais ils ceflent or- r c r onvu |r 
.dinairement Jorfque i'os eft réduit. £* t cc r 
: La fièvre furvient quelquefois par quan d 
Ja douleur vive/Souvent elle n'arrive Vos eft 
-que le 3e. 4e. ou 5e. jour, & dans ce récI " ît - 
cas elle eft excitée par l'irritation ment °™* 
9 que caufe quelque matière infiltrée , médîer à 
ou épanchée , ou par l'inflammation la. Wvro 
qui.neftjamais Ams fiévre.On appaife d ? us . lcs 
je tout par des grandes faignées, par la uxayo ^ 
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diette , ,6c autres remèdes généraux 
on applique fur la partie des topiques 
émolliens fit réfolutifs qui ne bou- 
chent point les pores , ôtaufquels on 
ajoute les anodins & narcotiques, 
qu'on fait même prendre intérieure- 
ment. . 

Corn- La gangrené n'arriveras à Ten- 
aient la droit même de la luxation, mais z&Uh 

frrive enC î° UrS P1US baS ' à ^ ^ aît 

aux luxa- P' a Y e » Elle eft caufeepar la compref- 
tions. fion des nerfs & des vailîeaux fan- 
guins , de même que la paralylie, ce 
qui fe voit dans les luxations des ver- 
tèbres, & par tout ailleurs où les os 
luxés compriment les vairteaux , fie 
empêchent la diftribution du fan g , fie 
des efprits animaux. 
ti^rïmé Le meilleur moyen d'éviter la 
«lier* " gangrené , c'eft de faire la rédp&ion , 
mais fi les os ont été long temps dé- 
mis , ou qu'en les réduifant on ait 
meurtri les parties , la gangrené peut 
furvenir^ fie alors elle demande une 
cure particulière , qui fe trouve am- 
plement décrite dans le Chapitre de 
la luxation des vertèbres. 
- Caufe Le cliquetis qui fuit les luxations , 
du cli- eft caufé par la difette de la fynovie , 
•que m. o tf p 9f f a yop grande abondance* 
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Ceft-un hruit qui fe fait en rémuant ^ ^ 
le membre, foit par le frottement^* 
des cartilages trop fecs , foit par le 
gargouillement de la fynovie trop \ 
abondante f ou peut-être aufli par 
l'air mêlé avec elle. 

Si la fynovie n'eft pas en fulfifante ^ a 
quantité \ il faut frotter l'articulation ratlon#J 
d'huile pénétrante , &y appliquer 
des fomentations émollientes , pour 
fuppléer au défaut de la fynovie , 6c 
en procurer une filtration plus abon- 
dante.Sil'excès de cettehumeur caufe 
le cliquetis , on fait mouvoir la par- 
lie , & on applique fur le lieu de ; 
l'articulation des réfolutifs fpiri- : 
tyeux. Quand malgré ces précautions 
il furvient anchilofe , on le traire 
comme nous le dirons en parlant de 
cette maladie. . ' - 

S'il y a playe, il faut faire un Façon 
J^jfcaga femblable à celui que nous<k fairt 
recommandons dans fon lieu pour 1 ? ^ an * 
la fraôure compliquée. Par ce qll 3 ûc {i^ 
moyen on tient ja partie en fituation îuxatioit 
fans être obligé de la remuer dans les «ft Q0 ™~ 
panfemens. Il ne faut pas que le ban- Pjj^™ 
dage foit ferré , parce qu'il ne fert cp y * 
principalement, que pour contenir 
les remèdes. 
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Traité- S'il furvient apoftême , on le 

T3£* tfaitc feIon fes tems > & fa lermi " 
met qui n'aifon. S'il fuppure , on l'ouvre de 

furvien- bonne-heure fans attendre Ce matu- 
nent aux rite : parce que la matière par fon 
rions"" ^jour * pourroit gâter les parties 
qui font autour de l'article , & mê- 
me entrer dedans : ce qui feroit une 
fâcheufe maladie. 

• Quand la tête de l'os eft forrie 
Ce qu'il avec tant de violence qu'elle a rom- 
faut fai- pu les ligamens.les tendons & la peau 

re quand r * • j r 

les liga- & ieme 9 on * a remet dans la cavité 
mcns,les le plus promptement qu'il eft poffible 
tendons 3c on panfe la playe comme l'art 

&lapeau]» or( j onDe . ma j s j e pj us fouvent la 

p° u ^ rom * gangrené furvient , & l'on eft obligé 

de faire l'amputation* ....... V: 

Lorfqu'il y a fraôure & luxation 
Ce qu'il dans le même os , il faut tâcher de 
&ut &i- réduire la luxation , pui< on réduit 
Ê if y a a & °*P aQ fe la fraaure. S'il eft iinpof* 

frafture fible de réduire la luxation , ce qui 
& luxa- arrive quand la fraâure eft fi pro- 
*? 0Û - çhe de l'articulation qu'il n'y a pas 
affez de prife pour faire l'exrenfion ? 
T voici de quelle manière on devra 
fe conduire. On réduira la frac? 
jure', on appliquera fur la luxation 
des défenfifs > puis des réfolutifs 8c 
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des fondans , afin d'entretenir Ja 
fluidité de la fynovie , & quand le 
cal des os fraâurés fera formé , on 
fera l'extenfion pour réduire la luxa- 

• • • • * 

tiom 

Cette méthode ne réuflit pas tou. 
jours, mais il n'y en a pas d'autres. 
La feuîe chofe qu'il y ait à craindre 
c'eft qu'après un fi ? long-temps , la 
Uycation ne puifle plus fe réduire j 
ce qui n'arrive cependant pas tou- 
jours puifque l'on réduit 8c guérit des 
luxations au bout de fîx mois , d'un 
en, & plus, 6c que lecal efl ferme 
& dur avant tout ce tems là. 

Outre l'application des topiques , 
pour.éviter que la fynovie de i'articu- 
lation ne s'épaiflîile pendant le traite- 
ment de la frafture , 8c l'endurciffe- 
roent du cal, on doit lorfque l'os corn* 
mence d'avoir aflez de folidité à l'en» 
droitdefafraôure , on doit , dis- je , 
commencer âuffi à mouvoir l'articu- 
lation peu à peu , & par dégrès en 
augmentant chaque jour , afin de 
conferver la fynovie dans fa fluidité 
naturelle , 8c de pouvoir faire la ré- 
duction avec fuccèà , lorfque le cal 
fera aïfezfort pour fùpporter les ex- 
tendons» . - .\ j. * . 
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! 

£ure particulière des luxations de 
f • caufe interne. * 

- 

Cure Si !a convulfion des mufcles a 
xations" c ^ a ^ l'os de fatcavitéyfl faut d'abord 
caufécs 'éduire la tête luxée & la contenir 
par la en fon lieu , pendant qu'on traire la 
convul- convuMïon , ce qui fe fait differenr- 
ment ïiiivant fes caufes , dont nouls 
ne parlerons pas dans ce traité. 

Cure Si les iigamens font relâchés , 8c 
des luxa- que les mufcles foient paralytiques , 
tionscau-on réduit l'os , & on le contient par 
fc*ia P " U0 ^ an ^3ge exaft , &rpar la fituation 
tion des ï* 11 ™alade 8c de la partie affligée. On 
Iigamens applique plufieurs fois par jour les 
& la pa- fomentations fpiriiuëufes & aromati- 
jaiyne. q Ues ^ a p r è s avoir fait des friâions 

avec des linges chauds pour ouvrir 
les pores * faciliter la pénétration des 
topiques , & donner lieu à la tran f- 
piration. On fait du refte obferver le 
régime , on fe fert des remèdes géné- 
raux: & à l'égard de la paralyfie elle 
demande un traitement particulier: 
ce n'eft pas ici le lieu d'eaparler. 
Cure si j a fy nav ie ^eft accumulée à un 

ti Q S n$ uxa " tel point , qu'élle ait chaffé Tos de 
fon lieu , il faut faire fon .poflible 
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pour le remettre & le retenir forte P ar 

r r \ r mas de la 

ment* On le fert en cette occanon ^ fie# 
d r ua bandage qui prenant la têta con- 
tre le fond de la cavité , pouffe la fy- 
novie !à* Ja ^circonférence devefcànt 
par là pluVextérieure \ & f>ar confé- 
quent pius cxpofée à Pa&ion des to- 
piques ^ il eft plus facile de la diftbu- 
dTe»& de là difliper par les fàvAïm 8c . * / 
r,éfolutifsqueîPotï applique fur là par- \' : . 
lie,: Outre cela iltfaut à chaque pan- 
fement remuer long temps la tête dè 
Fris.- dans fa cavité, s'en fervani com- 
me d'un pilon dans fon mortier, pour , 
froi(Çer & atreniaerla fynovié , & la : 
rendre fcapable de tranfpWer au de- 
hors, on de rçatrer dans fes couloirs. 

';Les luxations é&ufées parle gon- Cure 
flement des têtes & des cavités des des luxa- 
os, fe guériflent quelquefois lorf- tion$ 
qu'elles ne font point complettes. fcTparlc 

Si le malade eft rachiiique , ongo n fl e - 
trouvera dans le traité du rachitis , mens des 
les remèdes quHui conviennent. ■fa^Ji 

Si le gonflement eft caufé par l'ha- & A l* 0 *J 
bitation dans des lieux marécageux , Lorfqu'ii 
on joint aux opérations chirurgicales a pour 
le régime qui doit être chaud Se fec >^y tis Ic 
ainfi que l'air dans lequel on tranf- L> a bj ta l 
porte le malade. Les médicamens tion des 

f: i ; " & J lieuxma- 
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maréca- hydragoguei conviennent parfaite* 
&** x * ment , 8c Tufàge des eaux nfiinérales 
" ' chaudes éft furtput d'un grand fe? 

Lclcvain Si le levain fcrophuJeux eftlaxau* 
ferophu- fe du gonflement de l'os , on fe fervi- 
leux. xa des remèdes qui; conviennent aux 
écroueUesë î ,! i . :i • \* - 
L f yl n,s : Les friôions mercurieHes font 
ou r"m" # ro P res ^ ceux en qui le virus véné- 
preflion rien a cpufé le gonflement des joûw 
des mi- tures. J'ai vu ce remède réuffir : à :un 
némux garçon Doreur qui avait la jambe 
fur ccux p re fq Va 'entiérement luxée , pâr le 

qui tra- 1 ^ . * % • % 

vaillent mercure ; ce qui me fait croire qu on 
aux mi- pourroit fe fervir de même des fric-? 
«ts. tions merçurielles pour guérir le* ou* 
3 ^ vriers des mines qui font attaqués -de 

gonflemens dans les os , & qui ont 

les jointures déjettées. 



• * * 
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CHAPITRE II. 

De la Luxation De la Teste. 

«. - 

Ai UX côtés du trog occipital il Arricu- 
<JlSL y a deux condiles qui font re- lation de* 
çus 5c emboëtés dans les cavités des la têtc/ 
deux apophifes obliques fupérieures 
de la première vertèbre , ce qui for- 
ce un gingiime à deux têtes & deux 
cavités, ailujetties par des ligamens 
courts , forts & croifés. Par cette Ses mon- 
articulation la tête ne peut que fe vcmeas, 
fléchir Se s'étendre ; elle fe tourne 
fur les côtés , par le moyen de l'arti- 
culation de la première vertèbre avec 
1^ féconde. Sept ou huit paires de. 
mufcles très- forts fervent à exécurer 
tous ces mouvemens. 

Le trou occipital à côté duquel Ce quî 
fe trouvent les deux condiles quÏP afl *par 
font l'articulation de la tête avec Ie r . ro . :i > 
la première vertèbre du cou, eti™*** ■ 
cette grande ouverture par laquelle 
fort la continuation de la moelle al- 
longée , qui. paflanr dans tous les 
trous'des vertèbres, forme la moëlle 
de l'épine. Les nerfs accélères 6c 

Tome 1. G 
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Jes artères vertébrales paflent auffî 
parle trou occipital. 
Il paroît h e fl p re fq ue impofiible que la 

^ po q l J e tete fe luxe d avec la première vejr 
la tcte tebre. La deuxième vertèbre , la troi- 
fc luxcfieme ÔC les autres fe luxent plus fa- 
ci avec la cilernent , parce qu'elles font plus 

Lafe-que Jes vertèbres doivent fe luxer 
concie, d'autant plus aifément, qu'elles font 
ficinc *^ us éloignées jwfi|u'à un certain 
quatrie- P°int de la jointure de la tête. D'ail- 
mc fe leurs la jon<âion de la tête avec le. 
luxent cou ne fe fait pas feulement par le 

élément" m °y en delà première vertèbre, la. 
& pour-f econc le y effc fortement attachée par 
gwoi. un ligament qui part de l'apophife 
odoatoïde , Se s'infère à la partie an- 
térieure du trou occipital; La pre- 
mière vfertebre fe luxe au (fi difficile- 
ment d'avec la féconde, à caufe de 
l'apophife odonroïie qui lui fert de 
borne , & quelle eft retenue & atta- 
chée par deux forts ligamens , l'un 
postérieur qui empêche qu'elle ne fe 
renverfe en arrière , & l'autre qui 
la tient attachée avec la partie anté- 
rieure du trou occipital. 
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Des caufes de la Luxation de 

la tête. 

Il n'eft pas néceflaire de s'étendre 
beaucoup fur les caufes , parce que 
nous les avons détaillées, fort au long 
dans le général j je ne puis cepen- 
dant m'empêcher de rapporter ici 
une hiltoire tragique qui peut avoir 
quelque utilité. 

Le fils unique d'un Ouvrier , âgé 
de 6. à 7. ans, entra dans la boutique ™ ut ™®~ 
d'un voifin, ami de fon pere. En iuj c t des 
badinant avec cet enfant , il lui mit caufes 
une de fes mains fous le menton, & de ! a iu ~ 
lautre fur le derrière de la têre, puis ^ 
Téleva ainfi en l'air en difant qu'il al- te. 
loit lui faire voir fon grand pere', 
manière de parler balfe & populaire* 
A peine cet enfant eut-il perdu ter- 
re , qu'il fe mutina en Pair , fe diflo- 
qua la têre & mourut à l'inftanr. Son 
pere qui dans le moment fut averti 7 
tranfporté décolère , courut après 
fon voifio, 8c ne pouvant l'atteindre, 
lui jetta un marteau de Sellier , qu'il' 
tenoit à la main, & lui enfonça la 
partie tranchante de ce marteau, dans 
ce qu'on nomme la follette du cou- 
En coupant tous les mufclc*, il pc- 

g ij 
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nétra l'efpace qui fe trouve entre fa 
première à la féconde vertèbre du 
cou , & lui coupa la moëlle de l'épi- 
ne , ce qui le fit périr à l'heure mê- 
me, Ainfi ces deux morts arrivèrent 
d'une façon prefque femblatble. 
D.mger Cette manière de badiner avec les 
de fui- enfans n'eft que trop commune par- 
te '«n- m * ' es § ens du bas peuple , parce qu'ils 
fans pir^e fçavenc pas le danger auquel ils 
la tête , s'expofem. Peut-être auffi que l'en- 
comme f ant ne feroit pas mort s'il eut été 
du peu-P^ us trafl Ç f iHe5 car je ne doute point 
pie le ( î lîe les mouvemens qu'il fe donna , 
-font enn'ayent été une des principales caufes 
badî- de la luxation de la tête. 
M Qu-llc ^ ous °kfervons dans prefque tous 
eftta" l es pendus , que la première verte- 
caufe labre du cou eft entièrement féparée 
Çluspuïf- j e | a féconde : c eft peut être même 

hmort * a CaU ^ e Ia P lus P ro P re & la P ,us P ui *" 
des P en-^ ante de leur tfiort. Cette obfervation 

dus. me perfuade que la tête fit la premiè- 
re vertèbre du cou fe feparent très* 
difficilement , & que prefque toutes 
les fois que Ton croit la tête luxée i 
r ce n'eli qu'une luxation de la pre- 
mière vertèbre d'avec la féconde* 
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Des fignes ù du Pronojlic de la 
luxation de la tête. 

Les fignes font apparens , & très* L es n g . 
funeftes, ils ne durent pas îong-tems j nés &. le 
puifque le malade meurt par la corn- pronof- 
prciîion, ou le déchirement du rronc * 1C d . e Ia 

j 1 ..,» j itx • r \ ' luxation 

de la moelle de 1 épine , 11 orî^ne re- Ae la tê ^ 

duitpas promptement cette luxation, te font 

evidens 

De la cure de la luxation de la & très ~ 

tête* 

Il me femble qu'il n eft pas "impôt- La luxa- 
fible de réduire une luxation dela| ion A d « 
tète y particulièrement il elle e ft * n \* e ff pai 
complette. kma* 

La réduâion fe fait avec un lacqble,. 
fendu par le milieu ainfi qu'il eit 
repréfenté dans la figure fuivante» 



* * 
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dtnre les ^ ^ u ' ac I * & on place les côtés de la 
luxati- fente , l'un fous lç menton , & l'au- 
onsdclatre derrière la nuque du coup. Les 

Suc 00 Chefs B E P affentfur les oreilles, puis 
on les joint en manière d'anfe , fur le 

fommet delà tête , & on y applique 
les forces qui doivent tirer. On a un 
autre laq plus long , & fendu de mê- 
me en F, dans la fente duquel on 
paffe la tête , faifant appliquer les 
deux côrés de la fente fur les épaules 
du malade , & les deux chefs G H , 
l'un le long de 1 épine , & l'autre le 
long de la poitrine & du ventre. On 
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lie enfemble les deux chefs entre les 
cuifles, à un pied ou deffbus des par- 
tics génitales, & dans l'anfe dçce 
îaq , on en pafic un autre , qne l'on 
attache à un point fixe. Alors le ma- 
lade étant couche fur le dos , on fait 
tirer le iaq fuperieur avec les mains 
ou des machines 9 pendant que le laq 
inférieur ré/ifleau point fiKe qu'on lui 
a donné , ce qui fait iextenfion & la 
contre extenfion. Lorfqu'elles font 
fuffifantes , l'Opérateur a foin de 
pouffer la tete du coté convenable à 
Ja rédu&ion. 

L'appareil confifte en une com- ApareiJ 
preifé figurée en croix & couverte qu'on 
d'un défenfif. Les parties A & B ,** a P~ 
font le tour du cou , la partie C , J^la 
deteend le long des vertèbres du cou reduc- 
jufqn'ju dos , & la partie E y monte don de 
ôc s étend fur l'occipital. Le tout eft lat ! fe 

n % ^ OU ûii 

contenu avec une , fronde F , à cou / 
•quatre chefs , dont deux font le tour 
du cou , & les deux autres celui de 
la tete , en fe réunifiant au front : le 
centre de la fronde fe trouve ainfi 
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placé à la nuque. On fait coucher le 
malade fur le dos , la tête fort haute , 
appuyée fur un couffin creux dans fon 
milieu, & rélevé des bords , pour ap- 
puyer les côtés de la tête , & fervir 
comme de fanons. 
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' On fait des copieufes faignées, de Remé- 
trois en trois heurts les premières des ^ 
du bras , les autres du pied , & on emploi 
les répète plus ou moins, fe confo -ytxmrl* 
mant à la grandeur du mal, & aux knréànc- 
forces du malade. On fait ufer dan***" * 
les commencemens des fucs de I?u- p 3 u tC jy 
glofe , Bourrache , Laitue ; onen C ou, 
donne trois ou quatre onces de qua- 
tre Heures en quatre heures , dans 
l'intervalle des bouillons, avec deux 
gros de firop de cinq racines. Lorf- 
quHl ne furvient point de fièvre , on 
donne Tinfufion des vulnéraires de 
Suiffes , & des plantes céphalîques. 
On tient le ventre libre par des la- 
vemens & on fait obferver un par- 
fait fîlence au malade , & aux aflîf- 
fan*. 



: CHAPITRE MI. 

De laluxation de la Machoibe 

. . . 

INFÉRIEURE, 

A mâchoire inférieure eft jointe Artîcu- 
par un double genou , avec les lation ^ 
deux os des tempes , à chacun de£ , *>J*«i- 
quels il y a une cavité , qui de cha 
«[uecôté reçoit le condile de là mâ-^ 




s 
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choire. Il fe trouve un cartilage ml* 
toyen entre celui qui couvre le con- 
dile de la nlâchoire , & celuiqui en- 
duit la cavité des os des tempes. Les 
ligamens font foibles , mais lesmuf- 
cles font très-forts , particulièrement 
ceux qui lèvent la mâchoire , & la 
préfentent contre l'autre pour la 
maftication. 
La i mâ- La mâchoire fe luxe en avant des 
chohe cut deux côtés , ou d'un feul : elle ne 

fe luxer P eilt ^ e * uxer en arrière dire&ement 
qu'en de- de droit à gauche ,ni dire&ement de 
vantd'un gauche à droit, 
feul ou l 3 vo û te d u cana i ofleux de rog- 
nes deux ... & • i 

cotés & re, " e y empêche la luxation en ar- 
pour- riere , de même que Péminence of- 
quoi. feufe de laquelle fort l'apophife fti- 
loïde. Les apophifes épineufes du 
fphenoïde empêchent de chaque coté 
que la mâchoire fe luxe de droit à 
gauche r ni de gauche à droit ; la mâ- 
choire inférieure ne peut r donc être 
luxée qu'en devant , foit qu^un feul 
m condile fe déplace , ou que les deux 
foient déplacés. . 
11 faut u f aut de plus que la bouche foit 

bouche ouverte dans J e téms même <î ue ' a 
foit ou- c ^oire fe luxe , car tant qu'elle ref? 

verté tera fermée , il n'arrivera point de 
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luxation , parce que les çondiles fe~ ^ ans * c 
ront toujours tournés du côré oppofé q™ p j S a 

• au feul chemin qu'ils peuvent pren- mâchoî- 
dre pour fortir de leur lieu. refe luxe 

& pour- 

Des fignes diagnqflics de la luxation q U0 û 

de la mâchoire inférieure. 

# • 

Quand la luxation eft des deux sîgne 
côtés , la bouche eft ouverte , & le de la lu* 
•malade ne peut mâcher} les joues font nation 
<applaties \ lorfqu'on ouvre la bouche ^ s / lcux 
au malade^ il fouffre des grandes dou- cote&# 
leurs \ il ne peut parler diilinâxment; 
fa falive coule en abondance 5 elle - i$& 
fort de la bouche involontairement ç ^< 
Je fond du gofier eft à feé , & enfin 
•ce qu'il y a de, plus fâcheux., la dé- 
glutition ne fe peut faire qu avec 
peine. 

Le malade ne peut former. la v 
touche pour mâcher ; Fabrice iïA-^f**^ 
quap&ndente , dit , que cela vient malade 
du coroné de la mâchoire for- nc peu* 
ti de défions lezigoma., & qui ne ^ errn ^ la 
yeut plus remonter. 11 dit aufli que ° UC 
-cela n arrive qu'aux grandes luxa» 
tions, lorfqu'il y a un écartement 
«coofidérable de la mâchoire , ce qui 

• peut bien-être j cependant je<crois que 
. cela .arrive ordinairement , parce gms 
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les condiles fe font glifles en-devant, 
&ont alors lef&r appui dans la ligne 
qui paffe dire&ement de l'origine deç 
mufcles à leur infertion y ou que por- 
tés plus én avant , les condiles ap- 
puyent au-delà de cette ligne. Dans 
cette fituation , il eft évident que la 
contra&ion des mufcles ne tend qu'à 
prefler les condiles contre la bazedu 
. crâne , & à les éloigner de leur ar- 
ticulation : c'eft ce que concevront 
aifément ceux qui auront quelque 
teinture des mécaniques. 
^Mes ^ es j° ues £° nx applaties, parce que 
joues " ' a m âchoire inférieure en s'éloignanr, 
font ap- tend & applatit les mufcles buccina* 
platies. teurs. Le mafTeter & le crotaphique 
font une fallieen dehors, parce qu'ils 
font en tenfion 8c en contraôion. 
p Le malade fouffre des grandes dou- 
■ jj y leurs lorfqu'on lui ouvre la bouche , 
a dou- parce que les mufcles qui la ferment 
leur lorf- font tendus , par le trop grand éloi- 
qu on i gnement de la mâchoire 5 ce qui fait 

ouvre la 0 * p , 

bouche. 9 ue q^and on veut 1 ouvrir davanta- 
ge , on étend & tiraille à l'excès les 
fibres mufculeufes. 
Pour- Le malade ne peut parler , parce 

^^kque les lèvres ne peuvent s'approcher 

ne 3 pcut^C que la langue ne s'applique plus au 

parler* 
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palais , tri aux dents } ce qui eft abfo- 
îument nëceflaire pour l'articulation 
de la parole, 

La falive coule en abondance & vjJJ^ 
involontairement: elle coule en abon f a [fr 0 , 
dance par la compreflion des gîandes coule en 



falivaires, & elle eft fort involontaire- abon- 
ment , parce que la langue ne peut? an " 86 
plus la pouffer au fond du gofier pour^ irc- * 
l'avaler, & que les lèvres ne peu- ment, 
vent fe joindre pour la retenir. 
; - Le malade ne peut avaler , parce Pour- 
qùé là langue ne s'applique plus co ' n * SâudcT 
rte le palais , & ne peut fe rènver- ne peut 
fer en arrière pour pouffer les alimens avaler* ( 
ou la falive dans l'œfophage. 

Le fond du gofier eft fec , parce Pour- 
que la falive ne l'humefte plus ( le? uo î } e 

^ , • , . . , * v fond du 

malade la jettant invoIontairement goficr r 
au dehors, 8c ne pouvant avaler ) &eft fec# 
parce que d'ailleursl'air qui y paffoir <" ' 
auparavant bumeâé, n'y paffe plus :%} f 
avec cette modification. 

Quand la mâchoire n'eft luxée 
que d'un côté , la bouche n'eft pas^ 
fi ouverte* le menton eft tourné 
4u coté oppoféà^la luxation, les 
dents ne fe rencontrent pas vis-à-vis 
.celles de la mâchoire d'en-haut, le 
gonflement & la tenfion des muf- 
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cles n'eft que d'un côté , & tous les 

autres fignes s'y rencontrent* 

Des caufes de la luxation de la moL~ 
' choire inférieure. 

fo - ^ cs cau *" es ^ ont in^rnes ou exter- 
ternes ~ ncs > & font les unes & les autres recr- 
éa exter- fermées dans le général des luxations- 
*es. - j[ eil nécelïaire d'ajouter qu'il faut 
La ma- que les chutes; ou les coups agi(Tent 
choire f ur | a mâchoire dans un certain fens 

guere CUt P our puiflent ia luxer :. en 

être lu-cfie ; t fi elle eft poulfée de devant ep 
xée que arrière, les condites rencontrerpnt 
par unej a voûte du canal offeuxde l'oreille 
îmcoup l& les éminences d'où pailTent lçs 
^ut Fafftapophifes ftiloïdes. Si elle eft pouffée 
effort de par les côtés , les condiles feront re* 
^ tenu? If comme on l'a déjà dit , par 
.fcbucL a ^ es apophifes épineufes ;. enfin fi le 
itant ui^coup pouffe la mâchoire de bas en 
peu ou^haut y elle rencontrera la mâchoire 
verte, fupérieure , d'où l'on doit conclure 
qu'elle ne peut gueres être luxée que 
-\ par un coup qui fafle effort du haut 
bas, & qfii agira avec plusse 
facilité ^ fi I3 mâchoire eft baîllap- 
*e*. Je n'en ai jamais vu d'au«es , ÔC 
de grands Praticiens TalTurent de 
même ; il n'eli pourtant pas impof- 
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/îble qu'il n'en arrive par des coups r . 
donnés différemment } mais je crois 
qu'il faut que la bouche foitau moins 
un peu ouverte dans Huilant du 
coup y ou de la chûte. 

La mâchoire fe luxe plus diffici- Luxa* 
lement que biea d'autres parties ,tîon de! 
non- feulement par tout ce que cous J. a hoi ^ - 
venons de dire \ mais encore parce plus ^ m 
qu'il fe trouve deux articulations , ficile pair 
que ces deux articulations font éloi- caufes 
gnées Tune de l'autre , quelles réfif- cxtefn '* 

b , \ o, que celle 

tejnt toutes deux en même temps, ot j c j ) j cn 
que les mufcles font très forts , & d'autres? 
le font d'autant plus , que leur mafle parties.- 
charnue eft compofée de fibres très 
courtes. Ces mufcles en fe contrac- 
tant machinalement dans leà coups 
fur la mâchoire , réfiftent & fontef- 
fort pour la retenir dans fa place. ; 

On voit quelques perfonnes à qui j ^f* 
l'articulation de la mâchoire eft fi là- ïamâ-' 
che qu'elle fe luxe très fouvent en choire 
baillant. Je l'ai remife jufqu'à deux plus fa- 
fois dans un même jour à la roême^^ 

* terne en 

Du prognojlic de la luxation de la , 

■ ; mâchoire inférieure. 
> Apho- 

Hyppocrate dit , que fi on ne remet rifme*. 
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«THypo- promptcment la mâchoire , il arrive 
l"p ro Ur ùne grofle fièvre , aflbupjflemenr in- 
noftic flammation , convùlfion , vomifTe- 
de la lu- ment delà matière bilieufe, & la mort 
xation même du malade le dixième jour. 
gJJ^Vrt ce que je n'ai jamais vû $ ce- 
inférieu- pendant il n'eft pas impoflïble que 
re. cela arriva dans les fortes luxations , 
ft Elle par le grand tiraillement & la ten- 

^oiut ^ on ^ e P ,u fi eur 5 mufcles ÔC d'un grand 
fâcheufe nombre de nerfs qui fe répandent 
Xielle cftdans cette partie ; mais cette luxa- 
promp- tion n ' e ft point fâcheufe fi elle eîl 
réduire, promptement réduite. 

De la cure de la luxation de la ma- 
: choire inférieure. 

éjtilut Pour faire ,a reduaion , on fait 
re la îu-^ffeoir le malade fur une chaife, à la 
^atian hauteur de lapoitrine d'un aide Chi- 
^ con- iurgien , qui appuie contre fa poi- 
u trine garnie d'un petit oreillet , le 
derrière de la tête du malade , fit 
la retient. avec fes deux mains, qui 
, pour cet effet font mutuellement join- 
e* k tes par l'entrelafTement des doigts , 

• 5 ■ ; ôc fortement appuyée fur le front, 

L'Aide en embraflant, ferrant & rete- 
nant ainfi la tête fait la contre ex* 
tenfidn. Le chirurgien ^ après avoir 
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garni de linge fes deux pouces pour 
ne Te point blefler contre les dents , 
les introduit dans la bouche l'un à 
droit , & l'autre à gauche , Scies ap- . 
puye fur les dernières dents molai- 
res, le plus proche qu'ileftpoffiblede 
l'articulation de lamâchoire. Il pouf- 
fe alors en bas & en arrière , en bas 
pour allonger les mufcles, & enarrie. 
re pour placer les condiles. Il réleYe 
enfin le devant de la mâchoire , en 
même temps qu'il jette fes pouces 
dans les joues le plus promptement 
qu'il eft poflible , pour n'être point 
mordu; ce qui arriveroit par la promp. 
te contraâion des mufcles, qui pour 
fofs ferment fubitement la mâchoire. 
♦ Il y a des Chirurgiens qui veulent Mau-, 
faire cette reduâion à grands coups va j f f s 
de poing fous le menton. Il y en a ™ es r 0 j c 
d'autres qui fe fervent d'un bâton ou réduire 
d'un levier qu'ils appuyent , fur le la luxa- 
devant de, la mâchoire fupérieure d€ 
pendant qu'ils font effort fur ksder-^^ j 
nieres dents molaires de la mâchoire coups de 
inférieure , pour la- pouffer en bas & poing ou 
Ja réduire. Je rejette cette méthode ^ c £ r ua 
dans laquelle on rifque de rompre e 
les dents incifives , de caufer beau- 
coup de douleur, & même de bief- 
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fer le fond du gofîer > fi le bout du 

Avec uo ,eV îf f écha PP oit - 
bâillon. *' y en a W mettent une efpece 
de bâillon fous les dents, & qui frap- 
pant le menton par deflbus comme 
les premiers } mais ce moyen eft t out- 
à fait contraire. On ne pourroit le 
mettre en ufage avec fcecès, qu'au cas 
où le bâillon feroit placé fous les der- 
flieref dents molaires , fans toucher 
les autres. Alors en appuyant, ou en 
frappant fous le menton ? commepour 
approcher la mâchoire d'en bas de 
N celle d'en haut , pendant que le bâil- 
lon refteroit au point que nou9 avons 
dit , peut être pourroit on faire ain* 
fi la réduâion*, parce que les coups 
de poing, au les efforts des mains , 

& la réfiftance du bâillon feroient aï- 

... » 

tonger les mufcles , & qu'on pour- 
• roit alors fans crainte .repoufler les 
condiles dans leurs cavités ; mais 
' . comme il eft impblfible d'afTujettir un 
bâillon fous les feules dernières dents 
molaires , je tiens ce moyen très-dif- 
ficile à pratiquer , mais cependant 
moins dangereux que Je. précédent* 

Ion ^ ceU * ^ e ^ Tvenr ^ u bâillon , 

peut être ' e ^ ont a PP u y e * fur les autres dents 
d'au. que les molaires , ils ne peuvent ja>* 
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œai? réuflïî , parce que la force mou- e ^ et 
vante s'exerçant alors fur un bâillon rtc ap 
qui fait le point d'appui , ne peut f ur d'au* 
être d'aucun eftet : on cafleroit les très 
dents. & la rrâchoire même, plutôt dents 

, 1| , , . r 7 r que les 

que de la réduire ainii. molai- 
J'ai vû des mâchoires qui fe fontres. 
^réduites d'un feul coup de poing fans Da "« 
bâillon; mais la luxation étoit in-g^*"* 
complette ; c'eft à dire que les con- choire a 
diles netoient pas fort écartés de pu fe ré- 
leur articulation $ & certainement ils rfuîre « 
-fc'avoient point été portés aflez enjjgî* 
avant pour paffer au-delà de la ligne 
de dirc&ion des mufcles ; car dans 
cette fituation les mufcles s'oppofant . 
de toute leur force à la réduâion , il .1 
eût* été impoffible de la faire par les 
coups de poing. La fituatioa du maf- 
Yeter Se du pterigoïdien interne dans 
les luxations de la mâchoire , auto- 
rife fuffifamment cette penfée. A i'é« 
gard du crotaphiqtre , il eft ii allongé 
qu'il ne peut agir. 

Lorfque la luxation n'eft que d'un Corn* 
côté : on ne fait l'extenïion &les au- j? ent 
très mouvemens que du côté luxé. £ 
Cette luxation eft plus difficile à ré- luxation 
duire que la complette des deux con d>un fcfll 
diles-, pour deux raifons. i°. Parcç côté% 
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Cette q U c les mufcles n'étant pas fî fort 
tion" ft Rendus ^ e contraôent avec plus de 
ï>lusdif- force, & font néceirairement plus de 
ficile à réfiftance ; * p . Parce que la mâchoi- 
reduire re étant moins ouverte , on ne peut 

corn 'le P orter ' e P ouce P T ^ S ^ e Vani- 
té des culation , ni par conféquent vaincre 
deux la réfiftance des mufcles , avec aii^* 
condilcs tant de facilité que dans la luxation 
JJJJJ t des deux côtes, 
raifons. Tout l'appareil confifte en un fim- 
Appareil pie défenfif, & unecomprefle en for- 
qu'on me de fronde, dont on croife de cha- 

mettre ^ Ue * eS en ' 6S atiac ^ ant 

après la au bonnet» Le régime & les remèdes 
reduc- généraux ne font pas d'un grand ufa* 
tion. g e à moins qu'il n'y ait complication. 
^ Lu^a- Je ne puis m'empêcher de dire ici 
tion in- en p a fTant <jue cette maladie , qui 

te "de C la P aro ^ ^ tre diftinôe, & facile à con- 
mâchoi- noître par les fignes qui lui font pro- 
re prife près, fut pourtant prifeun jour pour 
pour un acc id en t d'apoplexie \ mais ayant été 

accident j' • r 

d*apo- m anc *e , je ne trouvai pour toutfimp- 
-yiexie. tome, qu'une difficulté de parler, 
caufée , non par l'apoplexie , mais 
par la luxation d'un des condilçs de 
la mâchoire. J'en fis la réduâion , 
& fur le champ le malade parla avec 
la même facilité qu'auparavant. 



• 
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g* 1 *a 

CHAPITRE IV. 

De la luxation des 
vertebres. 

ÎL feroit difficile , fans s'étendre ^ Idée 
beaucoup , de décrire avec exac- généra- 
titude l'articulation des vertèbres. }? . 
Auifi me bornerai-je a en donner un i at } 01î 
idée générale , feulement pour faire des Ver- 
comprendre ce que j'aurai à dire de tebres. 
leur luxation. 

Les vertèbres font jointes par ElIeS 
leurs corps & par leurs âpophifes j^ tcs 
obliques. Leurs corps font applaris par 
par en haut , & par en bas , exçepté leurs 
les (ïx dernières du cou les deuxou tor P s & 
trois premières du dos. L'union fe \. 
fait par cartilages , ÔC par ligamens. f cs 

Les cartilages n'ont pas la confif ques. 
tancj de ceux qui fervent à joindre QuelW 
les autres parties : ils font bien plus ™, la 

* .1 ê o ii i a nature 

moux, flexibles, 8c capables depre des car- 
ter aux differens mouvemens dutilages 
corps. Ils deviennent minces du côré^ ui nuîr 
dont on fe plie > ÔC épais du côté M 
oppofé. Us font également épais , jes V er-» 

tebre 
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lorfque le corps étant droit , les ver- 
tèbres font perpendiculairement ap- 
puyées les unes fur les autres, 8c ils 
deviennent par tout également min- 
ces, fi Ton fe tient droit avec un far- 
deau fur la tête. 
Leur Ces cartilages qui ont jufqu'à fept 
fïuf' '*§ nes d'épaifieur aux vertèbres des 
Leur fi- lombes, en ont moins à celles du cou 
tuation. & à celles du dos Ils font fitués en* 
tre le corps des vertèbres i mais n'oc* 
cupent point toute l'étendue de la 
furface , par laquelle les corps des 
vertèbres fe trouvent joints : il y a 
environ une ou deux lignes de la cir- 
conférence , qui n'étant point occu- 
pée par le cartilage , fert d'attache 
aux ligamens. L'endroit du corps de 
la vertèbre ou s'attache le cartilage > 
elt un peu enfoncé , & plus poreux 
que le rebord ou s'attachent les liga- 
mens, qui elt une véritable épiphife 
large d'une ligne aux vertèbres du 
cou, ôc d'une & demie à celle du dos, 
.& deux lignes à celle des lombes. 
Les H- Les ligamens des vertèbres font 
gamens en grand nombre : les plus confidé* 
des plus rables s'attachent du corps d'une ver* 

rùllî*' tebre à rauite > & occupent par ces 
s'arta- attaches tout le rebord ou l'épiphi* 

chent du 
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fe dont nous avons parlé. Leurs fi- c ^ s 
bres ont différentes dire&îons } ^ y vertèbre" 
en a d'obliques en fefts diffère ns qui à l'autre, 
fe croîfent ; il y en a de circulaires , Direc- 
qui femblent n'avoir d'autre ufage tf° nsdl *" 
que celui de lier & de maintenir les S^J^ 
autres: enfin parmi les plans obliques fibres, 
même, on en remarque d'autres qui 
font perpendiculaires. Ces ligamensOa peut 
ne fe terminent point au rebord du 1 f sregar " 

• » i_ . der com- 

corps de chaque vertèbre : mais a- me un 
près s y être attachés ils femblent paf feuiliga- 
fer par delfus la partie ronde de leur ment an- 
corps pour s'étendre fur plufieurs : de teneur 

- r r , j r commun 

forte qu on peut regarder ces hbres ^ rou tcs 
ligamenteufes extérieures , comme les ver- 
un feul ligament commun , qui at- tebres. 
tache toutes les vertèbres par la par- 
tie antérieure. de leur corps , depuis 
la tête de l'os facrum, jufqu'à la fé- 
conde vertèbre du cou. lItr ^ 

' ligament 

Il y a encore un autre ligament poité- 
commnn bien confidérable , qui re- rieur ou 
couvre la partie poftérieure du corps illterne > 
des vertèbres , & s'étend intérieure- ^ nmU11 
ment tout le long de la partie anté- coups <le 
rieure du canal de la moële de l'épine, tomes 

La féconde articulation des ver- les vcr " 
tebres, feftit par les apophifes obli- td £** 
ques* Elle elt regardée par les An- art îcu. e " 

lation 
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par leurs C !f ns > comi «e un ginglyme , ou une 
apophi- «wrniere; parce que chaque vertèbre 
fes obli- a quatre apophifes obliques , que les 
ques deuj{ d'en haut reçoivent les apophifes 
être re- obll( l ue s de la vertèbre de deflus , 8c 
gardée que celles d'en bas font reçues dans 
noncom. les deux apophifes obliques de la ver- 

Xrnt de defl " 0 ««- 0" doit plutôt con- 

re , mais 

naerer ces articulations comme des 
comme doubles genoux , non qu'elles foient 
un don- auffî mobiles dans tous les fens , que 
nou g , C & ! e verir a°'e genou ; mais parce que 
pour- leurs mouvemens ne font point bor- 
quoi. nés à la flexion & à l'extenlion. L'é- 
. pine ne peut fe mouvoir en difFérens 
fens , & même circulairement , que 
les articulations des apophifes obli- 
ques ne foient autant de petits ge- 
noux. 

Liga- Ces apophifes obliques font re- 
mens couvertes au dehors de chaque ar- 
capiuia.- tjculation d ' un ] igament } ou d - une 

cette ar- rt5ni( î ue ligamentéufe , qui retient 
ticula- la fynovie. Outre ce ligament on en 
tion. trouve plufîeurs autres très-forts qui 
affermiirent ces articulations , fie af- 
fujettifl'ent les vertèbres auflï fure- 
ment par leurs apophifes , que nous 
avons vû qu'elles Tétoient parleur 
*- «orps. 

Parmi 
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Parmi ces ligamens les uns atta- Autres 
chent entr'elles les apophyfes tranf- 8 ? ! ^ e " s 
veriesj oc les autres lient enfemble f er mif- 
les apophyfes épineufes. Çtux-ci fe fenr Se 
montrentau dehors; maison en voit aflujettif- 
encore de confidérables dans l'inré- fcnt le * 

, 1 j if « ti vertèbres 

neur du canal de 1 epine, II y en a un p ar j eurs 
à l'articulation de chaque vertèbre apophy-- 
qui va de la racine d'uneapophyfe épi* ^ es * 
neufe à la racine d'une autre , &L en- 
fin outré tous ces ligamens , on en 
nouve un commun à routes les ver- 
tèbres qui part intérieurement de la 
têre de l'os facrum , vers la racine de 
fa première apophyfe épineufe & qui 
partant par deffus tous les ligamens 
particuliers dont on a parlé^s'attache 
fortement à la partie intérieure de la 
racine des apophyfes épineufes de 
toutes les vertèbres. ■ v 

Les Mufcles de l'épine ne font pas Mufcles 
moins difficiles "à --décrire que l'arti- de l'épi- 
cularion des vertèbres } mais comme ne ' 
leur defeription n'eft" pas fi utile pouf 
l'intelligence de ce qui fuit , je me 
conrenterarde dire que prefquetous • 
les mufcles font fifués à la partie pof- 
térieurc , & aux latérales , & qu'il 
n'y en a aucun en devant , fi ce n'eft - 
au cou, où fe trouvele long flcchiffeur 

Tome 1. D 
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& une portion du fcalene. 
mufcles de l'épine il y en a qui font 
communs à un grand nombre de ver- 
terres , & plulieursqui font propres 
à chacune. 

En quel Tous ces rçuifcles font mouvoir Pé- 
«ndroît pi n e d'une manière trèi-fenfiblc, fur- 

ne les* tout ver$ * es ^ orn ^ es °M tQUtes ^ s ver - 
motive- tebres jouhfent d'un mouvement con- 

mens fiderable. Celles du cou font auflï 
font plus 2ffç 2 mobiles -, mais les vertèbres du 
8rau *" dos fe meuvent beaucoup moins , 

parce qu'elles font afiujetties aux cô- 
• tés, que les cartilages qui uiiiffenc 

les corps font minces , ÔC que leurs 
- apophyfesépineufes font très longues 

Se couchées les unes fur les autres, 
fc'épme On fait que l'épine forme un ca- 
fé meut nal qui contient la moelle 5 & que 
fansblef* | es pj eces de ce canal peuvent être 

moëUe' mûes » ** ans inco ^nioder cette moel- 
le j ni les nerfs qui en fortent par le 
derrière & par les côtés , à travers 
les tfous que forment les échancru* 
fes des vertèbres par leur union, 
t'arti- L'importance des parties renfer- 
cula'tion. méesdans le canal de l'épine exigeoit 
des ver- encore que l'articulation des ver- 
te ^ re r s ^ tebres fût fort folide -, autfi fe luxent* 
de , & elles difficilement , tant à caiife du 

pourquoi 
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nombre prodigieux de leurs mufcles 
& de leurs ligamens , que de l'union 
de leurs corps li bien cimentée par 
les cartilages mitoyens .qu'on diroit 
que la nature fe feroit efforcée dç 
concilier dans cette jon&ion d'os , la 
fermeté & la mobilité. * 

Des différentes efpeces de Luxations 

des vertèbres. 

Les vertèbres peuvent fe luxer corn- Luxa- 
pleitement , c'eil-à-dire de façon que t,ons ( 
los luxe ne couche-plus a 1 os auquel tes r c j eg 
il étoit joint par le côté qui faifoit fa verte- 
jondion. Ces luxations compiettes très, 
font rares , difficiles & ne font point f^^ç 
l'objet de l'arc , puifque lorfqu'elles ficiics Se 
arrivent , le malade doit néceifaire- néceflai- 
ment mourir , ou dans le moment re ment 
même , ou peu de temps après. ~ 
Les luxations des vertèbres font Luxa- 
<3onc prefque toujours incomplettes , tions in- 
c'eft-à dire que les vertèbres luxées complet- 
fe touchent par la plus grande partie tes ,. P ! . us 



plus grande partie tes ,. P ! . UJ 
e luxent entie res# 



de leurs corps, 6c ne 
rement que par leurs apophyfes obli- 
ques. Les deux apophyfes obliques Luxa- 
mêmene fe luxent pas toujounenfem- ti i ons 
ble également, & une feule peut fortir ^ u . lie 
de fon lieu , pendant que l'autre relie ^' ^ c 

Dij 
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fes°obH P re ^ ue ^ ans ^ tuai i° n naturel/eJ 
qj c £ l " Une vertèbre luxée peut 1 être par 

Par en en haut ou par en bas feulement , ou 
haut ou on même temps par en haut &C par en 
par cn-j3 as . ce q U j cependant el\ aflez rare. 

bas ieu- • Tl J , | r , 

lcmcnt II Y 3 des luxations d une feule 
ou pnr vertèbre, Se .d'autres qu'on dit être 
les deux de deux, de trois vertèbres , & plus: 
enlcm- c ' e fl. a j n fj ^ p ar exemple , qu'on dit 

Luxa,-*! 110 ' es Cinç l verte ^ rcs des lombes 
tions font luxées , lorfque la première ver- 
ci'iuie ou tebre des lombes eft luxée , d'avec 
de plu j a c j ern j ere Judos, & que la demie- 

re des lombes Teft d'avec l'os facrum. 
Cette façon de parler n'eft point exac- 
te , puifque dans l'exemple donné la 
luxation cil feulement de deux vertè- 
bres , les trois qui fe trouvent entre 
la première Se la cinquième des lom- 
bes , n'érant pas réellement luxées : 
mais il refera toujours qu'il peut y 
avoir des luxations de plufieurs ver- 
tèbres , c'ell à dire , que les vertè- 
bres des lombes, comme celle du cou 
2< du dos, peuvent être en même 
temps luxées erl différens endroits. 



fleurs 
vertè- 
bres* 



t 
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. . . . » . •> 

Des caufes des luxations des vertè- 
bres. 

Les vertèbres ne peuvent être lu- Les h», 
xées par un effort qui agifle félon xatiôns". 
l'extenfion de l'épine , que le eprri- g£ r **V 
Iâge,8c les ligamens qui joignent -leuf j on j» cx * 
corps ne foient rompus , ÔC dans ce tenfîon 
cas , le malade périt bientôt aécef dei'épinc 
fairement par la compreflîon, par le ^ 0l j tillor " 
tiraillement violent 8c même par la 
rupture de la moelle de l'épine. , j 

Les apophyfes obliques étant plu- Les apo- 
tôt raprochées qu'éloignées par l'ex phytes 
tenfion de l'épine , on fent a(fez pour- ob[l ï ues 
quoi ces apophyles ne peuvenr être veut * être 
luxées par 'dos caufes qui agifllnt luxées 
félon l'exrenfion } mais, feulement q ue ? ar 



c!es cau- 



par des efforts dans le feiis de la Çc-jS 
xion de répine,foit : que;Ces eftvm.fe agiffent/ 
fdffentdireâement de derrière en de- félon la 
vant , foie qu'ils fe faflent un peu de S&ion. 
droit à gauche, ou de gauche à droit. 

Si par un effort violent l'épine eft Soît 
pliée dire&emcnt en devant ? les direfte- 
apophyfes obliques inférieures d'une " ient cn 
vertèbre, fôrtiront des bornes que nU 
leur preferivent les apophyfes obli- 
ques fupérieures de la vertèbre dedef* 
fous , & pour lors il y aura luxation 

D HJ 
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Soît undesdeuxapophyfei obliques'dela ver- 

gauch e d à tebre ^ C deffus ^ $ l 1,effort ^ e faic un 

droite. P eu ^ e gauche à droite en fléchiflant 
Soir en- l'épine, rapophyfe oblique gauche 
An de^ fera luxée. Enfin Ci 1 épine eft fléchie 
f?a° lt h à ^ e droite à gauche , il y aura luxa- 
tion du cote droit. 

Des Jïgnes diagnojlics des luxations 

des vertèbres. ~ 

Signes L fignes qui font connoître les 

coin- " r> ■ 

muns luxations des vertèbres font communs 
aux luxa. & propres. Les communs font la figu- 
rions des re contrefaite de tout le corps, la dif- 

fcres*" fi cu '^ ^ quelquefois l'impuiflance de 
• marcher , l'engourdiflement des par- 
ties qui font au-de(Tbus de la luxa- 
tion & enfin leur paralyfie , foit fur 
le champ , foit quelque temps après. 
Le ventre devient parefleux , les uri- 
nes & les excrémens font retenus les 
premiers jours, & fortent involontai- 
rement dans la fuite $ alors la gan- 
grené furvient , & la mort n'eft pas 
éloignée. 

Pour- La figure du corps eft contrefaite , 
quoi la parce q Ue lapine n'a plus fa reâitude 
cor?* ?eft ordinaire. Cette perverlion de figure 
contre- vient néceflairement du feul déran- 
feite. gement des apophyfes obliques qui 
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ne peuvent être luxées , queTépfné 
ne fe jeue du coté de la flexion , 8t 
que le corps ne refte plié. Si les trraf- 
clès avolent part à la mauvàife figu*- 
re de la partie lùxée , comme dans 
lés autres luxations, \<s corps rte ferdii 
point fléchi , puifque les mufcles qui .. 
recouvrent toute la partie poftérfeu-j 
ré de l'épine , & qui font en grand 
nombre , tendent tous à la tirer en 
arrière. 

! H'eït dlfficifè., quelquefois même p 0 i fr - 
impbflîb 1 é a u malade démarcher, tant quoi le 
parcë \p£ l'épine n'étant : plus ùtbl-™^* 
té , la ligne dVdïreà-îoh du poids du **Xr 
corps fe trouve changée , & ne pane 0ll mnr- 
plus pat l'endroit du pied qui appuyé che diffi- 
â terre" , qtié* parce que ifi fe malade" 1 *" 1 * 0 ** 
pour maYtheTVèffa^è'de l'yfaife pâf-- ' ' , 
fefS .côrtlmé fôîit les boffus , tous les 
niofivÊmè'ns alTil fé dônne à ce def- 
fiirt, font autant, de fécoufles qui ' 
«branlent &prefle'n't là moelle de lc- 
pine j ce qui caufë de violentes dou- 
leurs , que le malade évite en ce fiant 
cette racheufé épreuve. 

Ge 'q^i fait encore- la difficulté de 
marcher, 'c'èîi- que la comprerfîon de 
la moelle interrompt le cours des ef- 
prit* animaux dans lés mufelès qui 

D iv .i 
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fervent à la progreflîon. Ces mufcles 
ne font quelquefois qu'affbibJis, mais 
fouvent iJs perdent entièrement leur 
r effort dans les vingt-quatre heures,ôc 
inêmc plurôt félon le degré de corn? 
preflîon que foufïre la moëlle & les 
nerfs. / ' . 

ÛoThs L ' en 8 0Urdi ^ ernenr des parties in- 
furvîj/ férieures ei\ la fuite d'une compref- 
engour- médiocre } mais la paralyfïe, la 
difîe- pare(re du ventre , la rcten/ion çTurj- 
menrpa- ne .] es déjeâlms involontaires & la 

gangre- g an g rcne > les effets d ime cont)- 
ne; . prejîion totale de la moële 8td<^s nerfsV 

Quels ' La gangrené commence par atta- 
fônt lesq Uer ] es cn d ro j [S <j e | a peau qqi r <> 
premiers % L r > r ■ 

endroits P ondenr aux apophyfes epineufes des 
«nuques vertèbres, aux épines des os d'eshan- 
de gan-ches , augrand trochahtfer , au coccix 
grene. & à la pointe des fefTéç, parce que 
le malade Ce tenant toujours fur le 
dos , ces endroitsfônt comprîmes par 
le poids du corps , entre les os & le 
lit ? Les liqueurs font arrêtées dans 
leur cours , & les vaiffeaux font d'au- 
tant plus aflfailîes*, que ces pariiês qui 
ont déjà perdu de leur refibrt ; , & qui 
font paralytiques , ne peuvent rélif- 
ter à la compreflion. ' 
Signes Les lignes propres à chaque efpe- 
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cè de luxations des vertèbres nous propre* 
font connoître s'ily a une ou plufieurs <les luxa- 
vertèbres luxées ti la luxation elt de vem _ 
deux apophyfes obliques jfi elle eft de k res . 
l'apophyfe oblique droite , ou dePa- 
pophyfe oblique gauche. ' . ., 

Quand la luxation eft de deux ou 

signes 

trois vertèbres, Ja courbure de l'épi- qu'il y a 
ne eft plus grande' que loffquHl n'yjjjjj^ 

en a qu'une de luxée. * ; luxées. 

Lorfque les deux apophyfes obli- 
ques font luxées , l'épine fe trouve 
pliée dire&ement en devanr. Le ma- signes 
lade fent une douleur confidérable ,que les 
fi on lui plie daventage l'épine, parce ^uxapo. 

que dans la flexion -, on allonge en- ? 0 ^ ies 
core les ligamqns & les mufcles ex-f ont i u - 
tenfeurs qui font, déjà dan? .uae.vio xées. 
lente extenfion. Le malade au con-, ^ 1 
traire fe fent foulage lorfqu'on lui ! 
redrefle un peu 1 épine , parce qu'on , 
diminue par- là l'extenfion des muf- 
des & des ligamens. 1 
Lorfqu'il rfy a qu'une feule apo- Signet 
phyfe oblique de luxée , l'épine n'eft J?XjJ 
point pliée directement en devant » feuleapo- 
mais d'un côté où d'un autre. Si eliephyie de 
eft pliée du côté gauche, te luxa l"*éc> 
tion eft à l'apophyfe oblique drbhe >J° r J ite a 
& au contraire le corps panche à f 01t i a 

D v gauche 
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droite , lotfquec'eft lapophyfe obli- 
que gauche qui eft luxée. Le malade 
fouffre lorfqu'on plie le corps du cô- 
té qu'il panche , & fe trouve foula- 
ge fi on le pouffe du côté de la luxa- 
tion. 

Il n'y a Je ne donne point de fignes pour 
point reconnoître les luxations qu'on dit 
]u ^^ s fe faire diredement en arrière, di- 
«iesvertc-reûcmeht à droite ou à gauche - 7 je 
bres que crois qye ce que j'ai dit fuffit pour 
*j e *^ $ faire comprendre que ces luxations, 
% ™ nt d e font impoflibles. Je laide le foin de 
donner donner leurs deferiptions & leurs fi- 
les figu-gnes, à ceux qui croient en avoir vu. 

res- 

Du.pronojtic des luxations des 

vertèbres. 

Les vertèbres des lombes fe luxent 
quo i U ^ s plus facilement que celles du cou , 
verte- & celles- ci plus facilement que celles 

bres des du do*. 

f°Tuxcnt l °' ^ JeS vertèbres des lombes fe 
4us U faci-' uxent avec P' us ^ e ^CÎHté que les 
lement autres , parce que les efforts s'y font 
quecelUsfentir avec beaucoup de force , tant 
du cou. à C aufç de la longueur plus grande 
du levier, que de l'aâion d'une plus 
grande quantité du poids du corps 
, fur ces vertèbres* 

<i • i * * * * * * 
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i°. Le corps des vertèbres des lom- 
bes eft plat , à la différence des ver- 
tèbres du cou, qui ont une cavité dans 
la partie fupérieure de leur corps , 
qui reçoit Téminence de la vertèbre 
de deffus } ce qui leur donne entr'el- 
les une Haifon plus forte que celles 
des vertèbres des lombes. 

3 0 . Le cartilage étant plus épais 
aux vertèbres des lombes', il ieur don- 
ne plus de facilité à fe mouvoir , la 
jfiexion y eft plus grande St plus for- 
je, & Ton fait que les luxations ^ 
font plus fréquentes , & plus faciles 
aux articulations dont Jes mouvemcns 
foBt cenfidérables. ; - . 

Par la- même raifon les. vertèbres Pow> 
du dos (ont moins fufceptibles <^iu> q uoi J a 
«ation que les autres , puifque cônv- J}^ 3 "^ 
me on îa remarqué, elles ne ÎMf . t0 brcs dp 
pas de grands mouvemens : d'ailleurs dos eft la 
Ja liaifon qu'elles .ont '.avec les côtes , pi"* Of- 
fert beaucoup à les affermir. Se?^ 
. La luxation des vertèbres eft tou : Toutes 
jours très- dangereufe. J£Hes ne peu- les luxa- 
vent être dérangées pp la moelle .& tiens des 
les nerfs de l'épine ne foient com 
primés } or qui ne voit iès .accidents gfaufo 
igui doivent fuivre néceffairement. la 8c:pQm> 
£OJiipre0ioiwSi l&meëlle eft compri 

iD.vj 
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mée , les parties inférieures tombe- 
ront en paralyfie ÔC en gangrené , Se 
fi quelques nerfs feulement font com- 
primés , il y aura des douleurs infu- 
portables dans le lieu de la compref- 
fion , ÔC paralyfie dans lés parties 
où les nerfs comprimés fe dittri- 
buent. » 
Luxa- L es luxations des vertèbres du cou 

Se dît & du dos ' font P !us dangereufes qirè 
dos plus ce " es des vertèbres des lombes : \ ( 
fâcheu- parce qu'il faut un plus graad effort 
fes quep 0Ur i es | UX er , Se qu'étant luxées , 

celles des m i j • , % 

lombes 11 y aun€ i )lus § rande ^antite de 
& pour- moë " e comprimée , & par' eonfé- 
quoi. quent plus de parties paralytiques. 
La comprefTion des nerfs qui fortent 
' de la moelle à l'endroit- dtffcoir& du 

dos v eft auflî phis fâcheàfe ^uè Celle ^> 
. des nerfs lombaires y pareéque ceux- 
là ont de plus grandes communica- 
tions avec la huitième paire 8c le 
. nerf intercoftal , & contribuent à 
foYmer les bratvches les plus impor- 
tantes à l'économie naturelle. - :: \ 
Luxa- La luxatiou- des deux ou trois vè'r- 
tions detebres eft plus fâchèufe tfue la luxa-' 
plufieurs t | on c j» unc f eu j e ^ p arce qu'il 'y a plus 

plusW- $ e ner ^ s int éreffés , ôc que la moelle 
fe trouve comprimée en pius d'en- 

* 
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droits , ou dans une plus grande <*eufes.; 
étendue. 

La luxation de deuxapophyfes obli- f e uie , & 
ques eft plus facile à réduire que pourquoi 
celle d'une feule apophyfe;maisquoi Lu *aûon 
que la luxation incomplette fôit plus ^"^j^ 
difficile à réduire , elle eft moins dan- facile à 
gereufe que la complette , parce que réduire 
dans l'une la moëlle eft moins corn mais plus 
v primée que dans l'autre. î™$ e Z 
Si I on ne réduit point la luxa- n nC0 m- 
tion des vertèbres , le malade meurt plette Se 
infailliblement.il meurt même quoi-P our< 3 U( >ï 
cu'on la réduife , fi l'on a trop dif- ^ a lu " 
fere la redu&ion , parce qu il s eftd es vei> 
fait des dépôts, ou parce que la moël tebreseft 
le & les nerfs , qui font des parties mortelle 
molles & tendres ont été trop long j^ lc 
temps comprimés pour pouvoir re- promp- 
prendre leurs torinUs : ainfi la com-tement 
preftion & raffaiiTement de la moëlle reduite > 
& des nerfs ne ceflant point la para* pour( I uoî 
Jyfïe & les autres fimptômes fubfif- 
tent dans toute leur vigueur , &£ 
la mort n'eft pas moins certaine , 
que fi Ton n'eût point fait la ré- 
duftion. • 1 " s T 

« 

J'ai cependant vû un foldat qui n'eft Exem- 
point mort d'une luxation de ver : pie d'une 
tebre , quoique la rédu&ion n'en ait 
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tre qui p as été faite ji ça cté fans doute : 

été ré- P arce c I ue ' a caufe de cette luxation 
dune* 8c n?étoit qu'un fimpie effort , lequel 
dont la n'a pu caufer aucun ébranlement dans 
malade j a mo ëUe ^ ce qui donne lieu de pen* 
^ rr# pa * fer que la luxation des vertèbres n'eft 
peur être pas moins dangereufe par 
la commotion qu'une chute violente 
faite à la moëlley que par le dépla^ 
cernent des oSé 
Luxa- L'expérience femblc juilîfier cette 
f ^ nc par réflexion» On a vu des fira&ures fie 
châte des enfonçures du crâne qui n'ont 
•plusdan. été foi vie s d'aucun accident fâcheux-, 
g ** e ^l e quoiqu'on ait négligé d'appliquer le 
qo i vient trépan , ce qui paroît prouver que 
d'imfim- les parties peuvent s'accoutumer peu 
pleeffortà peu aune légère compreffion. Il eft 
& P° uri vrai que ces cas font rares & ne font 
point de règle ^ mais on en' conclura 
toujours que dans le< luxations j la 
moëlie q^i aurait- pu réfifter à une 
légère compreïïion r n> refléta pas , 
£t en mêmeternsellefouffreian ébran- 
lement , qui r quoique plus difficile 
à caufe de Immobilité des vertèbres: 
eft cependant la fuite néceiraire d'u- 
ne xhute violente, & entraîne avec 
foi les mêmes périls <p*e la- connue^ 
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On peut comparer encore les acci- CoatJ 
dens qui fuivent les luxations desP** a ^°? 
vertèbres, aux accidens des playes^ A ~ % 
de tête, Lorfque ces accidens ont luxation 
paru à i'inftant même du coup, oupeu<k* v <*; 
de temps après , qu'ils cèdent aux ^" S j e s 
«ombreufes faignées , & diminuent p i a y es dc 
3près l'application du trépan, on peut la tête* 
attendre une heureufe terminaison ; 
niais fi ces accidens ne diminuent . 
point, ou fi après quelque temps il en 
furvient de nouveaux, on ne peut fai- 
re qu'un pronoftic très fâcheux. Il en 
cft de même des luxations des vertè- 
bres^ quand la paralyfie & la gangre- 
né font venues peu de rems après la 
luxation , qu'elles femblent céder au 
grand nombre de faignés, & qu'elles 
diminuent fenfiblement après la re- 
duâion , on peut fe flatter de leur 
guérifon , mais lorfqu'après les fai- 
gnées abondantes Se la rédudion , 
les accidens ne diminuent point , ou 
lorfque ne s'ètant point manifeftés 
d'abord, ilsfurviennent après que la 
rédu£ion a été faite , le malade eft 
alors fans reiïburce , & l'on doit re- . 
garder les accidens comme les avant 
courreurs d'une mort prompte ^iné- 
vitable , parce qu'il s'eft fait dès ks 
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premiers temps , des défordres irré- 
parables. • 
Non- Outre les dangers dont on vient 

dangers ^ e P arler & <I U * font inféparables de 
qui naif- '3 luxation des vertèbres , il y en a 
fent des qui nailfent des mauvaifes manœu- 
mauvais vres q U j nous f ont décrites par Jes 

^" r ! " s a ^ e Anciens , qu'on fuit encore au jour- 
réduire d'hui dans la pratique , pour la re- 
les verte- du&ton des vertèbres. Ceft ce que 
bres. j'efpere démontrer , en établitfant 
une nouvelle méthode que j'ai déjà 
propofée depuis long- temps , 8c qui 
quoique fondée fur la ftru&ure na- 
turelle des parties , fur l'ouverture 
des cadavres , fur d'heureux fuccès } 
& j'ofe le dire, fur la mauvaife reuf- 
fite de l'ancienne méthode , n J a ce- 
pendant pas été fuivie } tantil eft dif- 
ficile de fecouer îe joug des préjugés. 

4 De la Cure de la luxation des 

vertèbres.. 

# * I » * » 

Méthode Pour réduire les vertèbres luxées • 
nouvelle on mettra félon la longueur d'un lit 
P^ r ^ large de trois pieds , un gros drap 
luxation rou 'é en forme de traverfin , & on 
des ver- couchera le malade en travers fur ce 
tebres, \\ x ? \ c ventre appuyé furie drap rou- 
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des Maladies des Os. S 9 
lé vis-à-vis la vertèbre luxée. Deux 
-Aides appuyèrent l'un fur la partie 
fuperieurede l'épine, prè* de la racine 
du cou , & l'autre fur l'os facrum , 
peur faire plier l'épine ; alors on 
pretïera fur celle des vertèbres luxées 
qui eft immédiatement au de flous du 
lieu le plus eminent de la tumeur qui 
paroît à l'endroit de la luxation } 
c'eft-à-dire qu'on appuyera fur la 
vertèbre Juxée qui tient à la partie 
inférieure de l'épine , dans le môme 
tçrns on relèvera la partie fupérieure . 
du ironc , ou celle qui eft du coté de 
la tête , & par ces mouvemens ia 
luxation fe trouvera réduite. 

Pour. comptendre les avantages de La fi- 
cette nouvelle méthode , iifuftît ^ e ^ ti ^" r 
fa voir quelle eft la fituation des ver- t ^ r J s er " 
tebres îorfqu'elles font luxées. Alors prouve 
les pointes des apophyfes obliques in- les avan- 
ferieures de la vertèbre de deffus , f a 8 es de 
iont élevées fur les pointes ou velle 
parties tranchantes, des apophyfes méthoefe 
obliques fupérieures de la. vertèbre 
de deflbus \ ÔC ce font ces apophyfes 
■obliques qui en fe rencontrant ainfi 
par leurs bouts, empêchent l'épine de 
feredrefler, quoique les mufcles faf- 
fent effortpour l'étendre. Cela étant, 
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Pour- il e ft évident que pour réduire les ver- 
^ U01 - tebres.il faut commencer parplier da- 

avant de 

faire i es vantage Tépine afia de dégager les 
autres pointes des apophyfes obliques qui 
mouve- feules éloignent les vertèbres luxée*. 

do1£ S ° n ^ eS a P°P^y^ es obliques étant un peu 
p j icr écartées , on peut affement les faire 
davanta- repaffer Tune fur l'autre , & les re- 
ge l'épi- mettre dans leur place , en fuivant 
lle * exa&ement la manœuvre que nous 
venons de propofer,8c quiréuflît tou- 
jours , lorfqu'elle eft bien exécutée. 
Necef- ® n voit combien il eft néceiïaire 
fite' d'é- de s'éloigner dads ce câ* de la manie- 
tendre re ordinaire de réunir les; luxations y 
JJ^JÏ^ manière dans laquelle on rourne les 
cles de membres du côté des mtffcfe's tendus 
lapine afin de les relâcher , lorfqu'au' con- 
àla cLif- trarire on eft obligé de lés étendre da- 
des au- vanra b e P our ' a réduction des verte- 
tres re- bref, p\iifqu'encôre une fois c*eftTa- 
duûions nique moyen d*cloigner les apophyfes 
dans lef-q^i nécessairement doivent' l'être , 
on relâ- P^ur pouvoir être remifésà leur place, 
che les Ceux , qui pour réduiré Jes verte- 
mufcles bres font des exténtions 8i des con- 

tCn( Ma'u tre ' exten fi 0,:ls avec des Iacc l s & ^ au " 
vaifes tres moyens , ceux qui pendentHe 
manœu- malade par deflbus les bras, ceux- 
vres là ^ dis- je ^ ne peuvent jamais reuf- 

poux 
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fit , parce que tous leurs efforts ten ~[^ u ^ 
dent à redrefler lapine , qui ne peut t ^ r£ v s e 
l'être que lorfqu'on fait cefler l'at"foit par 
touchement desapophyfes obliques , des ex* 
qui feulfait obftacle à la redu&ion. tenfions ' 

Ceux qui mettent des battons en Soî« 
forme de rouleaux à côté des apo- avec fie$ 
phyfes épineufes : & qui preflent def- ^ ul l ^ î UX 
fus avec un levier, font pour le moins j €V j er<> 
aufïî mal que les autres : leur effort 
tend à preffer le- unes contre les au- 
tre les apophy fes Obliques , qu'il s'a* 
giroit au conrraire de dégager , pour 
les faires repafler en leur lieu naturel. 

Les deux autres efpeces de luxa- Manie- 
rions de l'épine; ou les luxations repère- 
d'une feule -apophyfe demandent à lc " ir ^ 
peu près les mêmes opérations que la xations 
luxation de deuxapophyfes obliques, d'unefei*; 
Il s'agit d'augrpenter la flexion dans ,e *P 0- 
le fens même que l'épine eft fléchie ^Hq^ 
par la luxation : de forte que Ci la 
luxation eftà l'apophyfe oblique gau- 
che j on doit appuyer fur l'os de la 
hanche gauche, ôc fur l'épaule droi- 
te & au contraire que fi c'eft l'apo- 
phyfe oblique droite qui eft luxée, il 
Faut appuyer fur l'os de la hanche 
droite & fur Pépaule gauche , afin 
de faire une flexion inégale, qui 
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réponde à l'inégalité du déplacement; 
u'oîr 11 Quand la luxation eft réduire , il 
^"ap. faut appliquer fur toute l'épine les 
pliquer. comprefles A & B retenues par le 
£ bandage de corps C .: fur le ventre on 

met la ventrière D , & le tout eft fou- 
; tenu du fcapulaire E. On couche le 

|v malade fur le dos dans un lit égal , 

on fait des fréquentes faignées du 
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bra?, & l'on prefcrir une diète févere. 
Lorfqu'on a fuffifamment défempli^^ 11 ^ 
les vaiileaux , & que la douleur n'eft re apr è s 
pas confidérable , on donné des po« la réduc- 
tions vulnéraires i mais tant que la rion des 
douleur eft violente , on ne doit don- k*** c " 
ncr que des anodins , 8c môme quel- 
quefois des narcotiques. 

On ne panfe que rarement , & le II faut 
plus tard qu'il eft poflible, particulié- panfer 
rement (i le malade eft tranquille , & gj*^ 
ne fouffre que médiocremenr.On ob- tent if 
férve du refte ce qui fe palTe , afin de pour re- 
remedier aux accidens qui peuvent medier 
furvenir. <™f ■* 

1 le pouls s eleve , il faut faire def> e u »j| 
nouvelles faignées du bras : on peut faut fai- 
irême utilement employer celle de lare fi le 
gorge, parce qu'outre qu'elie n'eftpasj™ 1 
moins revulfive: on a lieu de croire L 
qu'elle peut de plus en facilitant le 
coursdesefprits rendre lacompreflîon 
& l'affairement de la moelle & des 
nerfs de l'épine moins à craindre. La w 
faignee du pied peut aufîî avoir lieu 
pourvu cependant qu'on obfervedeux 
chofes la première que les vailfeaux 
foient bien défemplis par Içs faignees 
du bras, la féconde que l'on puiife fai- 
gner au pied fans remuer le malade» 
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SU y a On fait des fri&ions avec des lin- 
P ara y ie g es chauds aux parties où il y a en- 
gourdiflement ou paralyfie , & on 
y applique des fomentations fpiri- 
si T ,e tueufes. Si le malade n'urine point , 

burine 00 3 *"° in ^ ' G ^ onc ' er > 01 ^ )e ventre 

point , fi devient parelfeux , on donne des la- 
ie ventre vemens , qu'on rend s'il le faut pur- 
devieuc g at if s . S'ils ne reuffilfent point , on 

feux." P ur - e le malade } mais il faut qu'il 
ait allez de fang tiré , & que le ptir- 
S'il e/tgatif ne foit point violent. Lorfque 
tendu & je ventre eft tendu & douloureux, on 
doit outre les remèdes généraux avoir 
recours au embrocarions ÔC aux 
fomentations cmollientes fie ano- 
dines. 

Topi- S'il y a gangrené , on la traite 
ques en particulier, félon lesdifférens dé- 
P^ r re h grès d'altération. Quand l'altération 

ne dans e ^ légère y on & &*t de lotions ÔC 

les pre- des fomentations fpiritueufes & fali- 
miers nés , comme l'efpritde vin camphré, 
degrés. & , a di(To lution de fel armoniac j le 
tout bien chaudement appliqué , ÔC 
fouvent réitéré. Si quelques endroits 
paroiifent d'un rouge pourpre , il 
faut outre les lotions dont on vient 
de parler , y appliquer l'onguent de 
Stirax. 



doulou- 
reux , 
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. Si les marques ou tâches font livi- Scarifi- 
des, il faut fcarifier jufqu'au vif > i n S lîoni 
fomenter avec la lotion indiquée , & tailla- 
appîiquer des plumaceaux couverts des dans 
d'un digeftif fait avec le Bafilicum jjj^j^ 
& longuent de Stirsx , & par def- JjJJ £ 
fus mettre, des compretfes épaifles , gangre- 
trempées dans la lotion bien chaude , ne. 
& retenues avec un bandage conve- 
nable. Quand les.efcgrtes commen- 
cent à Ce féparer , on aide à leur fé* 
paration , en coupant daqs le mort , 
& évitant les endroits vifs , pour ne 
point eaufer de douleur : alors les 
rçiédicamens peuvent mieux péné- 
trer } mais fi malgré ces précautions 
gangrène gagne , il faut jpn venir 
aux incitions, & même aux taillades 
profondes , ayant foin de ménager 
les parties qu'on doit néceflairement 
épargner. 

Ces remèdes ne font d'aucun fe- Danj 
cours iQrfque la gangrené furvient 3 uels cas 
après que la lux?tion a été réduite , g a re ^"ëft 
parce que , comme on Ta déjà dit , curable, 
la gangrené annonce alors une mort 
prochaine & inévitable ; mais lorf- 
que la difpofition gangreneufe a pré- 
cédé la réduftion , elle cède pour 
l'ordinaire à l'application des topi-. 
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S>6 Traité 
'ques que nous avons confeiîlé , pour 
vu que d'ailleurs la rédu&ion foie 
bien faite; & que la contufion de la 
mcëlle ne foitpas trop confidérable. 
On peut efpèrer aufli de guérir , au 
moyen des incifions & des tailladks , 
Ja gangrené quand même elle feroit 
plus avancée, comme il arrive lorf-' 
qu'on n'a pas afloz tôt fait la rédne- 
Dcjec- tîon • cependant ces gangrenés qu'on 
tiens m- râ g ar( j e conime curables en elles-mê- 
res ren- rTïes,peuvenr quelquefois devenir des 
dent h plus fâcheufes , îorfqu'après la re- 
gnjigre- tcn£ fan , H furvient déje&ion invo- 
j le p * us lontaire de l'urine. 8t des excremens 

danse* 

reuie. ftercoraux. Ces matières croupifTan- 
ths échauffent , corrodent les parties 
deja attaquées de gangrené 8c em- 
pêchent l'aôion' des remèdes. 
Elles On ne peur trop exhorter les Chi- 

exigent rur gj ens q U j feront chargés de ces 

[j^.^^funeftes bîefiures , de tenir toujours 
du CM- 'eursmalades le plus proprementqu'il 
iiirgien. fera poiïibie , de les viliter fouvent , 
d'obvier à lturs befoins, & d'écouter 
patiemment leurs plaintes , caril effc 
certain qu'il n'y en a pas qui foient 
plus digoes de compaflion. Il faut 
pour tenir leur lit fec , qu'il foit 
garni d'une alaife ou demi- drap , 6c 

d'une 



i 
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des Maladies des Os. 97 
d'une toile cirée. L'alaifé fert de plus ' 
à retourner le màtede & à le placer 

* 

fur le ventre , pour donner la facili- 
té de le notoyer l< de penfer les par- 
ties gangrenées. 
' Si la paralyfiene cefle point après Ce qu'il 
la cure de la luxation , les eaux de faut fai- 
Bouibon font t;ès efficaces. On ^p^* 1 
donne Ja douche fur les parties qui^f^J 
ont foufferc , & on les faft prendre fifre 
intérieurement avec les mêmes pré- a P r « la 
cautions qu'on obferve dans leur u fa- 
ge ? aprè* les attaques d'apoplexie. 

sas =^^^ ^= ^ t «ga .r 

CHAPITRE V, : , 

De la Luxation du Coccyx.' 1 V 

Jr-E coccyx eft l'extrémité del'épii Stras-' 
-dne, & fe trouve placé comme la ture 
queue dans les animaux. Il eft coirt >tion du 
j efé de trois ou quatre os qu'on nom- coccyx, 
me impropremeptVertebres^La pre>> ' 
roiere à l'endroit de, fon corps eft ; 
jointe par cartilage avec le bout dë v 
l'os facrum , & eft encore unie à cet ' 
os, au moyen de ligaments, par deux 
ef^cces dapophifes obliquas. Cette- 
première vertèbre \p aufli d " 
^hifes traafyerfet i impis les 
Tome I. E 
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<)8 Traité 
très os du coccyx nont aucune ref-. 
femblance aux verrebres. ■ Ils font 
joints eutr'eux , & avec la première 
pièce par cartilage } 8c tous enfem- 
ble forment une efpece de bec de^ 
corbeau , convexe en dehors , 8t cave 
• ou recourbé en dedans pour foutenir 
le re&um. Le coccyx donne attache 
au fphin&er de l'anus 7 & à une por-. 
tion de fefliers. : 

Des différentes efpeces de luxations ; 

du coccyx. 

Dcran- dérangement du coccyx n'eft 

gement • » * 

du coc- P olnt a proprement parler une luxa- 
cyx im-tion , parce que la jon&ion de cet os ' 
propre- n'eft pas line articulation par têtes & 
^cavités r mais une union par carti-' 
tionf ^ a § e i ce qui fembleroit devoir faire • 
, appeller fa luxation en dehors ren- 
.yer(enienh f -8c fa luxation ;en dedans 
enfoncement. Quoiqu'il- en fo?t , il 
eibrare que les vertèbres: du coccyx » 
fe: disjoignent entièrement- S'il étoit 
Deux entièrement réparé de Tos facrum 
ffîu»- 00 P oorr Pit <Kre qu'il efr rompu ; je 
tions du parlent roepôiidartit le langage ordi-; 
coccyx, noire* 86/ jé d*rai que Je coccyx ^peur 
être cluié ài dedâtifr ou en dehors» 



» * .» 



Digitized by Goc 



des Maladies des Os. 

Des caufes de la luxation du 

coccyx* 

La luxation du coccyx en dehors Caufes 
n'arrive que par les accouchemens de la lu- 
laborieux , dans lefquels l'enfant ref- nation 
te long temps aupaffage. Alors lescar- £" r ^j e * 
tilages & les ligamens du coccyx font 
forcés & allongés par l'impuliion de 
l'enfant , que lui-même eft conti- 
nuellement pouffé par Je reffortdela 
matrice , & par la forte contraftion 
du diaphragme 8t des mufcles du bas 
ventre. Le coccyx ne pouvant rélif- 
ter , eft enfin jette en dehors , & ne 
peut retourner en dedans après l'ac- 
couchement parce que l'enfant ayant 
demeuré au paflagç , les ligamens de 
les cartilages qui ont été allongés Se 
forcés pendant un tems très confidé- 
rable , ont dû néceffairement perdre 
leur refforr. 

Les caufes de la luxation du coc- 
cyx en dedans , font les Coups ÔC le*^ 
chûtes fur cette partie, xation 

Des fignes diagnojlics de la luxation dîns!" 

du coccyx. 

Les fignes fenfueJs ne fervant pas 0u . 
de beaucoup, tarit parce que le de- font "ces 

E ij fignes.. 



I 
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placement cft peu confidérable , que 
parce que le coccyx peut fe trouver 
naturellement plus ou moins recour- 

. bé plus ou moins faillant en dehors , 
mais les accidens qui accompagnent 
la luxation du coccyx , peuvent fet- 
vir des (ignés pour la fairo reconnoî- 
tre. Ces acciduns font une péfanteur 
au fondement , & une douleur confi- 
dérable qui fe fait particulièrement 
fcntir lorfque le malade remue les 
cuitTes , qu'il urine , qu'il va à la felle 
ou qu'il touffe , crache , mouche & 

^ éternue. 

îcir ^la péfanteur vient de ce que le 

péten- 3 coccyx étant poulie en dedans pref- 
teur au fe le reâum , ôC eft plus expofé au 
fonde- poids des parties du baflin , ou de ce 
nXtnt ' que le coccyx trouve le reâum plus 
péfant qu'à l'ordinaire , attendu que 
fes ligamens font douloureux par l'ex- 
tenfion qu'ils fouffrent dans la luxa- 

», , tion en dehors. 
Vient ia ^a Couleur que le malade fent , 
•louleur. lorfqu'il remue les cuifTes , & qu'il 
va à la felle, ou qu'il urine , vient de 
ce que les mufcles du reâum & les 
grands feffiers font attachés en partie 
au coccyx , ce qui fait qu'il eft tou- 
jours remué, torfque ces mufcles 
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agiflent pour les mouvemens de la 
cuiffe , ou ceux du re&urri & de la 
veftie. La douleur que le malade ref- 
fent en touffant, crachant , mouchant 
Se éternuant, vient de même des 
mouvements que fouffre alors le coc- 
cyx , par l'impulfion des parties du 
bas-ventre. 

Dans la luxation en dehors le ma- Ce qui 
ladeeft foulagé fi Ton pouffe le coc-£]lt 
cyx en dedans, lorfqu'au contraire en ^ ,n p 
le pouffant dans ce mêmefens,on au f^xa- 
gmentela douleur , fi la luxation eft rion eft 
en dedans. Du refte pour diftinguer en dé- 
cès deux luxations, il eft inutile d'ob- ' 
ferver les légères différences qui fe • 
trouvent entre leurs fimptômes; en' 
effet , c'eft la caufe de la luxation 
qui doit évidemment en indiquer l'ef- 
pece. ' • - . 

Du pronojlic de la luxation du 

* coccyx. • 

• 

La luxation en dehors eft bien L uxa - 
moins facheufe que la luxarion en de- tion eo 
dans. Le danger de celle ci vient de dedans 
ce quelle eft toujours accompagnée P' us ^ 
de contufion. La contu-fîon elle me- c ™* 
me n'eft cependant fuivie d accidens côntu- 
funeftes , que lorfqu'elle a été trop (mu 

E nj 
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Obfcr- j on g . temps négligée. 

™}° ns J ai vu une Demôifelte de vingt 

qui cou- r t i 

fir nent ans > 4 UI en tombant fur la glace, 
ce prog- s'éioit fait une contufion très forte 
■ortie, au coccyx. Elle négligea fon mal , 
& la pudeur ne lui pcrmir de le mon- 
trer , que lorfqu'il y eut difpofirion 
gangréneufe. Je la faignai aiVez 
promptement , & Ja fecourus fia 
propos par les topiques, le régime 
& les remèdes généraux , qu'elle en 
fut quitte pour abfcès fuperficiel que 
j'ouvris, & dont elle fut prompte- 
ment guérie. 

moneHi 3Ulre ^ Ut mo * DS ^ eureu ^ e i e " e 

la Lite s 'ctoit laiflee tomber fur une pierre 
d'une lu- angulaire, & le coccyx avoir été frap 
xation pé près de fa }on&ion avec Pos fa- 
du coc- crum# Cette mêrne pudeur qui fut 
gfigée! C " fôcheufe pour la première, le fut 
bien plus pour celle ci. Ses douleurs 
à la vérité n'étoient pas violentes, 
mais elle fentoir dans le fondement 
un poids incommmode, qui de /enoit 
de jour en jour plus confidérable. El- 
le ne confentit à fe laifler toucher, 
que lorfque les excrémens ne purent 
plus paffer par le reâum. L'ayant 
placé fur le bord de fon lit dans la 
. . même fituation que Ton fait prendre 
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des Maladies des Os. 1 03 
ïquand on donne un lavement > j'in- 
; troduifis fore avant dans l'anus mon 
•doigt indicateur trempé dans l'hnPe. 
Je touchai avec affez de peine une 
tumeur de la grofleur d'une médio- 
cre pomme de Reinette , & avec îe 
doigtindicateur de l'autre main ,que 
je plaçais au dehors fur la fin de l'os 
facrum & iecommencement du coc- 
cyx , je découvris une fluâuation qui 
répondoit d'un doigt à l'antre* en 
les pouffant alternativement 5 ce qui 
me fit juger qu'il y avoit un abcès. ture dc " 
Ayant fait connoître tout le dan- ce dépôr. 
ger qu'il y avoit de différer à éva- 
cuer le pus amaffé , je préparai du 
linge en lambeaux, en compreffes & 
en bandages pour faire au moment 
même l'ouverture de l'abcès. Je te* 
mis pour cet effet mon doigt indica- 
teur dans l'anus , avec la même pré^ r 
caution, & l'ayant enfoncé encore 
plûs avant je toucha* un peu faieux 
la tumeur , & la pouffant en dehors 
autant qu'il fut pofîîble pour appro- 
cher le pus du lieu ou je le fentoîs 
avec Tindicateur de l'autre main , je 
plongeai la pointe d'un biftouïi droît 
jusqu'au fiege du pus qui fortit en 
abondance^ ce qui fit difparoître la 

Eiv 
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tumeur intérieure. Je portai le doigt 
dans la plaie , & je trouvai que la 
pointe de l'os facrum , & la tête du 
coccyx étoient entièrement décou- 
vertes, dénuées du période , & ca- 
riées par la matière qui nous inondoit 
-par fa quantité, & nous infe&oitpar 
fon odeur, La tête du coccyx étant 
toute ifolée , fut leparée & empor- 
tée pour donner jour , & faciliter les 
panfemens qui durèrent long-tems 
& qui n'eurent pas un heureux fuc- 
cés. La malade mourut au bout de 
fix mois par la fonte des graifles du 
baffin, & les fuppurations extraordi- 
naires qui furent accompagnées de 
fièvre lente Se du dévoyement jufqu'à 
la mort. , 
Autre Une Dame, pour s'être aflîfe trop 
ebfcr. rudement fur les bâtons d'une chaife 

m ê mc fit une contufion très-forte fur tout 
fujet. le coccyx, & fenrit une fi grande 
douleur , qu!elle s'évanouit. De re- 
tour de fon évanouiflemenr, elle ap- 
pliqua de l'eau- de vie fur fon mal, ôc 
fe fit faigner. La douleur augmenta 
confidérablement en trois jours, fans 
que la malade ,confentit à fe : latfler 
viiiter par foa Chirurgien , quelques 
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des Maladies des 0$. 105 , 
inftances qu'il pût faire, 11 fe contenta 
de faire chaque jour une faignée, ce 
qui diminua la douleur du coccyx ; . 
mais il en furvint une autre aux lè- 
vres de la vulve , près de l'anus, 2>C 
les deux lèvres fe gonflèrent en. peu , 
de tems , qu'en vingt quatre heures 
la droite obfcéda. L'abcès s'ôuVrit \ 
de lui-même , 8c la crainte ayant de- , 
terminé la malade à fe Taiffer faire les | 
ouvertures convenables , elle guérit 
fans incommodité. 

"On pourrbh citer une infiniré de On peut 
cas femblables, qui tous prouveraient prcve- 
que la contufïon , pour peu qu'elle 
foit négligée rend la luxation du coc- en remçj , 
cyx en dedans très-dangcreufe j maisdiant 
on conçoit aifémentque fi les mala- d'abord 
des dont on vient de parler , fe fuf a ^ QOtim 
lent laille conduire des le commen- 
cernent on auroit pu prévenir les dé- 
pôts par les faignées fréquentes , par 
l'application des topiques convéna- 
blcs -, & généralement par tout ce 
que demande un traitement régulier, 4 
De pareils exemples doivent appren- 
dre auxperfonne*! du fexe, à fur mon- 
ter dans ces occafion.s d.esrepugnan- 
\s qui leur font fi pcrnicieufes. 
Outre la douleur qui vient de laDoufeur 

E y fuite de 
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fiorTdês contu ^ on y ^ en e ^ une autre ï 0 ' e ^ 
ligament' 3 *" u * te n éceflaire de l'extenfion vio- 
lente qu'ont fouflfert les ligamens. 
Cette douleur eft commune aux deux 
efpeces de luxations du coccyx; mais 
elle eft moins confidérable , & de 
moindre durée à la luxation en de- 
hors , parce que l'extenfion des liga- 
mens a été faite par des dégrés infen- 
libles , & que de plus il eft facile de 
maintenir le coccyx de façon à rélâ- 
cher les ligamens tendus. La douleur 
qui dépend de l'extenfion des liga* 
mens pour peu qu'on y remédie , 
n'eft jamais aflez confidérable, même 
dans la luxation en dedans , pour 
produire elle feule de l'inflamma- 
tion & des dépôts, 
luxation Cette efpece de douleur ne fe dif- 
ducocyx fipe qu'à la longue , & fubfifte pen- 
l° n g- dant un temps confidérable fans poujr 
tc ™ ps *f* ceIa au § !Tïenter ,e danger de la luxa- 
girfc Je tion. On peut donc dire en général 
douleur que la luxation du coccyx , quoique 
fans être j on g temps accompagnée de douleur' 
JS^n^ft cependant point dàngereufe en 
•Uc-mê- elle-même, à moins qu'elle ne foit ,* 
me» trop négligée r ou qu'arrivant à des 
fujets cacochtmes, les mauvaifes qua- 
lités des humeurs, n'occafionnent des 
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actidens que .la luxation ne peut 
produire. 

1 • * 

De la cure de la luxation du coccyx. 

Pour réduire le coccyx luxé en 
dehors , H ne faut que le pouffer en 
dedans. Oo le tient dans fa fiiuation 
avec ces compreffes graduées H , & 
un bandage T , qu'il faut placer- de 
raaniere , que le malade puiïfe aller 
à- la Telle, & uriner, fans lever Tappa- 



Maniè- 
re de ré- 
duire le 
coccyx 
luxé en 
dehors , 
&C de le 
mainte- 
nir ré- 
duit. 
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foSïs ° n couvre ,es premières comprit'' 
topiques fes , d,utl défcnfîf. Du refte tous les 
qu'on médicamens fpiritueux font très con- 
çoit ap. venables. L'eau-de vie dans laquelle 
Piquer on a f ondu un peu d » alun ^ |» e f pr | t de 

vin camphré, fit tant d'autre remè- 
des peuvent être employés f non- 1 
feulement à cette luxation, mais à- 
toutes les autres. Je ne fuis point 
partifant 3e l'huile } j'aiobfervé tant 
de fois qu'elle excite la démangeaifon 
& rérefipelle , que je crois qu'on doit 
' la bannir dans les panfemens de frac* 

Relue tUreS ^ ^ 6S ' uxat * ons * • 

tion UC du ^ our réduire * e coccyx luxé en 
coccyx dedans, on trempe le doigt indice 
luxé en dans l'huile ; ÔC on l'introduit dans 
dedans, fanyg y au ffi avant qu'il eft necef- 
faire pour paffer au delà du bout du 
coccyx , & le rejever. Il faut poiyr 
éviter la douleur obfcrver en intro- 
duifant le doigt , de l'appuyer tou- 
jours fur le côté de la marge du 
l'anus , oppofé à la pointe du coc- 
cyx. 

Reme. On doit dès les commencemens 

pareifâc t0ut metlre en ufage-pour cglmer 
Htuation la douleur ÔC prévenir les fuites fâ- 

cheufes que peut avoir la eontufiofi. 

On a déjà dit que les faignées fré; 
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qtientes , les narcotiques , la diète 8c 
là boiiîbn abondante , éroient alors 
les vrais remèdes. Les lavemens peu- 
vent auflï dans le cas dont il s'agit , 
procurer plus d'un avantage. Tant 
qu'il y a douleur vive & inflamma- 
tion, il faut s'en tenir aux bains, aux 
cataplafmes anodins, émolliensôc ré- 
folutifs } mais par la fuite on peutfe 
fervir des mêmes topiques qu'on vient 
d'infpirer pour la luxation en dehors. 
Le bandage doit être très lâche , 8c 
(împlement contentif , & il eft né- 
ceffaire que Je malade fe tienne au 
lit fur un bourelet, ou que s'il fe le- 
vé , il foit alTis fur une chaife percée 
pour que rien n'appnye fur le coc- 
cyx ce qui cauferoit de nouvelles 
douleurs ,qui feroient peut-être à la 
fin fuivie des dépôts. 

CHAPITRE VI. 
De la luxation de la 

• .... . it.» ».' ». . . 

è! Clavicu le. . 

v ' ■ £ 

""TF A Clavicule eft cet os , qui rap« r 
JLî proche de la figure d'un o ro- c >Jft ^jj. 
mairie , & fe trouve fitué tranfverfa- la civi- 
lement à la partie fupérieure & aaté-*» 16 ' 
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rieure de la poitrine. Il eft joint 
d'une part avec le Sternum , & de 
< l'autre avec TAcromion ; enforte 
que c'eftune efpece d'arcboutant qui 
empêche que l'épaule ne Ce porte 
trop en devant, & qui donne au bras 
la facilité d'exécuter tous fes mouve- 
vemens. 

Son ar- L'extrémité ou le bout externe 
tkuU- de la clavicule eft un peu applaci ôc eft 
tlon articulé par une tête peu élevée ÔC 

3VCC 

l'acro- oblongue , qtii eft re$ue dans une . 
inion. cavité proportionnée , crcufée dans- 
le côté interne du bout de l'acro- 
m ion. La tête & la cavité font de 
part ÔC d'autre recouvertes d'un car- 
tilage liffé ÔC poli \ & outre ces deux 
cartilages, on en trouve quelquefois 
un mitoyen. Le tout eft revêtu, en- 
veloppé , lié & attaché par desliga^ 
mens forts ÔC ferrés , de manière que 
par cette articulation , la clavicule 
n'a que très-peu de mouvement*. 
Artîcu- La clavicule eft articulée. avec le 
lation fternum par une tête allez grofle ; 
du bout [T)a i s la cavité qui la reçoit' n'eft pas 
<k b I C Proportionnée à fa grolfeur. Cette tèt? 
«Uvicule & cettc cavité font revêtues de leur 
^ cartilage particulier v ÔC fans être 
exaaemeut rondes,, elle*. . s'ajuftent, 
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de part 8c d autre à un cartilage mi- 
toyen femblable à celui que nous 
avons rerrarqué à la mâchoire infé- 
rieure. Les Jigamens de cette articu-; 
Iation font affez forts ; mais cepen- 
dant lâches ce qui donne à la clavi- 
cule une grande facilité à fe mouvoir 
toutes les fois que l'omoplate femeut 
feule ou avec le bras. 

Le deltoïde & le trapefe s'atta- Pnûcfc 
chent à la clavicule & à l'acromion à pa ^j eg 
l'endroit de leur jon&ion. Xe muf qu j s > at- . 
de ftemomaftoïdien s'attache détachent 
même au fternum & à la clavicule ,^ la cia ~ 
à l'endroit de leur articulation. Une vicule * 
portion du mufcle grand pe&oral s'at- 
tache par en bas à la moitié interne 
de la clavicule , comme une partie . 

du deltoïde eft attaché à la moitié ex- 

*i - * 

terne de cet os. Derrierrela clavicule 
partent les vaifleaux qui vont au bras, 
& plus en arrière encore font les gros 
troncs de vaifleaux qui fortent vers le 
haut de la poitrine , de même que v 
Tœfophage &. la trachée anere. 

_ « 

Desefpeces & différences de la luxation 

delà clavicule. 

La clavicule peutfe luxer à fes deux Le bout 
articulations , & c'eft ce qui établit JflgJJ 
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plus ai- d'abord deux efpeces de luxation. 

quoi. joint au fternum , arrive plus facile- 
^ ment: parce que cette articulation 
eft plus mobile que l'autre ; que la 
tête de la clavicule eft plus grande 
que la cavité qui la reçoit, & qu'enfin 
cette articulation eft celle qui fouffre 
Je plus : les chûtes Sf les coups fur 
l'épaule & le bras , pouffenr toujours 
la clavicule du côté du fternum. 
11 & L'extrémité interne de la clavi- 
lux ? ™sLr l cule fe loxe'en arrière ou en de- 
endevant vant. Lorlqu elle fe jette en arriè- 
re , elle s'approche de la trachée ar-' 
tere , &C de l'œfophage. Lcrfqu'elle fe 
luxe en devant , elle déborde , 8c 
Pour- furpafle le fternum. Cette dernière 
quoi ra- i uxat i on arrive plus aifément que la 

rement r i i « i- n." 

en ar- première } parce que la clavicule elt 
riere. inclinée de ce côté par fa fituation 
naturelle j puifque le bout de la cla- 
vicule qui eft attachée à l'omoplate, 
eft p!us réculé en arrière que celui 

Luxa e ^ attac ^ au fternum. 
tW du' : Le bout externe de la clavicule fe 
b<*it ex- luxe , comme on vient de le dire , 
terne de ? pi us facilement que le boutjnter- 
^iciiîjêen ne ^ la luxation peut être ou en 
def- ' deflus ou en deflbus dé l'acromion. 
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Quoique j'aye vu plus rarement la fou j 011 
luxation en de/Tous, il me femble ™ ^ 
qu'elle devroit arriver plus fouvent r a cro. 
que la luxation en deflus. Celle-ci mion. • 
peut être ou incompletre , lorfque le Com- 
bout de la clavicule ne déborde qu'un f* 1 01 
peu I acromion : ou complette , lorf piette» 
qu'elle s'avance & patte par deiîus ■ 
l'acromion. Cette maladie fut prife . 
un jour pour une fraâure de la cla- 
vicule ; ce qui prouve combien l'on 
peut fe tromper grofflérement , lorf- 
qu'on ignore ou qu'on ne fe repré- 
sente pas avec foin , la ftruâuredes 
parties, * 

Des caufes de la luxation de la 

Clavicule. 

>♦ . • 

Les caufes de la luxation tant du Cauft 
bout externe que du bout interne c,e . la lw * 
de la clavicule , font les coups & jfo 
les chûtes capables de pouffer vio- interne, 
lemment la clavicule contre le fter- 
ttum. Alors la tête qui s'articule avec 
le fternum , eft le plus fouvent obli- ~\ 
gée de fonir de fa cavité j & de fe 
jçtter en arrière , fi l'épaule fe trouve 
en devant, ou de fejetteren de- 
vant , fi i épaule eft dans la fituatioa 
aaturelie. Si la clavicule eft poulTée 
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Caufc contre le fternum , de façon qu'elle 
e . lu "y trouve un appui ferme %dans fa ca- 
du bout vlte que la tete ne ghUe ni en dei- 
externe, fus ni en deflbu* du fternum, alors le 
bout interne de la clavicule ne Ce lu- 
xant point , la luxation arrive au bout 
externe > foit en deffus, foiten def- 

En def- ^ ous ^ e i ,acrom ^ on ï & cependant 
fous deplws fouvent en deflus : mais la lu- 
Tacro- xation endeflbus a de plus pour cau- 
mion. f e particulière , les coups Ô( les chû- 
tes fur la clavicule fort près de fort 
articulation avec Tacromion. Dans 
ce cas la luxation devra arriver plu- 
tôt que la fraâwre , 8c cette luxation 
fera toujours endeflbus ; il ne faudra 
pas même un effort bien conlîdéra- 
ble , fur-tout û le coude eft appuyé 
dans Tinftant du coup* 

Des fignes & du pronoftic de la luxa- 
tion de la Clavicule. 

Oncon- L es articulations de la clavicule 
toucher" *" ont extérieures , que pour en con- 
Tefpece noître les luxations , le feul toucher 
de luxa-iuffit. On diftîngue les luxations en 
tl0fl# deflbus de l'acromion , ou en arrière 
du fternnm par l'enfoncement qui fë 
remarque au lieu d'où la tête de Vos 
eft fortie & le» luxations en deflus 
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de l'acromion, ou de devant du fter- 
rum par l'éminence qui parok en de- 
hors au voifinage de l'articulation. 

A Tégard du pronoftic , la luxation La lu* 
du bout externe eft moins fâcheufe J atî ° n ut 
' que celle du bout interne. Cette der- .£ cr °" 
uiere eft même accompagnée d'acci- pllls f â- 
dens très confidérables , lorfqu'elle cheufe 
eftcomplette & en arrière; parce & pour* 
que la clavicule comprime la tranchée ( * U01 " 
artère , i œfophage , la jugulaire , la . 
carotide & les vaifleaux voifins. 
D'ailleurs dans la luxation du bout 
interne, il eft bien plus difficile que 
dans celle du bout externe , de main- 
tenir les parties réduites. • 
• • * 

De a Cure de la luxation de la 

Clavicule. 

Pour réduire la luxation du bout Corn* 
Sterne , on fait affeoir le malade fur ment 
un tabouret. Un feul Aide fait ^«-J^tta 
tenfion & la contre- extenfion , en luxa _ 
appuyant un de fes genoux entre lestion 
deux omoplates , & en tirant en mê- du bout 
me tems en arrière avec fes mains , interue * 
les moignons des épaules , pour les 
écarter de la poitrine , fur tout cel- 
le qui eft du côté de la luxation. Pen-< 
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dant que l'extenfion fe fait , le Chi- 
rurgien en examine le progrès , & 
lorfqu'il croit qu'elle eft fuffifânre , 
* fans que fon Aide cefle d'agir , il fait 
la reduâion avec fes doigts , en ti- 
rant la clavicule en devant dans la lu- 
xation en arrière & en la pouffant ea 
arrière dans la luxation en devant. 
: 11 ; eft Si l'on réduit aifement cette luxa- 
a-Ï 1 *~ ti° n > H e ^ difficile de ta maintenir 

rte main- ; mi 

tenir r e- re " ulte > olceftune de celles de eau* 
duitle fe externe qui ont le plus befoin de 
bout in- bandages exafb. Les raifons en font 
|^ r "j av ^ fenfibles : d'un côté [four peu que 
cule & Ton remue l'épaule ou le bras , la 
pour- clavicule eft fujette à une infinité de 
quoi, mouvemens , & d'un autre côté la 
tête de cet os eft plus grande que 
la cavité qui la reçoit , de forre qu'il 
n'y a point de rebords pour la rete- 
nir. De plus les ligamens font forces 
ou rompus , 5c il n'y a point demuf* 
cles qui puiiTent fixer la clavicule ÔC 
l'empêcher de fe porter en arrière 7 
ou en deflus du fternum. 

Appareil ^ our a PP arei l ^ ans ,a luxation en 
pour la arrière , l'on commence par décrire 
luxa- avec la bande A , un huit de chiffre j 
tion en qu j t j re j es épaules en arrière. & qui 

continue, pour ainfi dire , les extça* 
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fions & contre extenfions que faifoit 
l'Aide avec fon genou & fes mains. 
Ce bandage ne doit avoirque trois ou 
quatre tours , & être fait de façon que 
lapartie malade foità découvert. On 
confie le foin de l'appliquer à l'Aide 
même qui faifoit les extenfions, & qui 
pour cet effet doit être entendu. Pen- 
dant qu'il fait ce huit de chiffre , le 
Chirurgien le dirige ôc maintient l'os 
qu'il a réduit. I! garnit enfuite l'en- 
foncement qui eft derrière la tête de 
la clavicule avec des comprefles gra- 
duées, B, ou ce qui m'a mieux réuffi , 
avec du charpi trempé dans le blanc 
d œuf & l'alun battus. L'avantage qu'il 
ya de fe fervir du charpi,c'eft qu'en le 
prenant par pincées plus ou moins 
grande & en appliquant les premiers 
tampons dans l'endxoit le plus enfon- 
cé, on remplit fuccéfiivement 2< d'une 
façon bien plus exafte qu'avec les 
comprefles, tout lecreuxqu'on trouve 
derrière le bout interne de la clavicu- 
le, & qui eft fi apparent dans les- per- 
sonnes maigres. Lorfqu'on a élevé le 
charpi au niveau du fternum & de la 
clavicule, on applique deuxeompref- 
fes C D , qui font croifée , 8c une 
troifieme E , qui les couvre toutes 
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deux. Sur ces eomprefles avec la ban- 
de K , on fait une efpece de Spica , 
dont les doloires 5c la plupart des I 
f croifés pafTent fur l'articulation. 




Appareil Dans la luxation au deflus du fter- 
pour la n um , on le contente de mettre fur 
n ^ ar ^ cu ' at * on ^ es eomprefles C , D , E , 
deflus qu'on a foin de faire plus épaifles, 8t 
du (ter- qu'on retient par le même bandage 
num. en forme de Spica. Dans l'une 8c 
dans l'autre efpece de luxation du 
bout interne de la clavicule , il eft 
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néceflaire' que le bras foit contenu 
par l'écharpe L. Il eft rare que pour 
la luxation en deiîus , on foir obligé 
de faire le bandage en huit de chiffre 
qui tire les épaules en arrière. Il fe- 
roit cependant à propos de s'en fer- 
vir , de même que dans les luxations 
du baut externe , toutes les fois que 
les parties fe maintiendroient difficile- 
lement réduites. La bande A , doit 
avoir environ trois doigsde largeur, 
& deux ou trois aunes de longueur ; 
mais il faut que la bande K foit lar- 
ge de quatre doigts , ÔC longue de 
quatre à cinq aunes. y 

Pour réduire le bout exrerne de la .Rcrfuc 
chwicule , lorfqu'il palTe fur l'acro- tion du 
miôn , on fait Textenfion comme on bout 

■ . 1 1 • r • «L 1 terne ne 

la deja prêtent, & on appuyé le la clavi _ 
pouce fur le bout de Vos luxé , lecule. 
prenant jufqu'à ce qu'il foie de ni* „ 
veau à Tacromion. Si la clavicule 
étoit luxée en defTous , on feroit les 
mêmes extenfions N , on abaifleroit 
Tacromion 5 & on releveroit le bout 
de la clavicule.. 

, Lorfque la luxation eft en delTus , Appareil 
l'appareil confitte ea une compfefTeP^ r la 
graduée A , qu'on applique fur le t j on ^ 
bout de la clavicule , Se une autre bout 
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terne en 



rai te 



éeffus. com P refre B > qui enveloppe le moi- 
gnon de J'épaule. On tait avec la 
bande C, le Spica defeendant , & 
on mec le bras dans Tccharpe D. 




Appareil p OU f la luxation en deflbus de l'a- 
P°" r la cro;nion , après ta réduftion , on ap- ' 

luxa- . . * _ _, r 

tion en P ,Ic l ue une cornpreffe forr epaiffe E , 
délions au de flous du bout de la clavicule , 
& une autre F, qui {bit de même 
épaiiluur , fur l'acromion. Une troi- 
fiemeB, fert à envelopper les deux 

premières 



de l'a- 

cro- 

Kiion. 



Digitized by Google 



des Maladies des Os. m 
premières 6c le moignon de l'épaule* 
jfWes la bande C , on fait le Spica 
afeendant, & enfin on place le bras ^ 
dans l'écharpe D. 

s^=s= =s sa* =ya 

CHAPITRE VII. 

•> 

De La luxation du bras. 

"7F 'Os du bras eft 'articulé avec Po- Articula- 
:JSLj rnoplate par genou } mais Ja ca* t j on de 
viré de l'omoplate eft li peu profon- 1 " umc ~ 
:de , qu elle ne contient pas la iixie* p 01 no- 
.me partie de la tête de l'humérus** à plate, 
laquelle elle nefert, pourainfi dire ^ 
-que d'appui. Le fuperflusde cette téte 
Joge dans une efpece de fecqnde boë- 
-te ou retraite formée par la jon&ion 
de lacromion avec le bout de la cla- 
-vicule, par Tapophyfe coracoïde , qui 
la borne du côté interne, & enfin par ' 
des forts ligamens, qui de cette apor 
phyfe , vont (implanter à Tacromion 
ÎX. à la clavicule . dans le lieu de leur 
jonction. La capfule ligamenteufe 
qui retient la fynovie, & les autres li- 
gamens de la jointure de i'humterus 
font lâchesà proportion de ceux des 
: agtres articulations ; ce qui joint. au 
.peu d élévation des bords de la ca- 
vité, & au peu de frottement , rend 
Tome I. F 
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les rnouvemens du bras très libres , 

•très étendus & très-faciles. 

Mouve- ^ n e ^ P°* nt ^ e rnouvemens plus 
mens du combinés que ceux de cette articula- 
bras & tion. Neuf mufcles fervent à les exé- 
fes mui- cuter,8cfclon Tufage particulier qu'en 
cies# Jeur attribue , le bras eft levé par les 
mulcles deltoïdes ôt fous- épineux jil 
eft abaifle par le grandrond&legrand 
dorfal , il eft porté en devant parle 
peôoral & le coracobrachial , il eft 
tiré' en arrière par le petit rond , le 
fous-épineitx le fous fcapulaire. 
Outre ces rnouvemens, le bras pefrt 
en faire une infinité d'autres % par 
les différentes combinaifons de fes 
mufcles : en effet il peut fe mouvoir 
félon toutes les lignes qui feront ti- 
rées du cendre de la cavité de l'omo- 
" "plate à fa circonférence,& outre tous 
tes rnouvemens direfts, il fait enco* 
fe un mouvement en rond , & un de- 
mi circulaire fur Taxe. Le mouve- 
ment en rond ou mouvement de fron- 
d*e fe fait par la combinaifon fucceflî- 
ve de? mufcles qui fervent aux quatre 
*premiefs rnouvemens dont on a parlé. 
Le mouvement demi circulaire ou 
mbu^ement de pivot, dépend princi- 
palement dcl'aftîondes mufcles pec- 
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toral, fous fcapulaire, grandrond, petit 
rond , fous épineux , & peut fe faire 
dans prefque tous les points d'éléva- 
tion , d'abaiflement , d'adduftion ÔC 
dadduâion du bras , & pendant le 
tems même que les autres mouve- 
mens s exécutent. Lorfque les muf- 
cles du bras agi(Tent tous enfemble 
ils le tiennent roide & ferme en quel- 
que point qu'il foit , & c'eft ce qu'on 
appelle mouvement tonique. 

Outre tous les mufcles qu'on vient £) ellx 
de nommer , il y en a encore deux qui autres 
paflent par l'articulation } favoir le mufcle * 
long extenfeur de l'avant bras q.uiJ ui P af - 
prend origine delà partie inférieure îX^!' 
du cou dç l'omoplate $ 8c le biceps , lation " 
dont f une des têtes vient de la pointé 
de l'apophyfe coracoïde,& l'autre qui 
coule dans une finuofité particulière 
creufee fur le devant du cou de Thu- 
merus , à fon origine vers le bord 
fupérieur de la cavité de l'omoplate. 

Les vailTeaux fanguins,les limpha- Paffage 
tiques,&les nerfs palfent fous le creux des vaif- 
de l'aiiTelles pour fe jetter danslapar- ^ eaux ' 
tie interne du bras. Ce creux eft rem- j 
pli de beaucoup de graifte & de quel- 
ques glandes conglobées. Il eft formé . . 

par l'éloigne.meot dei mufcles peûo- 

F ij 
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raux,8cdesgrand dorfal&grand rond. 

Voilà une idée bien générale de 
l'aricularion de l'humérus , mais ce- 
pendant qui pourra fuffîre pour en- 
tendre ce qu'on va dire de fa luxation. 
Des cfpeccs différentes de Luxations 

du bras. * K 
Quatre Le bras peut être luxé direftement 

de^hixa- en k as *" ur * a côre inférieure de ro- 
tions du nioplate , ou en dehors de cette côte 
feras fous l'épine de ]'omoplate,ou bien en 
dedans , & alors la tête de l'os peut 
fe trouver dans le creux de l'aifleile , 
ou bien en devant fous le grand pec- 
toral entre l'apophyfe coracoïdeôc la 
clavicule. Il y a donc quatre efpecef 
de Juxations du bras , favoir , les lu* 
xations eh bas , en dehors , en de- 
dans & en devant. Le bras ne peut 
être luxé direftement en haut , par- 
- ce que le mufcle deltoïde , la tête 
externe du biceps , l'apophife acro- 
, mion &la clavicule s'oppofent àcetre 
luxation & il faudroit pour qu'elle 
- puiife fe faire , qu'il yeût une fra£hi- 
re de l'acromion 8t de la clavicule, 
Quelles On voit rarement le bras luxé di- 
{ont lQS reâement en bas , tant parce que le 
L™I r . "mufcle long textçafeur de l'avant- 
bras s y oppofe , que parce qu il elt 
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très difficile que la tête de l'os de- 
meure long-tems fur la côte inférieu- 
re de l'omoplate , qui ne lui préfente 
point affez de furface pour faire un 
appui fixe. Il arrive donc que fila 
luxation n'eft réduite fur le champ 
la tête de rhumerus fe jette au moin- > " : 
dfe mouvement , ou en dehors ou en 1 
dedans de l'omoplate } mais elie fe • 
jètte prefque toujours en dedans par- ' x 
ce que les mufcles qui tirent de ce 1 
côté la tête de l'os , font en plus 
grand nombre& beaucoup plus fons 
que ceux qui la pourroient tirer du 
co% oppof , & que d'ailleurs le ■ ■ 
creux de l'aiflele n'eft rempli que de 
membranes graiffeufes, de glandes ÔC 
dssvaiffeaux qui cèdent facilement à 
la tête de Vos. Pour qu'elle foit por- 
tée jufqu'en devant fous le peftoral 
eotre 1 apophyfe coracoïde & la cla- 
vfcule , il eft néceflaire que les eau- 
fes;capables de luxer agiffent avec 
beaucoup de force. 

Des cauÇes de la luxation du bras. T . m r 
r\ a - 11 , L, os du 

Un doit rappeller ici tout ce quik ras f e 

a été dit des caufes dans le général luxe plus 
des luxations, ll-fuffira d'ajourer que ai ^ment 
l'humérus fe luxe plus facilement çue q ^™ c ^£ 

tous les autres os , parce que le bras pourquci 

F iij 
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eft la partie qui fe préfente la premier 
re pour fécourir le corps dans les 
chûtes j que c'eft lui dom nous nous, 
ftrvons pour foulever les poids , pour 
vaincre la réfîftance des corps qui 
nous erivironnent > pour nous défen- 
dre 5 qu'il eft par conséquent plus 
cxpofé aux coups ,aux efforts & aux 
chûtes ;& que d'ailleurs, comme on, 
Ta obfervé,le cavité de l'omoplate eft 
très fuperficielle , 8c les ligamens de. 
l'articulation fort lâches. 
Les dif- Il faut remarquer encore que le bras 
férentes ne Te luxe jamais tant qu'il eft appli- 
cation que au côté de la poitrine, & quïleft 

du bras * ' „/r : ^ , 7 Jî r 

dans i es nece »aJte pour que la luxation fe 
chûtes falfe qu'il en foit écarté comme il ar- 
AéterpiU rive toujours quand on fait quelque 
cent r c f- mouvement pour fe retenir dans les 

la eC h«î chûtes - Pour lors fi la chute eft aflez 
non. grande, & que le coude porté en 
arrière appuyé , la tête du bras fera 
portée en-devant fous le pe&oral. Si 
le coude eft tourné en dehors & un 
peu élevé le bras fera luxé en dedans 
fous l'aiftelle , & il fera luxé en-de- 
hors fi le coude eft tourné en de- 
dans \ c'eft à dire , s'il eft porté en 
devant fur la poitrine. Cette luxation 
; eft cependant difficile: je penfe même 
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qu'elle ne peut guère arriver que Pef* < - 
fort n'agiile félon deux directions 
différentes , ou même qu'il n'y ait 
deux chûmes, dont la première ponç* 
Vos fur la côte inférieure de i'omo-; 
plate y & la féconde en pouffant le 
coude fur le devant de la poitrine 
porte la tête de l'os en dehors. 

Pour que la luxation fe faiTe direc- 
tement en bas fur la côte inférieure 
de l'omoplate, il faut que le bras foit 
confidérablement élevé , maisla tête 
de l'humérus ne peut , comme on Ta 
déjà dit, refter long tems fur Cette 
côte, ôc elle fe jette ou en- dehors, ou 
en-dedans, ou en devant fous le pec-^ 
toral. Les eau Tes qui peuvent ainii Caufes 
changer la luxation d une efpece en capables 
une aurre, font ou de nouvelles chu de chan- 
tes , ou les contractions dmerentes i uxat ion 
de mufcles ? ou enfin le peu de pré-. d'une ef- 
caution avec laquelîfe le malade ouP ece en 
les afliftans remuent le bras luxé , & " lle ai? " 
même les mouvemensmal concertés 
que Ton fait à defTein de connoîire 
ou de réduire la luxation. 
De fignes propres à chaque luxation 

du bras. 

Quatre fignes font connoître que : 
l'humérus eft luxé direftement en ba$ que igl ^ 

F iv bras eft 
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luxé en bas fur la 'côte inférieure de l'omo- 
• plate. 

i°. Le bras eft plus long > parce 
que la tête de l'os fe trouve au-defV 
fous de la cavité de l'omoplate. 

2°. Le bras eft un peu élevé , 8c 
il l'eft en confcquence de la réfiftan- 
ce qu'oppofent les mufcles deltoïdes 
& fous- épineux. Ces mufcles plus 
tendus que les autres par Téloigne- 
ment de la tête de l'os v le feroient 
encore davantage dans toute autre 
(libation du bras. ^ 

3°. Le malade fent de la douleur 
lorfque Ton approche le bras du côté 
de la poitrine , parce que Ton allon- 
ge le deltoïde & le fous-épineux , qui 
fonrdcja trop tendus. Au contraire , 
le malade eft foulagé , fî on levé le 
bras , par.ce que Ton diminue la ten* 
jïon de ces deux mufcles. 

4°. On caufe de la douleur, quand 

" " * on plie l'avant-bras , parce qu'on 
augmente la tenfion du mufcle long 
extenfeur. Si on étend trop l'avant-, 
bras on caufe aufli de la douleur r 
pafce qu'on augmente la tenfion du 
biceps. La douleur , quand on fléchit 
trop fe fait fentir depuis le coude juf- 

i: ; au à la côte inférieure de l'omoplate. 
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& lorfqu'on étend trop , elle fe fait 
fentir intérieurement depuis le pli du 
bras jufqu'à l'angle antérieur ou ex- 
terne de l'omoplate. La raifon en eft: 
aflez claire. 

Les (ignés que la luxation^ eft en , Signes 
dehors , 'font 1 0 .' Que. le coude eftgj g le eft 
porté en dedans & approche du de- j ux ^ en 
vant de la poitrine, par les mufcles dehors, 
coracoïdien , & peâoral. * i 

z°. Le malade fouffre quand on 
éloigne le bras de la poitrine , parce 
que Ton force le pe&oral ÔC le cora- 
cdïdien. , 

3 0 . Le bras eft prefque toujours 
plus long & rarement plus court* 
Plus il s'éloigne de la cavité glenoï- 
àe de l'omoplate , en defeendant le 
long de fon épine f plus il eft long ' 7 
mais il n'eft pas impoflible qu'il foit 
égal , ou même plus court, parce 
qu'il eft quelques fujets dans lefquels 
l'os (brti de fa cavité peut être rete-- 1 
nu tout auprès fous l'acromion , dans 
un point un peu plus élevé que la 
cavité glenoï'Je. 

Quand le bras eft luxé en , dedans Signes 
fous raiffelle., on trouve i°. Une ca« lc 
vité atu déftbus de l'acromion, & qui lu * é cn 
fait paroître cette apophyfe plus fail- dedans. 

Fv 
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}? n lante. Cette cavité eft celle ou étoit 
I aiffdie. ros du bra§ avaot d , êtfe < , uxè ; 

On fent fous l'aiflelle I emineoce 
que fait la tête de l'os qui s'y eft 
jettée. 

3°, Le bras eft un peu levé, par 
la réfiftance du deltoïde & du fous- 
épineux qui font tendus , & il eft 
écarté du devant de la poitrine , 
c'eft à dire , porté ^n arrière par les 
mufcles qui tirent le bras de ce côté , 
& qui font les plus tendus , étant les 
plus éloignés de l'appui. On caufe de 
la douleur quand on abaitfe le bras , 
ou quarnd on l'approche du-devant 
de la poitrine , parce que Ton force 
les mufcles tendus. 

• - 

4°. Le coude Ce tient fléchi , par- 
ce que la tête de l'humérus étant plus 
éloignée de l'origine des deux têtes 
du biceps , l'infertion de ce mufcle 
feroit auflï néceflairement trop éloi- 
gnée de fes attaches à l'omoplate , & 
par conféquent il feroit trop tendu , 
ii fon origine & fon infertion ne fe 
trouvoient rapprochées par la flexion 
de l'avant- bras. II fuit de là qu'on ne 
peut fans douleur étendre l'avant bras 
& qu'au contraire le malade eft fou* 
lagé quandon leplie , parce que par 
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le premier de ces mouvemens on 
alonge fortement le biceps , & que 
par l'autre au contraire on en dimi- 
nue la tenfîon. 

5 0 . Lebraseft ordinairement plus 
long, quelquefois il eft égal , & d'au- 
tre fois il eft plus court que le fain. 
S'il eft égal ou s'il eft plus long ,c'çft: 
un figne que la tête de l'os n'eft pas 
plus élevée que la cavité de l'omo- 
plate , ôc pour lors tous les fignes" 
que nous venons de donner , s'y ren- 
contrent :mais fi le bras eft plus court 
parce qu'il aura été poufte fous le 
profond de Paiflelle , Tavant-bras ne 
change pas de figure :il eft même in- 
différent à la flexion ou à l'extenfîon, 
parce que les mufcles fléchifleurs 8c 
extenfeurs font à peu près cgalement 
éloignés de l'appuL , 

Les.figaesqui montrent que la t£te s*, gn<8 
de J'humerus s'eft jettée en devam , que le 
&L fe trouve placée fur le grand pec- feras eft 
toral & fur le grand.dentelé,dans l'ef- J 13 ^ e ® 
pace qui eft entre J'apopbyfe cora evai ** 
coïde , & la clavicule, font i**. qu'on . 
fent avec les doigrs dans cet endroit,, 
î'çminenceque fait la tête de l'op 9 & 
- qu'on ne peut appercevoir «même 
dans les fujets maigres l'apop-hy fe çq» 

F vi 
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racoïdc, parce que la tête de l'os qii 

eftau dellus la dérobe au toucher. 

2°. L'enfoncement d? deflbus l'a- 
cromion eft moins fenfible que dans 
les luxations en- deflbus , parce que 
la tête de rhumerus fait une grande 
faillie , ôc foutient le deltoïde pref- 
que dans fa rondeur ordlnaireiôc par 
la même raifon, l'açromion paroît 
moins Taillant. 

» I c • 

3°. Lé bras eft un peu plus court 
que dans l'état naturel , parce que 
la têre de J'humerus en ce lieu , eft 
environ d'un travers de doigt plus 
élevé que la cavité glenoïde. 

4°. L v avant L bras n'eft qu'un peu' 
fléchi, parce que la tête de l'humé- 
rus n'eft point éloignée confidérable- 

* ment de l'attache des têtes du biceps, 
. 5°. Le coude eft' plus écarté du 

: n :(ï devantefe la poitrine, que dans la 
y ^\ ][}xiuqti eh deflbus, parce que la 
rl> : r fcftmbtî'etf terne "du deltoïde , qui eft 
gy^çIoH fort éloignée 1 de 1 appui de l os 
réfifte ÔC tient le bras eu arrière. On 

• * ne peut le porter en*devant lans for- 

cer la portion externe du deltoïde , 
& par conféquent fans caufer de la 
dbuleur.; ' . ** ' \ ™ ~ï 
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» «■ . - 

Du pronofiic de la luxation du bras. 

Cette luxation qui eft une des plus tÎQn dl| 
faciles qui fe falfent, eft au (fi une des bras eft 
moins daneereufes. Une luxation in- une des 

complettede l'humérus feroit encore ^° e 1 uf e s 
moins fâcheufe. Ëlle fe réduiroit très- 
aifément & dans ce cas on pouroit 
ajouter foi aux difeours de certaines 
gens qui fe vantent de réduire des lu- 
xations du bras , avec facilité 8t fans : 
aide , par un feul tour de main, qu'ils 
n'ont garde de décrire. A les enten- 
dre les os obéiflent à leurs doigts , 8c . " 
aucun n'eft rebelle à rentrer dans fon 
lieu , fitôt qu'ils lui ont appofé leurs 1 
mains magiques. - f 

On réuflît difficilement quand l'os Seloit 
eft en devant fous le mufcle peâoral/ 1,ef P ece 
Au contraire on réduit avec aiTez de^* 11 *** 
facilité la luxation eh dehors. Celleiéduc- 
qui eft directement en bas eft la pîustion eft 
facile de toutes à réduire , pourvu P lu f ou 
qu'on la reconnoiffe d'abord, &^ s # 
qu'on ne fafte aucun mouvement qui 
puifle déterminer la tête de l'os à fe ' 
jetter en dehors ou en dedans. Lorf- \ 
que la tête de l'humérus eft luxée fous 
ràiffclle > ÔC que le bras eft plus long 
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ou qu'il eft dans fa longueur naturelle; 
la rcdu&ion eft facile , mais elle eft 
difficile fi le bras eft plus court ; de 
force qi:e quand la têie de l'humérus 
eft enfoncée dans le profond de l'aif- 
felle , on a beaucoup de peine à la 
réduire. Cette luxation eft d'ailleurs 
très-dangereufe , lorfque la tête de 
l'os eft fi enfoncée , que les vaif- 
feaux (anguins 5 les lymphatiques ÔC 
les nerfs en font comprimés , parce 
qu'il arrive alors engourdiftement , 
gonflement & dépôt. 
Aux fu- Aux perfonnes grattes la rédu£Hon 
j£ ts J^ s eft difficile , parce que fi l'on veut 
nus la ré- ^ Servir des mains^on n'empoigne le 
duftion bras qu'avec peine , & que lors même 
eft plus qu'on fe fert de laqs , la graiffe em- 
difficile, pèche d'embrafler l'os d'affez près 
Se pour- V • j ' l • ce j 

quoi. & ' e dérobe en partie aux efforts de 

Textenfion. Aux perfonnes très-char- 
nues la réduction eft difficile , parce 
- qu'il faut vaincre la réfiftance des 
mufcles* 

On peut tirer le pronoftic de bien 
d'autres chofes ; mais on trouvera 
dans le pronoftic général , ce qui 
manque dans le particulier. 

On sVft De la cure de la luxation du bras. 

fcrvi àc On s'eft fetvi pourxéduire la luxa- 
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tioiî.dç l'humérus, d'un grand nom- ( ' lffe ' r «ns 
bre de moyens differens} mais P^mi l ^^ n ^ 
les diverfes méthodes qu'on a pû- duirc le 
mettre en partique , je ne décrirai bras 
que celles qui ont été les plus fuivies lux ^' 
ou qui font encore en ufage- J'exa- 
minerai en mêmé tenu ce que cha- 
cune de ces méthodes a de bon Se 
de mauvais , pour venir à en établir 
une que je crois fujette à moins 
d'inconveniens. 

Première méthode. Quoique l'échelle Con- 
fie la porte foiçnt des plus" anciens ^^ t ^ 
moyens qu'on ait mis en ufage pour t rar 
réduire le bras luxé, on s'en fert en- avec Pé- 
core aujourd'hui. Quand on veut ré- cheIle ou 
duire le bras avec le bâton d'une la porte * 
échelle ou le deffus d'une porte , on 
le garnit d'un drap plié en douze ou 
quin2e doubles , doBt on laifle pen-, 
été les bouts de chaque côté. On fait 
monter le malade fur une chaife ou 
fur un tabouret qui l'élevé aflez , 
pour que fon aiflelle foit à la hauteur 
de )a porte ou de l'échelon garni du 
drap. Alors le Chirurgien pafle de 
l'autre côté de la porte ou de l'é- 
chelle , ou pour être à portée de fe 
fervir utilement de fes mains 9 il 
monte fur quelque chofe de ftable,ÔC 



q.ui foît plus élevé que le tabouret fur 
lequel eft monté le malade, il fait pà£- 
fer !e bras luxé par dcflus la porte ou 
l'échelle, ; qu*il place precifement fous 
le creux de TaifTelle. Il fait enfuite' 
prendre le bras du malade au-deffous 
du poignet par quelqu'un de' fort qui 
le tire en rapprochant de la porte , 
& lui , il met fes mains fur la partie' 
luxée, pour obferver ce qui s'y pafle, 
Sc.favorifer autant qii'jljui eft polîî- 
ble la rédu&ion. If fair enfuite en, 
même tems retirer le tabouret dede£' 
fous les pieds du malade, & le corps' 
abandonné à fon propre poids fair 
la contre exrenfion , pendant que^ 
ceux qui tirent le bras de l'autre côté' 
de la porte , font ï'extenfiori. ; 
"Le figne Ceux qui fui'/ent cette méthode , 
Snïï difent que la réduaion eft faite 
de la ré- iorfqtïe lç bras , la porte & le corps 
duûion f onl eh fignes parallèles'; il efteepen- 
eft faux. ^ ei;ra | n q lje dans \ e pj us grand 

nombre des cas , Ton pourra appli- 
quer le bras contre la porte , fans que 
L'échelle p 0 ur cela la tête de l'os foit réduire}' 
&dapor- mais i a porte ou l'échelle n'èft pas* 

te font „ - • r nrr lîl > 

des mo- feulement un moyen infuffifant pour, 
yensper- la plûpàrt des luxations ç dlë eft de ; 
nicicux. plus un moyen très-f ernicïeux , :îtîéj n 
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me dans le cas où Ton eft aflez hèi*f 
reux pour faire la réduction. ' 
v Un défaut très-confiderable dans II y a 
Tufage de f échelle ou de la porte , trop ou 
cell que le Chirurgien n 'éiant point ? 0 |jJ^j 
maître de graduer les forces , il y en 
a toujours trop ou trop peu , ou que 
du moins lorfque le degré convena- 
ble s'y trouve y c'eft un pur hazard. 
En effet , (i un homme maigre a une 
luxation où la tête de l'os fe trouve 
logée dans le profond de i'aUTelie, le 
poids du corps , qui dans cette mé- 
thode eftla principale force mou- 
vante , ne fera pas fuffifant , & les 
extenfions feront imparfaites. Si au 
contraire un homme très-gras a une 
luxation où la tête de l'humérus ne 
foit point encore enfoncée dans le 
creux de l'aiffelle y le poids de Ton 
corps fera de beaucoup fupérieur à 
la réfirtance des mufcles, ÔC l'excès 
decetteforce caufera des défordres 
funeftes , peut-être même irrépara- 
bles , comme rupture des mufcles , 
des tendons & des ligamens. 

L'échelle & la porte font fouvent AccîJcnô 
des contuHons profondes fur les cô- ^ 
tes , fous raiflelle & dans l'intérieur JJJ ; J 
du bras le long des vaiifeaux , & la port«. 
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ces contufîons ont été plus d'une fois 
fuivies d'abcès très funeftes. J'ai vu 
un jour par cette manœuvre le tronc 
de l'arrere brachiale ouverte , caufer 
une tumeur anevrifmale très grolfe , 
& qui fit périr le malade. Une autre 
fois j'ai été témoin que rhumerus 
fut fra&uré près de fon col , par les 
efforts violents qu'on fit à deffern de 
réduire uqe luxation avec l'échelle. 
Ces efforts font fouvent qu'après la 
réduftion , la jointure s'enflamme, 
qu'il y arrive enchilofe , dépôt pu- 
rulent, œdème , hydropifie dans l'ar- 
ticulation, & autres fymptômes. J'ai 
vû plufieurs fois que les membres font, 
devenus paralytiques au point "que- 
les eaux minérales chaudes , prifes 
pendant plufieurs faifons , n'ont pû y 
remédier, qu'avec beaucoup de diffi- 
culté. Enfin , après que les luxarions 
ont été réduites par cette méthode, 
l'os eft quelquefois fujet à fe dépla- 
cer , & l'on ne peut guérir le malade 
qu'avec beaucoup de peine , par tous 
les remèdes ÔC les moyens propofés 
dans la cure générale des luxations. 
Quelles L e danger de cette méthode vient 

causes 1 ** 0011 ^ eu ' ement de * a violence des 
Au dau- moyens qu'on emploie , mais encore 
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d'un autre défaut très-effentiel , donr g* r & 
je ferai mention en pariant de l'Ambi. " ttemc * 

J. r • j j* triode 

efpere que ce que je viens de dire 

fufiira pour faire bannir de Tarcenal 

de chirurgie, des inftrumens qui font 

autant capables de faire horreur que 

leur ufage eft pernicieux. 

. Deuxième méthode. Les Anciens Manière 

ont encore propofé plufïeurs autres de rédui- 

moyens à peu près de même genre. re lebrM 

Us font par exemple , mettre un b5ton UÛ 
bâton fur les épaules de deux hom- 
mes également forts , de même hau- 
teur , & plus grands que le malade. 
Ils placent cebâron fous l*aiflelie du 
bras luxé. , & font pour cet effet 
haiifer un peu ceux qui le portent 9 
lefquels en fe rélevant enfuite fubi- 
tement , enlèvent le malade avec le 
bâton y pendant que d'un côté on 
retient le bras , & que de l'autre on Corn* 
laifTe agir le poids du corps. ™ cnt im 

Troijieme méthode. Il y en a qui p [^ inc 
font prendre le bras du malade par grand 
quelqu'un plus grand que lui j qui que le ' 
flace la pointe de fon épaule fous ^K^* 
ratfellèdu bras luxé -, & qui fe re- 
dreifant tout- à coup , laifle pendre renie. 
Je corps du malade fur fon dos v vant fur 
pendaar qu'avec fes deux mains , il fo,t 
retient le bras devant lui. épau € " 
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Façon Quatrième méthode* Il y en a qui 

de redui- font j rédlJ a ion avec le ra | on# j| g 
re le bras * . 

avec le * ont pour cet ettet coucher la ma- 
talon- iade par rerre , de façon qu'il foit 
étendus fur le dos. Ils fe déchauffent 
& fe couchent eux mêmes auprès de 
lui, les pieds tournés du côté de fa 
tête. S'il faut réduire le bras gauche , 
ils appliquent la plante du pied gau- 
che , fous l'aiffelle , ils empoignent 
1 l'avant bras au-deffus du poignet , 
& pouffant leur pied contre Taiffelle, 
pendant qu'ils tirent le bras avec for- 
ce 5 leurs mains font Textenfion, leur 
pied fait la contre extenfion , ÔC 
quelque fois l'os fe réduit. 
Défaut Cette méthode a particulièrement 
m e ^^ deux défauts , dont cependant les 
méthodes précédentes participent 
aufli plus ou moins. Le premier dé- 
faut eftque le bras n'efr point dans 
une fituation convenable à la tenfion 
des mufcles. Le fécond eft que les 
forces qui font les exteniions , ne 
font point appliquées à l'os même 
qu'on veut éloigner. ' * 
'Autre Cinquième méthode. Etant à l'Ar- • 
manuel mée un Chirurgien Major qui me vit 
d'eu feul f a i re un e réduction du bras , me dit 
Î^ÎTfa * ù>i l avoitréuffir plufieurs fois en fai- 
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fant sfleoir le malade fur une chai fc, lajnÉJuc- 
ôc s'afleyanr^à côté de lui fur un^ 1 * u 
fiége d'égale hauteur , la face tour- ' - 
née du côrcoppofc à celle du malade. 
Si le bras gauche étoit luxe , il paf- 
foit la paume de fa main gauche fous 
Taiflelle le plus avant qu'il le pou- 
voir , comme pour empoigner l'ar- 
ticulation. Enfuite il appuyoit fon 
coude fur la cuifTe , & prenoit avec 
fa main droite la partie inférieure du 
bras du malade, puis le baillant avec - 
force & promptitude, pendant que 
fon brasgauche appuyoitfur la cuiife, . I 
arcboutoit contre Taiflelle du ma- 
lade , il faifoit faire la culbute, à ros, \ 
& le réduifoit. Cette méthode a Je . ! 
dçfèut de l'Ambi , dont on va parler, 
& n'en a point les avantages. 

Sixième mechode. L'inftrument ap- Ce que 
pelle Âmbi, inventé par Hyppocrate c'eft que 
pour réduire le bras , eft compofé de ^, Ambi 
deux pièces de bois jointes ènfemble cr j^f P ^ 
par une charnière. L'une de.ces pie j a ma ^ 
, ces BD , eft parallèle au corps*, & eft niere de 
par fon piedD,fixée perpendiculaire- s l en fer - 
ment à l'orifon. L'autre pièce BG, eft vir ' 
; parallèle au bras qui feft attaché par ? 
plufieurs laqs A A A , 6c elle fait 

un angle droit * ^ 
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G B D. Cet angle fe trouve placé 
précifement fous l'aiftelle. Quand on 
veut faire la rédu&ion } on appuyé 
avec force fur l'extrémité G , de Ja 
branche ou du levier B G , dont la 
charnière B , eft le point fixe. Il eft 
clair que le bras étant fermement at- 
taché au levier , fi Ton approche fon 
< extrémité G , du point D 5 en dé- 
* crivant la courbe GD, ce mouve- 
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ment fuffira pour faire en même tems 
l'extedfion, la contre-extenfion &. la 
réduâion de Vos. 

L'Ambia plufieurs perfe&ions. i°. Les per- 
Lebras peut être placé de façon quêtions 
les mufcles foient réiâchés. x°. Cette jj rAm ' 
machine a une force fuffifante 5 & on 
pourroit lui en donner davantage en 
allongeant le bout de fon levier, 3 0 . 
L'extenfion & la contre extenfion 

» 

font égalements fortes ; parce que la 
même caufe le produit en même 
temps ; ce qui eft une chofe eflentielle 
dans toutes les machine* dont on fe 
ferr pour réduire les luxations. 

Ces avantages font confidérables ; Son dç- 
mais l'Ambi a un défaut qui peut faut - 
avoir de dangereufes conféquence?. 
Ce défaut confiée en ce que la tête 
de Pos efl poutfée vers fa caviré , 
avant que les excenfïons foit fuffi- 
faute?. Il réfulre de là comme on Ta 
y déjà fait obferver dans le premier 
chapitre ; i°. Que fiTos fe réduit 
pour ainfi dire de lui-même, lors- 
qu'on a fuflfifammentallongé le mem- 
bre , & mis la tête au niveau de fa 
cavité } la réduftion eft au contraire 
très difficile , quand L'os avant de 
prendre fa route , n'a pas été allez 
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écarté du lieu contre nature où il ap- 
puyoir. z°. Qu'on ne peut alors bien 
conduire l'os par le chemin qu'il a 
pris en le luxant, qu'on rifque de 
renverfer en-dedans ou le rebord car- 
tilagineux ou la capfuleligamenteufe. 
Ces inconvéniens font égalernen r à 
craindre, lorfqu'on fe fert de l'Ambi 
avec l'échelle ou avec la porte , com- 
me quelques uns l'ont pratiqué. 

f LC d ^ e ^ aut n e ^ P°* nt p f opre à 
l'Ambi C l'Ambi , il fe trouve ég^ement dans 
efl com- Tufage de l'échelle ou de la porte, ôc 
muu aux dans les autres méthodes dont on a 
metho- p ar ]^ jufqu'ici. D'ailleurs , il femble 

des prc- r * 1 /, 

cédentes ( 1 U2 ceux 4 UI ont propofe ce s mé- 
thodes , n'ont admis d'autres luxa- 
tions que celles qui fe font eir deffous^ 
nous avons cependant fait connoître 
que le bras peut fe luxer en-dehors Se 
en devant. Cette dernière luxation 
.arrive même fréquemment, ÔC je l'ai 
vû trois fois dans un même mois. II 
faut donc , s'il fe peut , une méthode 
qui puifTe également convenir à tou- 
tes les efpeces de luxations. ' > 
Manière Septième méthode. Pour faire l'ex- 
de rédui- tenlion ôc Ja contre-extenfion , on fe 
enfaifant *" ef 1 d'Aides-Chirurgiens qui tirent 
faire les avec les mains le bras au-delfus des 

deux 
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deux condiles de l'humérus pendant exten- 
que d'autres retiennent le corps pour ilons . 
réfifter à l'effort de ceux qui tirent J^os!* 
le bras. Le Chirurgien fe place en de- 
hors du bras , ayant à Ton cou une 
ferviete nouée dans i'anfe de laquel- 
le il pa(Te le bras du malade. Il met 
le milieu de la ferviette le plus près 
de i'aiffelle qu'il eft poflîble dele faire 
fans nuire au refte -, car le Chirurgien * ' 
doit avoir fes deux mains appliquées 
à la partie fupérieure du bras près 
de l'épaule, de manière que les doigts 
foient en deftbus , ÔC les deux pou- 
ces en detfus. Dans cet état il fait 
commencer les extenfions , & eft 

• 

attentif à en obferver Ieproduit. Lor£ 
qu'il les croit fuffifantes, il manœuvre; 
de fes mains ôc de la ferviette qu'il 
relevé avec fon cou en fe redreifanti 
de façon à conduire la tête de l'os, 
dans fa cavité. 

. Cette méthode eft une des meil- Cette 
leures qu'on avoit employé } mais la méthode 
force n'eft pas toujours fuffifante , à ^ 
moins que ce ne foit dans le cas des f ^ e ~ 
jeunesgens ou des fujets foibles & dé- 
biles. D'ailleurs dans les mouvemens 
forcés nous ne fommes pas maîtres 
de ménager fi bien les efforts , qu'ils 
Tome J. G 
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aillent toujours en augmentant par 
des degrés infenfîbles > proporti onel- 
. lement au furcroh de refiftance } ce 
qui pourtant eft néceflaire pour la 
perfc&ion d'une méthode. 
Autre H u i t ié me méthode. Il y a de Pra- 

de peu ticiens qui ailujemuent le corps a un 
iifferen- point fixe , paflent le bras luxé en- 
te de la rr e leurs jambes ou leurs cuiffes , ÔC 

Sente" ^ e ^ errent a * n '* P our ^ 3lTQ eux-mê- 
mes l'êxtenfîon fi elle n'eft pas dif- 
ficile , ou bien ils font tirer le bras 
par quelqu'un de fort. Quand l'ex- 
tenfion eft fuffifante , ils manœu- 
vrent des mains & de Ja ferviette 
pour faire la rédu&ion. 

Le corps attaché à un point fixe y 
fieut être un avantage dans cette mé- 
thode i mais elle a du refte les dé- 
fauts de la précédente , & même un 
tJe plus , puifque le bras^étant baifle 
pour pafler entre les jambes , les 
mufcles receveurs font trop tendus, 
Affem- Si Ton rappelle ce qui a été die 

blagedes ( j ang j e général des luxations, ÔC 

COll'lltl- 

ôns qui 3 u '°n réflechille à ce qu'on vient de 
peuvent faire obferver dans les différentes 
rendre méthodes qu'on a décrites :oncon- 

thodepré vien< ^ ra ^ ans P eine > 4 ue ^ quelque 
férable. méthode eft préférable , c eft celle 
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des Maladies des Os. 14^ 
qui réunit les propriétés ou les con- ■ 
ditions fuivantes. i°. Que les forces 
fpient fuffifantes. 2 0 . Qu'elles puiffent 
toujours erre graduées prôportionel- 
lement à la réliftance. 3 0 . Qu elles 
agifient furies parties même qui font 
luxées ôc non fur leurs voifines. 4 0 . 
Qu'elles foient également partagées 
à l'extenfïon 8c à. la contre extenfiom 
5- Que la conduite de l'os ne fe 
falfe pas en même tems que les ex- 
tenfions, ou avant qu'elles foient fuf- 
fifantes. 6°. Que les moyens emplo- 
yés pour tirer , n'empêchent pas de. 
conduire l'os luxé , par le même che- 
min qu'il a fuivi pouf fortir de fa ca- 
vité. Ces conditions , qui font fi né- 
cessaires que l'omiflion d'une feule 
peut rendre les autres inutiles , fe 
trouvent raftemblées dans la métho* . 
de fuivante. / . 

« ■ 

Neuvième méthode* Perfonne n'i- force 
gnore ce que c'eft que la moufle , & dcsinou- 
combien elle peut fervir utilement fles * 
pour vaincre toutes fortes de réfif- 
tances. Oa fçait auflï que la force 
de cette rpachine vient de ce qu'elle 
ménage à la puiifance motrice , le 
moyen de décrire un long efpace , 
lorfyu'aii contraire la puiflance qui 
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reliftë en décrit un très petit. La 
moufle équivaut donc ainfi à un le- 
vier très-long ou à des. leviers mul- 
tipliés ? & peut être employée avec 
fuccès dans iareduflion des membres* 

Sonufo- ^ our sen ^ GTVlT utilement aux lu* 

Î;c p 0 ur xat io n $ du bras on aflujettit Tomo- 
a reduc- plate Se la clavicule avec des laqs qui 
tion du embralTent aufli le corps , & qui ont 
ras * leur point fixe à un mur ou à un po- 
teau bien folide* On applique un laq 
à la partie inférieure du bras audef- 
fus des condyles. On prend enfuite un 
Sutre point fixe pour attacher la 
moufle dormante à une hauteur 8c 
à une diftance convenable ; & enfirl 
©n afrête la moufle mobilé , au laq 
qui eft attaché aii bras- On donne 
alors la corde à quelqu'un qui la rite 
autant qu'on le defire ^ pendant qu'oïl 
tient les deux mains fur l'articula- 
tiôn, pûur obferver ce qui «'y pafle 
& être attentif au moment qu'il faut 
agir pour réplacer Vos. Ce moment 
ëft celui auqliel les extenfîons font 
Tuffifantes f ce qui fe connoît par les 
fignes que nous avons donnés dans 
le général. 

Quand les mufcles foat fuffifam- 
♦tnerit- allongés par les exrenfions., lé 



Digitized by Google 



des Maladies des Os. 149 
Chirurgien doit agir* mais différem- • : - 
ment félon les différentes efpeces de 
luxations. 

Si l'os eft luxé en deflbus , il em-Manœu- 
poignera le bras le plus près de l'ait vre P our 
felle qui lui fera poffible, & de fa-J-J 1 ^ 
çon que les quatre doigts de chaque d c ff 0USf 
main ne décrivent point le cercle au- 
tour du bras , mais foient appliqués 
un peu obliquement , leurs bouts 
tournés du côté de Taiflelle 7 dans la 
partie intérieure du bras. Les paul- 
mes d,es mains feront appuyées, Tu- 
ne fur ies ipufcles fléchilleurs, &C Tau- 
tre fur les extenfeurs de l'avant-bras }, 
les deux pouces parallèles entr'eux , . 
feront placés fur la partie externe 
du bras du malade , 8t enfin lespoi- 
gnets & les coudes feront auflî un peu 
approches l'un de l'autre. Cette at- 
titude du Chirurgien lui donnera la 
facilité de reléver la partie fupérieu- 
re du bras avec Ces doigts, & debaif- 
fer en même tems la partie inférieu- 
re avec fes coudes, Par ce double 
mouvement , il fera faire une efpeceç 
de bafcule à la tête de l'humérus ^ 
qu'il conduira ainfi avec facilité dans,, 
fa cavité. * « ■ < • $ 

Si la tête de l'humérus eft en de M ^ nœu ^ 

G ii] vre pour 
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tion**" horS foUS Ia racine de , ^ crofilttn & 
dehors. ' >a P°P^^ e épineufe de l'omoplate , 

ies extenfions étant fuffifamment fai- 
tes par le moyen des moufles, le Chi- 
rurgien placé en dehors du bras , ap- 
puyera le-dedans de l'une de fes mains 
fur la partie interne fit inférieure du 
bras * fie l'autre main fur la partie fu- 
périeure fit externe du bras près de 
l'épaule. Alors pouffant fortement de 
fes deux mains , il jettera la partie 
inférieure de l'humérus en-dehors , 
fit ia fupérieure en-dedans ou en- 
devant : ce qui fera rentrer la tête 
de l'os dans fa boëte. - ' 
Manœu- Quand la tête de l'humérus cflr lu- 
vre pour x ^e en devant fous le grand peftoral , 
\* on U *n " entre l'apophifecoracoïde 8t Ja cJa- 
devaur,. vieuîe , on fait de même les exten- 
fions avec les moufles , fit lorfqu'el- 
les font fuffifantes , le Chirurgien con- 
duit la tête de l'os dans la cavité de 
Tomoptate , en pouffant avec l'unç 
de fes deux mains , la partie infé- 
rieure de l'humérus de-dehors en de- 
dans , fie avec l'autre ,1 la partie fu- 
périeure de Thumerus de devant ou 
de dedans en-dehors. 
On a Cette manière dë réduire l'hume- 
faît des rus avec les moufles, eft fimple ÔC 

machin 
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préférable à toutes les autres métho- nés qui 
des ; mais on fent que l'on pourroit P orte . nt 

r J i \ r * e point 

le iervir encore plus avantageuie- fix ^ des 
ment des moufles , en les faifant en- moufles* 
trer dans la compofition d'une ma- 
chine qui porteront le point fixe jour 
l'exîenfion & la contre exrenfion. Ce 
n'eft pas d'aujourd'hui que pour la 
rédu&ion de os 9 Ton a inventé de 
femblable machine } nous avons fur- 
tout le banc d'Hippocrate , dont on 
s'cft fervi pendant plufieurs fiècles , 
& que beaucoup de Chirurgien fe 
font appliqués à perfectionner. 

J'ai travaillé avec quelque fuccèsOn pro- 
cni7oi, à corriger le banc d'Hip ^ e h " nc 
pocrate ; mais malgré cette correc- ne no ^ 
tion , j'y reconnus tant de défauts V elte. 
dans les épreuves que j'en fis , que 
je me déterminai à conftririre une 
machine toute nouvelle. Je la donnai 
au Public en 1706. dans la première 
Edition de ce Traité : mais les réfle- 
xions que m'a fourni depuis une pra- 
tique continuelle , m*ont donné lieu 
de faire en differens tems des cor- 
rodions & des changemens confidé- 
rables à cette machine. Je la crois 
aujourd'hui , telle que je vais la dé- 
crire, à fbfl degré de perfe&ion , 
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m'en fervant depuis plus de douze 
ans, avec toute la fansfadion & tout 
le fuccès poflible. 
Avanta- Cette machine n'a point les dé- 

Stîma- f3UtS du banc d 'HyPPOcrare. Elle eft 
chine. Putative , & j e banc d'Hyppocrate 
fait la charge de deux hommes. Elle 
n a rien d'effrayant, iorfqu'au con- 
traire le bruit des ferrailles , qui en- 
trent dans la conftruaion du banc 
d'Hippocrate , eft capable d'épouvan- 
ter les malades lés moins timides. No- 
tre machine eft de plus facile à ma- 
nœuvrer. L'on fe rend maître de fa 
force par une roue dentelée en ro- 
cher qui méfure les degrés d'exteo- 
lïon. Cette force agit également, tant 
. pour tirer l'os démis , que pour re- 
tenir ou repoufler la cavité de laquel- 
le l'os eft foni. Enfin toutes les con- 
ditions dont nous avons plus d'une 
fois fait fentir la néceffité , fe trou- 
vent raflemblés dans la machine que 
- nous propofons. Elle peut non-feu- 
Jement fervir à toutes forres de lu. 
xations , à celles dans lefquelles les 
membres font allongés , comme à 
celles dans lefquelles ils font racour- 
cisj mais encore, en pofant différem- • 
ment les laqs , elle peut être très- 
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utile dans certaines fra&ures , poar 
faire Ici extenfions. 

Defcription d'une nouvelle Machine 
pour réduire les Os. t 

La machine dont il s'agit, eft cofoi* 
pofée de deux parties , Tune que j'ap- 
pelle le corps A , & l'autre que je 
iiômme les branches B. 

Le corps eft compofé de deux-ju- Dcfcrîp-; 
mellesC,C ^debois de chêne, droi tion àu\ 

tes & parallèles entr'elles , de deux 

pieds onze pouces de longueur , & ue# f i 

de* deux pouces de largeur fur dix- 

huit lignes d'épaiflfeur. ; « I \ 

Ces jumelles fcjnt éloignées Tune \\ f ft 
de.l'autrede fejze lignes. Il y a deux compofé 
traverfes qui les entretiennent, d n UX 

. . * «-.jumelles 

font jointes par tenons , mortaife^ « un | CS p ar • 
chevilles. L'une de ces traverfes eft deux tr a - 
placée à l'extrémité D , & à fleur verfes. 
des jumelles du côté dont on voit la 
machine , & que nous appellerons le \ - , 
dëflus. Au contraire en deflbus il \ \ 
s'en faut quatre lignes que la traverfe v - 
foit à fleur des jumelles 9 & cela 
pour le palTage d'une petite planche 
qui , comme on le dira dans la fuite, 
y entre en couliffe. L'autre traverfe 
éloignée de la première de deux pieds 
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cinq pouces *, eft à fleur des jumelles 
par deflbus, &C par deiTiis il s'en faut 
quatre lignes qu'elle n'y fp;t. Elle 
eft même de ce côté échancrée en 
ceintre pour le paflage d'un cordon 
de foye dont on parlera ci après , 
elle fe joint comme l'autre dans l'é- 
paifleur des jumelles. 

,A chaque jumelle du côté qu'elles Dcu* 
fe regardent , depuis la traverfe d'en couliflcs 
bas, jufqu'à-ceJle d'en haut , on aî c h ÎSP? 
pratique deux couliiies ou rainures, 
ïyuneeft dans le milieu de l'épaifleur . 
&vfert à loger de part & d'autre les 
Janguettes d'une moufle de bois/doot 
on fera la description. L'autre raîho^ 
re ou coulifle , eft à deux lignes près 
à fleur du deflbus des jumelles , H 
donne paflage aux lapguctes de la 
petite planche dont on a parlé. t . . 
- Cette planche a : feize lignes de iar- Petite 
geur non compris fes deux laneuet- 

t» tft -rr © qui DOU- 

teS , quatre lignes d epaïueur , &t ^ ÎC en 

deux pieds cinq pouces de longueur , deflbus 

de manière qu'étant, en place , elle l'inter- 

bouche en deflbus deux pieds cinq y alle f es> 

pouces <du jour ou de l'efpace qui' ume c 

eft entre les deux jumelles. Elle paf- 

fe fous la première traverfe , 8t 

Ta. fe joindre à fleur de deflbus de 
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la féconde. Le furplus du jour qui 
fe trouveroit entre les jumelles au- 
deflusdela féconde rraverfe^eft bou- 
ché par une petite planche de cinq 
pouces de long , de, même épaifleur 
& largeur que la première , 6c qui < 
eft jointe à demeure , au lieu que Ta 
première entre en couliilepour qu'on 
puiffe la tirer, afin d'avoir la liberté 
d'ajufter les moufles & leurs cordes, 
de les ôter Ôc de les raccommoder 
félon le befoin. 
Deux Ces moufles font deux. L'une eft 
moufles dormante, & a un tenon , qui entre 

^wàtc.° r ^ ans une roortaife pratiquée dans i'é- 
paitfeurde la traverfe D , où elle eft 
retenue fixement par une cheville de 
fer P qui partant dans la traverfe , en 
pénétre la mortaife & le renôn de la 

L'autre moufle. L'autre moufle E , eft mo- 

laquelle 'f » & 3 deux ,an g ue *tes qui en- 
eft arta- t f ent dans les coùlifles des deux ju- 
elles i & qui lui donnent la liberté 
'aller & de venir. A fa tête fe trou- 
nt des trous , par lefquels paflent 
es cordes en anfes qui fervent à at- 
tacher par le milieu un laq de foye 
F , de fix lignes de largeur , d'une 
adine de longueur, ÔC d'une trèfle ou 
d'tan tiffu triple. Les deux moitiés 
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DU les bouts de ce laq font noués 
d'un même nœud d'efpace en efpace, 
& de façon que les nœuds font feu- , 
lement éloignés les uns des autres 
d'environ deux pouces. Le nœud qui- / 
eft à l'extrémité fert de bouton , fie • 
les efpaces que les autres laiflent en*; 
rre eux , font des boutonnières dans 
lefquelleson engage le premier nœud. 
"On forme ainfi avec ce laq une anfe 
plus ou moins grande -, dans laquelle 
on arrête celle d'un laq qui comme' . 
on le dira, s'attache au membre que 
Ton veut remettte. 

La chape des deux moufles eft deoefcrïp-. 
bois quarré, 8c chacune d'elles a fixtion de* 
poulies en deux rangées. Les trois de moufles, 
la première rangée ont un pouce de 
diamertre, celles de la féconde ont 
dix lignes , & toutes ont trois lignes 
d'épaifleur. Un cordon de foye ou de : 
lin GG , d'une ligne & demie de dia- 
mettre , & de 2,7. ou de 28. piedsde 
longueur , eft arrêté d'un bout à la 
ehape de la moufle dormante, au def- 
fous de la rangée des petites poulies 9 
pafle enfuite avec ordre par toutes les . 
poulies tant de l'une que de l'autre 
inoufle,Ôc enfin eft arrêté par fôn au- 
tre bout y à l'anneau d'un piton qui 
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traverfe le treuil dont on va parler, 
Dcux A deux pieds du bout de chaque 
^° u n n tans jumelle , fur leur épaifleur, s'élèvent 
treuil, en murailles deux montans de bois 
H , H , de vingt huit lignes de hau- 
teur , & de huit d'épailîeur. Ils font à 
fleur du dehors des jumelles, aufqueU 
les ils font joints. par tenons. Ils font 
arrondis par leur fommet , & font 
percés d'un aiflieu de fer de quatre 
lignes de diamettre , dont les deux 
bouts qui font quarrés / excédent les , 
montans d'un pouce de rayon. Cet aif- 
fieu porte entre les montansun treuil 
de bois tourné en bobine , & d'un 
pouce de diamettre. Le treuil eft tra- 
verfé par un petit piton de fer , qui eft 
rivé d'un côté , & qui de l'autre a un 
anneau-, dans lequel , comme on l'a 
dit s'engage uti des bouts de la corde. 
Une A la furface extérieure de l'un des 
roue en montans , eft creufée dans quatre li- 
™ cher gnes de fon épaiileur, une enchaffure 

Sffort. de feize ll & nes ^ diamettre, dans 
laquelle eft placée une roue de fer I , 
traverfée de l'alflîeu , & qui a quinze 
lignes de diamettre , fur deux lignes 
d'épaifleur. Ses dents qui font en ro- 
cher Vengrainent , ou font arrêtées 
. avec lebecd'usrcflbrt de trente li- 
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gnes de longueur , de quatre lignes 
de largeur , d'une demi ligne d'epaif- 
feur , & contourné en c« . L'extré- 
mité de la plus grande courbure du 
reflbrt , eA arrêtée par deux vis en 
bois t | fur le rebord de l'épaifleurde 
la jumelle 5 & au bout de la petite 
courbure que j'appelle bec & qui en-, 
graine avec les dents de la roue i il y 
a fur fa convexité un petit menton- 
net qui en le tirant , fert à dégager; 
le reflbrt d'afec les dens de la roue , 
lorsqu'il eft néceflaire de relâcher les, 
moufles. Ce reflbrt eft foutenu , & 
arc-bôuté contre une petite cheville 
de fer , d'une ligne de diamettre fur 
quatre dç faillie , qui entre en vis 
dans une entaille faille au montant 
pour loger la: partie du reflbrt qui va 
joindre les dens de la roue. 
1 Lesbranches de cette machine font Dcfcrîp- 
aufli compofées de deux jumelles detion des 
bois aa, mais elles ne font ni droites, b jp- 
ni parallèles entr'elles. Elles font par- c es * 
devant ceintrées en arc dontJa flèche 
porte environ dix huit lignes. Leur 
longueur eft des deux pieds trois pou- 
ces j y compris des tenons quarrés 
de quatre pouces neuf lignes de lon- 
gueur, fur huit lignes de diamètre* 
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nous fortentde chaque côté du bout ! 
de la partie la plus forte ,*& qui eft 
comme labaze où la racine des bran* » 
ches* Cette baze b b , eft quarrée de 
la même largeur 8c épaifleur que le 
bout des jumelles du corps de la ma- 
chine , fur lequel elle appuyé en bois 
de bout. > 
Leur Chaque tenon de quatre pouces 
union neuf lignes entre dans une des ju- 
avec le melles du corps de la machine , 8C 
corps de touche par trois de fes fiirfaces , trois 

chîncf *" ur f aces d ' une efpece de martaifes 
creufées proporrionnéllèmerH dansle* 
bout fupérieur:de chaque juitielle du; 
corps delà machine} de manière que 
le bout des tenons appuyé fur la tra- 
verfe qui eft au deflus du treuil: Pour 
que ces tenôns foient retenus avec 
force , & pour que la baze des jumel- 
les des branches appuyé folidement 
fur le bout des jumelles du corps de 
la machine, celles-ci font maintennes 
par un collet de fer ^tc , qui leserxi- 
brafle & les recouvre en entier >ex* 
cepté les côtés par lefquels elles fe 
regardent }ce qui laifle le paffagedu 
laqde foye. Ce collet a un pouce de 
largeur, É* une ligne d'épaiffeur. Ileft 
retenu par trois vis en bois , dont i'i\pç 
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entre dans la petite planche dor- 
mante , les deux autres pénétrent 
dans la partie antérieure de chaque 
jumelle. 

Les tenons des branches fontparal- Deux 
leles, mais le refte des jumelles ne Teft traver- 
pas. A leur bafe elles ne font diftantes fes .^ llî 
que de feize lignes , & font entrete- J^ 1 ^ 
nues pardeux traverfts, La première me lles 
de cestraverfes eft à un pouce de la desbran-; 
bafe des jumelles : elle a dix-huit li- c ^ es * 
gnes de largeur ,un pouce d'épaiifeur 
& dé longueur entre les jumelles, feize 
lignes du côté de la Hafe ÔC dix-huit 
du côté de l'extrémité des jumelles 9 
qui déjà fe font fenfiblement éloignées 
du parai lélifme. La féconde traverfe 
qui n'eft éloignée delà première que 
de quatorze lignes , a de longueur en- 
tre les jumelles vingt lignes du côté 
de la première traverfe, & deux pou- 
ces du côté du bout des jumelles, les- 
quelles continuant ainfià s'éloigner, 
fe trouvent à leur bout diftante l'une 
de l'autre de fept pouces & demi. 

Les traverfes font plates par-deflus, Figuré 
arondies par deffous ôc jointes aux ju- des tra- 
meJles par mortaifes & chevilles à y^?* 81 
joints recouverts. Les jumelles ou.-^^ 
branches ne confervent point la figu- 
re quarrée qu'elles ont à leur bafe, 
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par laquelle elle? s'ajuftent avec les 

jumelles du corps de la machine. 

Elles font oftogones dans le refte de 

leur étendue , & vont en diminuant, 

de manière qu'elles ont un pouce de 

diamettre à l'endroit de la première 

traverfe , 8c n'oct que huit lignes à 

leur extrémité, où elles font moufles 

& arrondies pour fe loger facilement 

dans deux gaines h > h , qui font aux 

extrémités d'une efpece de laq que 

j'appelle J'Arcboutant. 
Arcbou- p onr f aire u f age je ] a machine, il 

pour re- fau ^ avoir dcux autres pièces , l'une 
tenir le fervant à retenir le corps , & l'autre 
corps, à tirer le membre luxé. La première 
pièce eft Tarcboutant , dont je viens 
de parler. Il eft compofé d'un mor- 
ceau de coutil de la longueur d'un 
pied , de trois pouces de largeur , 
fendu en boutonnière par le milieu 
félon fa longueur. Cette fente ou bou- 
tonnière a neuf pouces , & le furplus 
du coutil quin'eft point fendu, borne 
également lesdeuxextrêmités,au*dcf- 
fous de chacune defquelles eft prati- 
quée une poche ou gaine h , h y que 
nous avons dit fervir à loger les ex- 
trémités des branches de la machine. 
Toute cette pièce de coutil eft revê- 
. tue de chamois % pour ne point bief* 
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fer le Corps , ni le membre qui doit 
pafler parla fente ou boutonnière M. 

La pièce ou le laq qui fert à tirer L*q quî 
le membre luxé, eft compofé d'un^rtà 
morceau de chamois double & coufu, t,rer ' c 

' membrd 

ayant quatorze pouces de long , Kïuxé» 
deux & demi de large. Sur le milieu 
dans fa longueureft uncordon de foye 

5 , 5 , à double trèfle de la longueur 
de trois quarts d'aune , large de dix 
lignes, paffé dans les deux anfes d'un 
laq B , B, de tire botte revêtu de cha- 
mois» Le cordon de foye eft coufu à la 
pièce de chamois fur le milieu & près 
des extrémités , de manière que cette 
couture n'empêche point qu'on éloi* \ 
gne ou qu'on rapproche l'une de l'au- 
tre , les anfes du laq de tire-botte 
revêtu de chamois , afin qu'il puitfe 
convenir aux différentes groffeurs des 
membres aufquels on rattache. Ce 
laq B , b , qui a dix-huit pouces de 
longueur, & un de large , fait une ' 
anfe de neuf pouces. La pièce de 
chamois B , fait le tour du membre, 

6 eft mife à la place de lacomprefle 
circulaire dont on a coutume de fe 
fervir pour éviter que les laqs neblef- 
fent. Je préfère lechamois, parce qu'il 
eft bien plus douillet que le linge. Le 
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cordon de foye 5,5, fait deux tours 
fur Je chamois, en partant une fécon- 
de fois dans les anfes B , B. On ferre 
plus ou moins te cordon de foye , & 
< on le lie d'un (impie nœud & d'une 

rofe. 

Manie- Quand on a pofé l'àrcboutant 5c le 
re de fe Iaq , on place la machine toute mon- 
fervir de t ^e au deflbus du membre. On enga- 

chinef § e * es kouts ^ es branches danslesdeux 
poches ou gaines h f h , de l'àrcbou- 
tant L. On parte le laq F , de la mou- 
fle mobile E , dans Tanfe du laq B , 
qui eft attaché au membre, & on arr 
* rête ce laq F : en partant comme il a 
' été dit , le nœud de fon extrémité 
dans Tune de fes boutonnières. On 
met alors à l'aiftieu du treuil la mani- 
velle défignée dans là machine par 
M , & on tourne autant qu'il eft né- 
certaire pour allonger & réduire le 
membre démis. 
Correc- Cette machine étoit d'abord plus 
tîon de longue , plus large, plus matérielle ÔC 

défaut" 65 ^ une ^ eu ' e P' ece * Celle ci fe démon- 
qui fe te efl deux pièces , eft beaucoup plus 
trou- pprtatiye & plus facile à manœuvrer, 
voient L'Opérateur peut dune main-regir 
iansT^ ^ a manivelle . ôc 5 ; de l'autre la par- 
machi- lic démife. Les branche? ceintrées e.a 

ne. 
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arc laiflent enrr'elles ÔC le membre , 
un intervalle qui permet de paifer la 
main , tant pour reconnoîtfe le pro- 
grès des extenfïons, que pour pouffer 
1 os où il convient ; avantage qu'on 
ne trouvoit point dans la première 
machine , dont les branches étoient 
droites. Le nouveau laq qui fert à faire 
Textenfion efl bien plus doux , plus 
fort ÔC d'une plus facile application. 
Enfin l'arcboutant n'étant point per- 
cé , ne retenoit point auflï exac- 
tement Tépaule. 

Je ne puis m'empêcher de relever II eft 
ici un défaut qu'ont toutes les mé abfolu^ 
thodes rapportées ci-deffus , & àzns™™.**' 
lefquelles on ne prend aucune pré de rete- 
caurion pour retenir Tomoplatte 5c nir Pe- 
la clavicule. On Ce contente de rete- P auîc 
nir ou de tepouflef le corps : ce q i, î FeTe^ 
fait que l'épaule fuit le bras quand renflons, 
on le tire , 8c que l'exteniïon efl: en 
partie infru&ueufe : en effet pour 
éloigner fuffifamment les os luxés , 
& pour remettre la tete que l'on veut 
replacer , au niveau de fa cavité de 
laquelle elle eft fortie , il efl évident , 
comme on l'a déjà dit plu? d'une fois, 
tju'il faut que Jesextenlions 8c contre- 
€Xten fions fe fatfent fgr les os mêmes , 
luxes , & non fur les os veifins. Il 
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eft certain du moins que toutes les 
fois qu'on a réufli à réduire le bras 
fans prendre la précaution de retenir 
1 épaule, les extenfions ont été fai- 
tes aux dépens des mufcles Trapefe, 
petit PeâoraJ & Romboide , qui ont 
eu alors la force de retenir l'omopla- 
.te , force qu'ils n'ont point toujours , 
à laquelle par conféquenton ne doit 
pas fe fier , & qu'il elt dangereux de 
mettre à l'épreuve. 

SSoa ° n n . 6 doit point craindre de ré Pe- 
de tout ter > n * d'entrer dans de trop grands 
ce qui a détails , lorfqu'il s'agit de décrire 
rapport des opérations manuelles. Suppofant 

detlu- donC le bras demis > I e vais ^ire en 
xation faveur des jeunes Chirurgiens , une 
du bras, efpece de récapitulation , dans la- 
quelle ils trouveront par ordre tout 
ce qu'il faut faire , devant , pendant 
& après la rédu&ion. 

Avant de tenter la rédu&ion, il 
faut bien fituer le malade , examiner 
avec foin Pefpece de luxation , avoir 
là machine 8t l'appareil tout prêts , 
enfin appliquer les laqs & la machine. 
^ Sîtua- A l'égard de la fituation , on fera 
lion afleoir le malade fur un fiege d'en- 
doit" v i ron deux pieds de haut. Le tôté 
donner, fain fera appuyé au doffier du fiege , 
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qui ne doit avoir qu'un pied ôedemi 

de hauteur s'il elt poifible, 8t le côté 

luxé fera libre & dégagé de toutes les 

chofes qui pourroient embarralfer 

dans l'opération. 

Pour ce qui cil de l'examen du bras Exn- 

luxé , on reconnokra facilement le * nen du 
■ •m .* * bras lu- 

lieu que 1 os occupe , pourvu qu on x ^ 

ait bien compris tous les fignes rap- 
portés ci defTus , pour diftinguerles 
différentes efpéces de luxations. 

L'appareil qu'on doit préparer, eft Appareil 
repréfenté cy après. Il confiée en une *' , 
comprefle pliée en huit doubles, Ion pare £ 
gue d'environ deux pieds fur quatre 
pouces de large } en une autre corn- 1 
preffe pliée en huit doubles, de la Ion- 
gueur Se largeur de neuf ou dix pou- 
ces, ôc coupée en demi croix de Mal- 
the -, en une troifieme comprefTe lar- 
ge de fixou fept pouces , longue d'un 
pied ÔC demi , de quatre double , 8c 
coupée à quatre chefs , ou fendue à 
chaque extrémité} en une quatrième 
comprefTe qui mollement roulée, faf- 
fe un cylindre d'un pouce & demi de 
diamettre, fur cinq ou fix pouces de 
longueur ; en deux bandes , l'une de 
fix aunes de longueur, ÔC de deux pou- ' 
ces de largeur ; l'autre de deux au:, 
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nés de long , & de deux pouces de 
large : enfin en une écharpe , & en 
une pelôtte pour remplir le creux de 
la main. 

delà ^ rCt T° ut l' a Pprêt de la jnachine con- 
clliûe " 13 " fîfte à joindre fes deux parties en fem- 
ble , & à éloigner autant qu'elle peut 
l'être, la moufle rnobil3 , 'de la mou - 
fle dormante. On prend encore garde 
que les cordes ne foienr point mêlées. 
Circonf- Lorfque la machine elt en état, on 
tances ( j Q j t avanC( j e j a pj ;îC er , appliquer le 

a obier- . , - 1 , 

ver dans ' ac I > en observant les précautions 
Tappii- fuivantes. Il faut premièrement qu'un 
cation Aide tire avecfe? deux mains, la peau 
du bras , autant qu'il fera poflîb'e vers 
le haut, & qu'il la tienne ainfi rele- 
- vée pendant l'application du Jaq ; 
f3ns quoi il arriveront que dans l'ef- 
fort de l'extenfion, !a peau pourroit 
être trop confîdérablement tirée en 
bas , & que le tiiîu cellulaire qui la 
joinr aux mufcles étant trop allongé, 
il s'y feroit rupture de quelque pe- 
tits vaifteaux : ce qui produiroit une 
échymofe. 

Secon- 2°. Il faut appliquer immédiate- 

conîlan ment au c ' c ^" JS ^ €S condiles de l'hu* 
n " merus, la pièce de chamois B, & avec 
le cordon de foye 5,5} faire deux 

fois 
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fois le tour du bras v obfervant au fe- , 
CQnd tqur.de pafferepcorç par les an* 
fes B, B, le cordpn de foie, qu'il faut 
enfuke ferrer très- fortement, 8c mê-, 
meendeux temps, fur- tout à ceux qui 
font d'un embonpoint confidérable ; 
autrement le laq, n'approchant & ne 
ferrant pas aflez intimement l'os du y 
bras ^pourroit gliffer r ou du moins 
les forces agiraient; fur la graille , St 
l'humérus ne feroit point fuffifam- 
ment éloigné pour la rédu&ion. 

3°. Il fyut que les deux parties du Troitfe- 
laq qui attachent l'anfe B , B , foient me cîr - 
placées l'unp au devant du condile*° nftan ~ 
esterne , 6c l'autre derrière lecondile 
interne. Il eft néceffaire d'obferver 
cette (ituation ; parce que fi ces par- 
ties du laq étoient fur les condiles , 
elles les meurtriroient & que fi la 
portion qu'on dit qu'il faut placer der- 
rière le condilç interne , étoit placée 
devant, elle m.eurtriroit les vaiffeaux. î 

• Le laq étant attaché ^ on place Manière 
farcboutant L , en faifant pairer le P ofer 
bras dans la boutonnière M. On * ou ~ 
porte Tarcbourant le plus près de 
l'épaule qu'il eft poflîble , de manire 
qu'un des côtés , de la boutonnière 
arcboute contre la clavicule Se la 

Tome I. H 
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• l'autre côté contre Fa côte inférieure " 
de l'omoplate. Les deux extrémités 
de la boutonnière doivent et retour-- 
nées lune du côté dufternum > 8c 
l'autre du côté de la face externe de 
Tomoplatte , les deux gaines A, h , 
étant en defllrs. 
Comme Lorfque Tarcboutant eft appliqué, 

l \lTr Ja on ,P^ a< ^^ les bouts des branches! de la 
^^[ ne a machine dans les deux gaine* h yh , 
de Tarcboutant. On parte le cordohF, 
dans Tanfe du laq B y &t on arrête ce 
cordon , en engageant l'un* de fes 
nœudsdans Tune de fesboutdnnieres. 
On place le bras fur lès branches de 
la machine, de façon que les mufclés 
qiti font déja'tendus én conféquénce' 
du déplacement de Vos , & fur-tout 
le-deltoïdé &Ie fous épineux, ne foient 
point dans un état forcé. Ordinaire- ^ 
ment ces miifcles font dans un relâ-^ 
chement convenable, lorfque le bout 
inférieur de la machine eft appuyé 
par terre \ parce que vu la longueur 
de la machine, les bratrches fontalors 
dans une inclinaifon telle que le bras 
eft fuffifammcnt éloigné du corps. 
Cependant , s'il arrivoit dansquelque 
cas , que les mufcle.s ne fuflent point • 

affez rélâchés par la fuuàtion qu'on 

t 
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vient de prefcïire , on feroit afleoir 
le malade un peu plus bas, ou Ton ap- 
puyeroit l'extrémité inférieure de la 
machine , fur quelque chofed'un peu 
élevé. De même on porteroitplus ou , 
moins en devant ou en arrière l'ex- 
trémité de la machine , félon les 
mufcles qui feroient tendus, ou daps . x% 
la luxation en- devant, ou dans la 
luxation en- dehors. 

La machine placée de façon qu'au- Manuel 
cun mufcle ne foit forcé , & que les P 0 , ur ,a . 

r ./v ; i » reduc- 

extenfions puiflent a peu près agir tioiu , 
également fur tous , on commence 
J'opération. On met la manivelle M, \ ' 
au treuil, 8c on fe place de manière -, 
que s'il s'agit de réduire le bras gau- 
che 'j on met la main droite à cette 
manivelle , & !a gauche fur 1 épaule 
du malade. On feroit le contraire il . 
la luxation étoit au bras droit. On • « 
tourne enfuite Ja manivelle M , fie la 
corde des moufles s'emploie autour 
du treuil H, ce qui approche la mou* 
fie mobile , de la moufle dormante; 
ÔC tire le bras vers le bout inférieur 
de la machine, pendant que 1 épaule 
eft tenue fixe par Tarcboutant qui eft 
au bout des branches. De cette ma- 
nière à mefure qu'on tourne là ma* 

Hij 
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nivelle , on éloigne la tête dè I'hu- 
mcrus' du lieu contre nature qu'elle 
occupoit , & elle s'approche de la 
cavité de l'omoplate , dans laquelle 
elle fe place quelquefois fans autre 
opération. D'aurres fois aufîî il faut 
opérer avec les mains pour l'y con- 
duire, & c'eft ce que l'on ne doit fai- 
re, que lorfque l'cxtenfïon eft recon- 
nue fuffifante , par le chemin que la 
moufle a fait , & par l'allongement 
: des mufcles, & fur tout du deltoïde. 
Signes On recottnoît que l'os s'eft placé 
Suc la comme d^ lui même, par le bruit 
• ttc 1 QU^il a fait en entrant, & par une 
ftite# rondeur que I on apperçoit à 1 en- 
droit de Tacromion , où il paroitlbit 
avant une enfonçure plus ou moins 
marquée. 

Moyens On facilite la rédu&ion deTos luxé 
^.^ fa ~ en-dehors, en faifant tourner le bout 
inférieur de la machine en dehors , 
pour que la tête de l'os fe jerte en- 
dedans. Au contraire , fi la tête eft 
placée en devant fous le pe&oral , 
on poufle le bout inférieur de la ma. 
chine en' devant, pour pnrter la tête 
de l'os du côté oppofé. Enfin fi los 
du bras eft luxé en-deflbus, on pafle 
les deux mains entre les branches Se 



i 
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le bras i on raflemble fes doigts 
fous l'aiffelle i oh relevé Ja tête de 
l'humérus \ on fait baifler le bout in- 
férieur de la machine , ou on élevé 
l'épaule , enfaifant pancher le ma- 
lade du côté oppofé à le luxation , 
& la rédu£Hon fe fait. 

Après laréduâion, on détache le Ce qu'il 
cordon de la machine , qui eft pafle faut faire 
par lanfe du laq j on fait tenir le^^ 1 * 
laq à quelqu'un qui le tire par fon t i 0iu > 
anfejon ôte la machine & l'arcbou- { 
tant : on appuyé une main fur l J acro- 
mion , & avec l'autre placée fous le 
coude, on approche le bras du corps 
du malade , & dans cette fîtuatioa 
on applique l'appareil. 

On irret- d'abord la compréîfë~A v ; Applic*- 
dont le milieu doit êrre placé fous** 011 ? f 
TaifTelle , & dont les deux^boufs cro!-"^^ 
fés fur Tacromion , doivent envelop- 
per l'épaule. On applique enfuite la 
comprelfe B , qui recouvre le tout , < ■ 
puis la comprèfie C , qui garnit le \ 
defibus de Taiflelle. On fait avec la A 
bande D, le fpica autour de l'épaule: 
enfin avec la comprefle E , on enve- . ~ 
loppe Je bras & le coude au lieu -où 
étoit attaché le laq,:& on retient cet- 
teeomprefTe avec la bande F 5 dont* 

Hiij 
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oq fait des circulaires autour du bras 
& un 8 de chiffre paflant du bras à 
l'avant bras , 5c de l'avant-bras au 
bras. Tout cet appareil doit être 
trempé dans l'eau de-vie alumineufe. 
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, du refle dans la main" du malade } la 
peiotteG i 6c on enveloppe & on 
j ibuMent IajBain , l'avant: bras & le 
f £ras^avçc l'écharpe H, - ) 
i [: Pour biein faire -cette ^charpe , on Manière 
, prendra une ferviette fine , qui aura 

au moins< deux tiers d'aune en quarré. charpe? 
, On la pliera d'un angle à l'autre <par 
unç diagonale - 9[ qui laiflera à cette 
«ferviette la figure d'un triangle; On i K 
paflera.cette ferviette ainfi pliéç en- : 
- ; tfe le bras & la poiûine.du. malade 5 1 
. de manière que l'angle droit fe trouve 
:,foûs le coude , Me grand côté du 
' tfiangle fous la n?ain. Des dieux an* 
• «ûgû** £un <Wa paffiê rfur i'épaul* 
feir^i & l'autre en : rerpQntant >i*8c 
< recouvrant; rl'avaBt-bras & . l'épaule 

: malade paflera derrière le col , pour 
venir joindre l'autre angle de l'échar- 
-pefur TépauJe ducôtéoppôfé,où ces 
îdep^jarile* iferont coufu$ enfemW* i 
; & -arrêtés à une hauteur convenable . 
pour tenir l'ayant brai plié prefqu'èn-, . .. . 
sangle droit. On prendra enfui te à l'en- * 
- drdit du coude, les deuk angles droits 
de la ferviette : on les féparera en 
tirant l'angle externe en deyant fous 
la main , & en tirant l'angle interne 
: cri arriéré au de-là du;cou<te, defaçpn 
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1 que le gros de Pavant- bras , fe trouve 

' prefqu'au centre de Ja ferviette. 
" Alors on repliera ces deux angles } 
favoir } l'angle qui eft en-devant, 
par deftbus la main , & Pangle qui 
eft derrière , par-defîbus le bras } on 
les approchera, &on les attachera en- 
femble & avec le corps de l'écharpe , 
par le moyen d'une forte épingle. 
Àvanta- Cette efpece d'écharpe eft de tou- 
gcs de tes j a pj us convenable. L'avant bras 

c tte 

ccliarpe. ^ ' e couc ^ e ^ ont exactement (ob- 
tenus: tout le membre fe trouve en- 
veloppé depuis l'épaule jufqu'au bout 
des doigts: & par la on ne rifque 
; point que le malade agifle impru- 
demment , ou qu'il dérange fon ap- 
• pareil , comme il n'arrive que trop 
fouvent , lorfqu'on ne prend point 
cette précaution. 

Remèdes Qn faigne une , deux ou trois 

pourpre- ^ r . j ma j a( j e f e f on | es befoiris : on 

nîr les 7 

acci- lui fait obferverun bon rigime j & 
dens,oudu refte, on le conduit à une par- 
y remé- f a j te guérifon , en fuivant ce qur a 
: été prefcrit dans le général , au fujet 
des accidens & fymptômes qui pré- 
cèdent, accompagnent ou fuivent 
larédu&ion. 

Ce chapitre & celui du générai 
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des luxations, demandent une atteo r ? 
tion particulière. Je me fui* à def- 
fein fort étendu dans l'un & dan* l!au- ^ 
tre , & ils renferment prelque tout,ce . 
qu'il y ad'etfentiel pour la théorie 
& la pratique des dillocations. Qui- 
conque polfedera bien ces deux cha- )> 
pitres, n'aura plus que peu de chofer 
à defirer , pour être en état dé remé- 
dier à toutes fortes de luxations* 




! CHAPITRE VIII. 
Pela luxation d e 

L' A V A N T - B R A S. 




'Avant-bras a deux os , le cubitus Smic . 

& le rayon , qui font joint en- ture de 

tr'eux, ôf qui enfemblent s'articulent j'articu- 
av*c l'os du bras- L'humérus a trois lanoa 
têtes ou apophyfes articulaires, dont : 
les deux plusproches du condyle in- 
terne font reçues dans deux cavités 
du cubitus , &. lahfent entr'elles une 
goutiere , dans laquelle s'engage l'é- j 
minence du cubitus , qui ne fépare 
les deux cavités. La troilieme tête de 
l?humerus , ou celle qui touche au 
eondile externe , eft reçue dans unes 
cavité.. creufée .dans l'extrémité, du 

Hv 
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îayom Une capfule ligamenteufe afc 
fez forte maintient ces ôs rappro- 
* ! chés T & ils font encore aflujettis par 
t deux ïïgamens latéraux très-forts r 

qui des condyles vont s'attacher r 
l'un aucubuusSc l'autre au rayon r 
'de^ fort* que cette articulation eft 
une charnière des plus ferrées Se des 
plus difficiles à luxer. Le cubitus qui 
fait la plus grande partie de cette 
charnière f ne peut fe mouvoir que 
le rayon ne fuive le même mouve- 
ment , quoique cependant le rayon 
dans la pronation ÔC la fupi nation p f 
, { fe meuve fans le cubitus. Celui ci t 

> outre l'apophyfe dont on a parlé , 

en a encore deux autres ; Tune anté- 
rieure appellée coronoïde, qui fert à 
borner la flexion; Pautre poftérieure* 
nommé olécrane 7 qui borne Tex- 
tenfion. 

Des différentes efpcces de Luxations, 
de Vavant-bras & de leurs fignes. 

• 

Luxa- L'avant- bras peut être luxé en de» 
tîan de vant > en arrière , & fur les côtés. Je 
ravant- D » a j jamais vu la luxation en-devant * 

devant! î c ,acrois très-difficile t ou même 
impoffi W e, à moins qu'en même tems 
il n'y -ait frafture de l'olécrane, , . < • 
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v JU>tfque la luxationieft en- arrière, 
KapppbyCe antérieure duxubitus ^ Wplet . 
logée' dans la. cavité pofteneure de te en . ar- 
l'humérus. L'avant feras eft alors^un rierc, St 
peu fléchi, parce quedans cette efpe- 
cède déplacement il pepourroit être, 
éjeodu, fans que l'endroit ou s'infer-, 
rent les.fléc.hiffeurs, ne fût, trop élow; 
gnédeicetui Qù ils prennent leur or h 
ginei de forte que le bicep.s le bra- 
chial antérieur fouffriroient un.allon- 
gement forycé & une renfion doulou- 
reufe., fi. par leur contrafrion ils ne 
s'-pppqfbient à l'extenlion de , l'avant- ... 
bras», Par là on rend ratfon de ce 
qu'on iOe 

peftt étendre le coude, tans 
caufer une violente douleur, & de . 
ce que le malade eft : foulage , quand 
on plie l'avaat-bras. I : K 
.Lofaue la luxation, en-arnerp ejt Luxa- 
incomplette >: . * que l'éminence ;an , £J £ ; 
tértejire , du cubitus fe trouve pofte- tc ^_ ar . 
rieurement fur la partie la plus fatl-ricre,5t 
lante de Tefpece de poulie que fait fcsfi B .v:s 
l'os du bras , pour lors les mufcles 
fléchifleurs font, un peu moins ren- 
dus , tes :êxtenfeurs font moins relâ- 
chés i & par conféquent l'avant-bras .- : 
eft un peu moins fléchi que dans )& ' 
luxation complette en arrière. 

H vj 
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, Luxa- A l'égard de la luxation fur ks 

complet- < * elle P eut fe faire ou de. dehors 
re en de- en *dedans, ou de dedans en dehors, 
dans, &c Dans la luxation completce en de- 
fcsfignesdans , ou les os de lavant-bras ne 
correfpondent abfolument plus avec 
l'humérus, ou le cubitus entièrement^ 
luxé , le rayon feul appuyé fur l'émis 
nence du cubitus qui touche au con- 
dile interne. Dans ces deux cas, les 
vaifleaux fôuffrent confidérablement, 
& font fouvent déchirés , ce qui pro- 
duit des tumeurs anevrifmales ou de 
gros trombus qu'on eft obligé d'ouvrir 
îfc de faire fuppurer. Au refte, la mau- 
vaife configuration eft fi fenfible, 
qu'on n'a pas befoin d'autres fignes 
pourdiftinguer ces fortes deluxations. 
Luxa. Lorfque la luxation en-dedans eft 
tion incomplette , la cavité externe femi- 
^°^Hunaire du cubitus, reçoit Imminence • 
dan" 4"î nterne de l'humérus, 6c comme cet- 
fefigne te éminence eft un peu plus élevée 
que celle qui eft naturellement reçue 
dans la cavité externe du cubitus , 
l'avant bras eft un peu rourné en de- 
hors. Le rayon fe trouve fur l'émi- 
nence moyenne de l'humérus: le cu- 
bitus fait moins de faille en dedans , 
que dans la luxation completie : enfin 
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les WiffeaUx 'font moins 'gênés;" l 
■ 1 'ëânk'ilà Idxàtioh complétte en 'd** Luxa- 
Bow y t)n trouve ia différërice de 'îaf tion 
luxation en- dedans , buë les os dë comp !f t- 

• * tC Cil QC-« 

l'avant bras font une grabde éleva- ^ ors ^ 
tibn en -dehors , & que le bout infé- fe$fi#tes 
f iefur dè^lTiirmèrus , en fait de même • 
iinë côhfitlëï^ble^ en- dedans; Lés 
Vàîffeautf font feuîértrènt un peu ia$* * * Xi 
l<yn|;&$ j tnais 'fouffretu bien rriôins 
que dans la luxation en- dedans. ' J 
> - Lorfque là luxation en dehors elt Luxa- 
incqmplette , le rayon eft luxé entié tion in- 
rémérit } Téhiinence la plus 'proche com P Ict * 
ftiïéondite Externe , eft reçuè Si darirH^^ n ^ 
fea vitS exter He du ciibi tiis, ' & fâcàvitê f es fignca 
interne -réçôît Téminéncc- moyèntië 
dè l'humérus , ou celle que la cavué 
èxierne du cubitus récevoh. La mau* 
Vôife conforrta^on eïl moins appst^ 
rtme que dans la luxation complette; 



r> t 



pefttufes de la luxation de l ciy tint 

La luxation en-dedans ne peut ar- Caufca 
ritiét* que par un tonp ,urïê chute, en <tefa lu- 
ud mot un effort violent y qui plîô^ 1 ^ 
Savant bras daas le fens de l'exuin- cn " c 
fwaj brifé Tolécran^ ^ xii r. „ 
î J La luxaii on en- arrière eft eau fc e le 
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plus fouvent par un effort outré du 
côté de Ja flexion ; je dis le plus fou- 
vent , parce que j'ai vu une fembla- 
ble luxation en conféquence d'un 
effort du côté de l'extenlion. 
Caufes ^ ne Dame qui étoit fort grafle 8C 
de la lu- pefante tomba dans fa chambre fur la 
xation main droite:ravant bras étant étendu 
en-arne- j e p 0 \^ s d u corps fe trouva fupérieur 
re * à la réfiftance de l'articulation du 
coude,St la força de plier dans le fens 
r de TextenHon. La partie inférieure de 
fbumerus rompit le biceps & le bra- 
chial interne , donc les bouts fcrtt r 
rent à travers la peau ; l'os du bras 
paffa lui- même par la plaie, & appuya 
fur le parquet : Tolécrane remonta 
de plus de quatre travers de doigt y 
derrière l'humérus fous la peau. On 
fit les exteniions & la réduction avec 
facilité} la porrion du biceps qui for- 
toit par la plaie de la longueur d'un 
pouce y ne pût être replacée, il fallut 
la couper. On plia l'avant- bras 9 les 
lèvres delà plaie fe trouvèrent dans 
le pli. Cette fïtuation qui fut favora- 
ble à la réunion v ne le fut pas moins 
à la luxation : Tune & l'autre guéri- 
rent en fix femaine* ; & ce qui mé- 
rite d'être remarqué ; il n'y eut poiat 
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«Fanchylqfe. Malgré la rupture com- 
ptetrede tous les ligamcns t lamala- 
de- n'eut' d'autre incommodité, que 
celle de ne pouvoir étendre entière- 
ment l'avant- bras ; fie cette diminu- 
tion dans le mouvement d'extenfibn r 
fut feulement proportionnée au ra- 
courcitiemenf desmufclesflécfaiiTeurs* 
; Cette observation femble prouver - 
ce qu'on a avancé de Fimpoflibilité 
de la luxation en-devant , à moins 
qu'il n'y ait fraâure de l'blécrane» 

Les luxations fur les côtés arrivent Caufes 
bien plus difficilement que la luxation de la tu~ 
en-arriere, non- feulement parce que* ati(m 
le mouvement de l'articulation ne^^ 
favorife point la fortie des os en- {le- ! 
dans> ni en-dehors j mais encorepar- • ; ' 
ce que les ligamens latéraux s'oppo^ 
fent direâement à cette luxation , &Ç 
que de plus 7 s'H eft permis de s'expri-; , ;t 
merainfi, tous les tenons delà char- ^ 
niere fe foutiennem dans feur réfî£ ; ; 
tance. Par ces mêmes raifons les luxa- 
tions fur les côtés font prefque tou- 
jours incomplettes* ITà Wfctt bf g r n / h 
peut donc être luxé en- dedans ou ea~ 
dehors , que par un effort très*vk>* 
lent y mais il faut de plus que dans la 
chute ou le coup > l'effort foit corn- 
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pliqué , cé qui peur arriver d'une in- 

fiaité de façon* différentes, ' ' 

* Uh laquais en tombant d'un car* 
roïTe qui verfoit , fe trouva le bras » 
engagé dans les rayons de la roue , : 
&-eut l'avant-bras luxé en- dehors. 
Un autre eut le coude lutfécn dedans 
pour être tombé avec uh cheval qui 
s^abattit fur fon bras dans un lieu 
ihégal. La partie inférieure de l'hu- 
mérus appuya , Stfavant-bras por- 
tant à faux , fut luxé en dedans , par 
1 le poids du cheval. 



: Du pronojîic de la luxation de 
î* f, .« : ' , 5 lavant bras.^ . 

Luxa- Ott peut dire eti général que toutes 
tîon en }ès luxations deTavantbrasfont dan- 
bieiT* gereufes cependant la luxation en 
moins arrière n'a pas pour l'ordinaire des 
fâcheufe fuites bien fâcheufes,parcequeleplus 
que les fo Uvent Jesligamens, fur-tout les la- 
tes 7ht *&àûx, ne font point rompus. Au cou* 
les côtés» traire dans les luxations complexes 
& pour- fur les côtés, les iigatnens font totale* 
quoi% «rent rompus, les déplacemens font 
confidérables, & les efforts étant vio- 
leûts , produifent des grandes diften* 
fions ÔC de fortes contufions^ aufli ne 
, doit-on- pas yétQnjœr. fi elles fo« 
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des Maladies des Os. 185 
" prefque toujours funeftes, principa- 
î! lement lorsqu'elles ne font pas 
i promp tentent réduites \ & que dès \\ 
1 îe commencement on ne s'attache 

* pas à prévenir les accidens. ■ 1 ' , 

• :: La luxation en dedans eft encore Luxa* 

- pi-us à craindre que la luxation en- tioncom- 
: dehors, à caufe des allongemens )jjj|^** s ett 
r des comprenons ôc des ruptures p f us a ^ ail , 
*°qtiè foùffrehr-es vaiffeaùx* - gereufe 

: Les luxatioris incomplettes îuf les que les 

• côtés forit -p lui difficiles à réduire que au ^^ 
les complettes ; niais auflî tiras 10- 
bïen moins dangereufes: les ligamens com pi e t. 

: font même fi peu allongés v qu'avec tes plus 
ïé tems' ils: s'acc^ùtUment à cfctte f iffi f. cs 

- tenfion & <jue l'àtoftt<&r« péti t^re^^^ 
-fléchi 8C étendu -Tarfi dôulëuly ? & mo ins 
-'•prefqa'auiG complettëmêàt qûe s'ilfâcheu- 

n'yavoit point de déplacement. fcs - 
La luxation en-devant femble de- Luxa- 

* voir être prefque tôû jû*r* fqivie d'an- * on e * 

. , . 'i r * \ » \ 1 f • devant , 

' chylofe , J>arce qu outre la luxation , £ UÎvic 




^ : Le-manuel pour la réduâion de l*a- Manière 
vant bras, eft différent félon les efpe- Jj,^ 
-'• ces; de déplaCemeus.- . Poutiles luiça^ X aûoas 
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l%6 Traité 
en-de tions en-devant ou en- arrière, le Chi~ 
vant & rurgien met fon coude dans le pli du 
cu arnc " bras il empoigne avec fa main du 
tc ' ■ même côté , celle du malade ,& les 
maintient toutes deux fortement aflu-: 
jetties avec fon autre main -, alors il 
plie de toute fa force fon bras 8t celui 
du malade ; ce qui fait en même tems 
l'extenfion , la contre extenfion & la 
rédu&ion. Les luxations en- devant Se 
3 les luxations en arrière , n'exigent 

d'autre différence dans le manuel, fi- 
non que pour la luxation en devant, 
il faut appuyer le coude , . le plus 
près qu'il elt poflîble de la tête des 
os de l'avant' bras , que pour la lu- 
xation complette en arrière : il con- 
rient de mettre le coude précifémçnt 
dans le pli du bras du malade , 8c 
qu'enfin dans la luxation incomplet- 
te en arrière , il faut appuyer lecou* 
* . de un peu au-delîus du pli du bras. 

c II n'eft pas difficile d'entrevoir les 

raifons ; de ces pqfitions différentes. 
Autre On fefert encore , pour réduire , 
méthode foit la luxation en- devant, foit lâ lu- 
pour les xatîon en-arriere , de la quenouille 

d,un ,ic ou chofe femblable - ° n fait 
rions" afleoir le malade fur le lit , & on 

i place le bras luxé de façon que la 
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dts Maladies des Os. 1 9j 
quenouille qu'on garnit de linge, fe 
trouve précifement dans le pli du 
bras. Un Aide pouffe avec Ces deux 
mains le coude contre la quenouille , 
& le Chirurgien fitué du côté fain , 
prend lavant bras malade près du 
poignet, avec fa main gauche, 8c 
• l'épaule avec fa main droite , fïc'eft 
le bras droit qu'il faut réduire, ou au 
contraire ii prend l'avant bras avec 
fa main droite , & tient le haut du 
bras malade avec la main gauche, s'il 
s'agit de réduire le bras gauche. Etant 
ainfi placé il approche avec forcefes 
deux mains , comme pour plier l'a- 
vant- bras, pendant que l'Aide pouffe . 
le coude contre la quenouille, & ? 
la réduûion fe fait. . — * 

_ Ces méthodes ne reuflîffent Poî Qt jvfi t iio^ 
toujours , & il eft certain que pourp^f^ 
réduire les luxations de l'avant- bras, ble aux 
de quelque efpece qu'elles foient, il précé- 
eft en même-tems, & plus sûr , fit ^ 
plus convenable , d'obfer?er les mê- 
mes règles qui ont été données en 
général, pour toutes fortes de ré- 
ductions. Il faudra donc , avant de 
tenter de replacer les os, faire à 
l'ordinaire les extenfions, en mettant • . 
Tavant-bras dans une fituation telle 
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* 1 88 Traité 
que tous les mufcles foient égale- 
ment tendus. 

Si!a luxation eft en arrière, on ap- 
puyera une m3in au pli du bras,&ayec 
l'autre on prendra Pavant bras près 
du poignër, pour faire la flexion dan* 
Je moment qu'on reconnoîtra que les 
extenfions font fuffifantes , ou bien fi 
l'on veut , on pouffera l'olécrane de 
derrière en devant, & la partie infé- 
rieurede l'humérus de devant en arriè- 
re, ce quifait àpeu près la mêtfiecho- 
feimais avecmoins deforce. On pout 
feroit les os dans un fens entièrement 
oppofé, fi la luxation étoit en devant. 
Manuel A l'égard des luxations fur les cô- 

Suirclcs P enc * ant q u ' on fait faire les ex- 
luxa- tenfions & contre extenfions , on ap- 
tions fur plique les deux mains , Tune fur la 
les côtés partie inférieure de l'humérus , l'au- 
tre fur la partie fupérieure du rayon 
& du cubitus , & en approchant les 
deux mains Tune de l'autre avec for- 
" ce , & dans un fens contraire au dé- 
. r placement , on fait la rcdu&ion. 
Appareil P° ur toutes efpeces de luxations 
qu'on de l'avant bras, on applique après la 
doit ap- r édu£Hon, des comprelies A B, 
après^ 9 l|, ° n tre ^pe dans l'eau de vie cam- 
réduc- : phrée , s'il y aéchimofe ou trombus. 

tioilf 
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des Maladies des Os. i 8? 
On fait un bandage en fpica avec la 
bande G , on met pne v 0ellotte E , ■ ni 
dans la main, 8c par le moyen de l'é- 
charpe D, on foutient l'avant bras 
fléchi} excepté cependant dans le cas ; 
de la luxation en- devant, parce que la 
fraéhite de l'olécrane , qui doit tou- \ 
jours accompagner cette luxation, de- 
mande que l'ayant bras foitétendu,ou 
du moins fléchi en angle très- moufle. 

De la luxation des os de lavant bras , 
appelée Diafla fis. ; 

« ■ 

Outre les luxations différentes dont Sî ™ m 

1 1 ■ carte- 

nous avons parle , on en compte en- ent des 
core une d'une efpece particulière , os <je 
qu'on nomme Diafiafis , ou l'écarté l'avant- 
ment des os de lavant-bras. Tout ie bras . eft 
monde en parle comme d'une mala- P ofiible# 
die affez ordinaire ; cependant il me 
femble qu'elle eft également impcflî- 
ble, foie dans les luxations de l'avant- 
bras fur les côtés, foit dans la luxa- 
tion ou l'entorfe du poignet. udHeft 
En premier lieu dans la luxation de ^npoffil 
l'avant-bras en-dedans, le cubrtus n'é ble dans 
tant , pour ainfi dire , luxé qu'autant les luxa- 
qu'il eft pouffé par le rayon , il eft jj ons de 
évident que ces os ne doivent Souffrit 
aucun écarteraient, St que 1 articula- i e$ çâtés 
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tioti qui lès joint enfemble ûô peut 
être forcée. Il n'eft pas moins clair 
que ié^diaftâûs eft impa/Tible , dans, 
le cas de la luxation en- dehors , puif- 
que le rayon n'eft p orté vers ce côté , 
qu'autant que le cubitus eft: lui- même : * 
pouffé en dehors. Iitie f s'agit donc *' 1 
plus que du diaftafis qui pourroit ar*. 
river dans la luxation ou l'en torfe du ' ! 
poignet : feîon moi , laftrûâure de 
la partie en prouve encore rimpoffi- - 
bilité. 1 * ; 

En effet lé poignet ^tant joint par p ollIV 
genou r, avec les os de l'avant-bras ,quoi le 
il peut tourneren- dedans & endehors: diaftafis 
fans faire effort contre la cavité qui^iî?" 
fert à l'articulation, 6c dont les bords [j an * le e 
'étant peu élevés , donnent par là au- cas de 
tant moins de prife à la tête de l'o$. tfenrorfç 
D'ailleurs le : cubitus notant point 4M P oî - 
pourainfi dire del'articulation r on ne gner * 
conçoit pas .comment le diaftafis , 
pourroit arriver., puifque pour que 
les os fuflent écartés , il faudroitné- " 
ceflairement que l'un deux pût fervir 
de point- d'appui à la tête des os du 
p ô i g n e t , • pe n d a n t qu ' e 1 1 e fero i t ef* ♦ 
fort contfê l'éminence de l'autre ai 1 
de Tavan t bras ; ce que la feule inf- 
peftion de l'articulation , prefqu'en- 
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tiéremenii faite par le rayon,* démon- 
tre, être impoifible. Ajoutons encore 
quelemufclequarré prpnateur,demêv 
me que le ligament entr'otfeux s'op- 
pofent beaucoup à cet ccartetnent. . 
Il ne : Si .ces raifons tirées de la ftruôure 
pourroit de cila. parafe ,;riîé!dçiB t onUeBr point 
quc VC par lfifl V ol(Ebil "«3bfolue.<lut; dialtafîs m 
un effort poignfet y elles prouvait du moins , 
infini- coàtre le feritiment de plufieurs Pra- 
ment ticiens f que le : cas d<? cette luxation 
coinpii. < j o j t infiniment rare-, car fuppofé : 

qu'un «{fort pûr être tellement combi- 
né, qu'il tendit à fixer^n îles os.,peq-~t 
dan t qu'il écarterait l'autre Se Iç fe-f; 
. roit fortir de fa place y i\ eft : certaine 
qu'unpareil effèt nefera jamais la fuites 
%% #d'une cayfe ordroai#e^&« qu'il fuppofe. à • 
i -< : mefirife l'aOemblafg* ^circpnftances fi : 
" vi f î finguiieres, qu'on eft fondé à le regaiwjr 
dejr comme moralement impDiîîble^ ; 
Efpece K eft cependant vrai qu'on m'a fait > 
de diaf- voir des malades auxquels j'ai réelle- - 
tafispof- m ent trouvé une efpece de diaftafis.Ii 
yavoitgrande relaxation dans l'article 
du poignet: te rayon avoit une liber- b 
té de mouvement qui ne lui eft pas 
ordinaire tije fentois un bruit de nra- 
ttéje gteireufe, & je trouvois les ôs j 
plus écartés qu'ils ne le font naturel- { 

lemeqt 
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des Maladies des Os. 19$ 
iement. Ces Malades avoient eu des 
eiuorfes ou des luxations du poigner, 
qur avoient été fuivies d'un gonfle- 
ment de la jointure & des parties 
voifines ou d'un amas de fynovie ; ce 
qui avoitrelâché les ligamens, & per- 
mis Técartemcnt des os } mais ces 
diaftalis font bien differens de ceux 
qu'on prétend être l'effet immédiat ' 
d'une chute ou d'un effort. Ils ne com- 
mencentàparoître que plufieurs jours 
après les luxarions ou les entorfes, Se 
n'ont pour véritable caufe que la re- 
laxation des ligamens. Cette maladie 
nedemande point d'autre appareilque 
celui de la luxation du poignet , qu'on 
trouvera dans le chapitre fuivant. 

CHAPITRE IX. 
De la luxation du Poignet 

•9T Epoigner cil joint par genou avec Struftu- 
^^j!es os de l'avant bras. Les deuxie- redePar- 

me , le troifieme ôc le quatrième os du r . îcula - t 
1 r * tion de 

carpe ou du poignet, forment une tete i' avant * 
ronde & oblongue , recouverte d'un b ras * 
cartilage poli , & qui s'emboëte dans avec la 
une cavité aflez fuperficielle, creufée * rtm }*ï 
dans l'extrémité du radius. Quoique jgsosde 
Tome I. I poignetu 
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le cubitus paroifle contribuer à for* 
mer cette ynicularion , il n'y a par 
lui même aucune part, mais le car- 
tilage qui enduit la cavité du-radius 
fc prolonge & fait une appendice qui 
couvre le bout du cubitus , 8c fe 
trouve placée entre les os du carpe 
ti l'extrémité inférieure du cubitus. 
Cette appendice n'eft pas feulement 
cave du côté du • poignet y elle i'eft 
auflî du côté qui regarde le cubitus , 
pour loger en partie la tête inférieu- 
re de cet os-, auquel elle eft forte- 
ment attachée j mais cependant de 
façon à ne point empêcher les mou- 
vemens de pronationSc de fupination. 
Articula Outre cette articulation, la fecon- 

tion cicla , , , , 

première de rangee aes os du carpe en a une 
rangée particulière, avec les os de la pre- 
des os miere rangée. Ceux ci forment une 
du carpe cav j t ^ ^ conx-là Une tête qui s'y em- 
4r C la CUK boëtte, ôt qui s'y meut très fenfible- 
fcçonde. ment > de manière que la flexion Se 
l'extenfion du poignet , & même que 
les mouvemens latéraux , fe font en 
deux endroits } favoir à l'articula- 
tion de la première rangée des os du 
• * carpe avec le rayon, Se à la jonôion 
' des os de la féconde rangée avec 
ceux de la première. Ces deux arti- 
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dilations font aflujetties par plufîeurs 
ligamens très- forts , & qui ont diffé- 
rentes direâions , fans diminuer la 
facilité des mouvemens qui peuvent 
fe faire en tout fens. 

Les mufcles qui fervent aux diffe- g u f 
rens mouvemens du poignet, font tem j on$ 
terminés en cordes tendineufes , paf-paffent 
fent par deffus les articulations , &P ar 
vont s'inférer aux derniers os du cor a ^ ic " s 
pe. Dans leur trajet ils n'ont nulle irions 
attache, mais ils font enveloppés fit 
retenusper des gaines , danslefquel- 
les ils glilTent prefque fans frottement , 
parce qu'une liqueur femblable à la 
fynovie des articulations, les mouille - 
continuellement. Dans prefque tou- 
tes les autres articulations , le corps 
charnu des mufcles paffe par-deffus.Ia 
jointure , mais au poignet , de même 
qu'au pied il n'y paffe que des cor*' . 
des tendineufes i ce qu'il eft même 
très-effentiel de remarquer , c'ell que 
les tendons des mufcles qui fervent 
aux mouvemens du poignet , ne font 
pas les feuls qui paffent fur l'articu- 
lation , & qu'on y voit paffer encore 
les fléchiffeurs 8t extenfeurs, tant 
propres c^ue communs , des doigts* 
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De différentes efpeces de luxations du 
poignet & de leurs caufes. 

Luxa- L e poignet peut fe luxer en devant 
lions du & en arriere ? c . eft â-dire -du côté de 

àfon aV I» ^xion & du côté de Texte nfion : 
ticula- il fe luxe aufli en djvant ÔC en dc- 
tioa hors , c'efl à dire , du côté du pouce 
" vec ÔC du côté du petit doigt, 
bras? " Les luxations en devant & les lu- 
xations en arriere font les plus ordi- 
Luxa- naires. Je crois les autres fort rares , 
tbn en fit il femble très-difficile que le poi- 
d evant gnet pu i ( p e è tr e luxé directement fur 

riere" " ,cs CÔtés » P arCe ^ Ue leS én ? in , enceS 

Le poi-q»i fervent de bornes , ou fi j'ofe le 
gnet ne dire, des mallcolles ou de chevilles 
peut comme à l'articulation du pied, font 
* ? 2f- il étroites & fi pointues , que le poi- 
ficile- ~gnet,s'il fe jette en dehors,ne pourra 
ment relier fur l'apophyfe ftiioïde du cubi- 
luxé di- IUS ^ & f era obligé de glilfer en de- 
** a !" r„» vant ou en arriere } & que s'il fe por- 
lescôtés.. te en dedans, ne trouvant point allez 
d'appui fur l'éminence aiguë du ra- 
dius il fe jettera de même en devant 
ou en arriere. 
Les chu- Ceux qui tombent, portent natu- 
res l'es r çliement la main en avant , pour fe 
r lu ^ garantir des effets de la chute : alors 
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fi la paume de la main appuyé , le nes font 
poignet foufFre une extenfion forcée quj C p CU- 
& la tête des os du carpe fe jette du V ent lu- 
côté de laflexion. Au contraire quand xer le 
on tombe fur le dos de la main , c'eft P 0l ^" es 
à dire fur le dehors de la main étant** e ~ 
fo rcee dans le fens de la flexion , la en arrie- 
rête des os du poignet , doit fe jetter re. 

du côté de l'extenfion. Comme ordi- 

• 

nairement dans les chûtes,on.ne pré- 
fente pas pour fe retenir , les côtes 
delà main , les efforts violens dans 
le féns de l'adduâion ou de l'abduc- 
tion font peu fréquens , fit par cela 
feul les luxations du poignet fur les 
côtés doivent arriver plus rarement 
que les autres. / , 

Outre les différentes luxations de Luxa- 
la première rangée des os du carpe rions § d« 

• 1 • i. « • 1 la lecon- 

11 peut en arriver encore a l articula . MM 
tion des os de la féconde rangée avec g< f e des 
ceux de la première j mais elles font os du 
les plus rares & les plus difficiles de car P c * 
foutes les luxations du poignet , par-' 
ce que les ligamens de cette féconde 
articulation font très forts 5c très- 
ferrés. 

Des figues de la luxation du poignet. 
Lorfque le poignet eft luxé en de- Signes 

llj 
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rj>8. Traité 
ie la lu- dansjieveux dire du côté du pouce, on 
en de- t f ouve utte eminence du cote du radius 
dans» & une cavité au deflbus du cubitus. 

2 0 . La maineft tournée en dehors 
parce que le cubital interne & l'ex- 
terne font tendus ; & on ne peut la 
tourner en dedans fans caufer de la 
douleur , parce qu'on force des muf- 
cles déjà tendus : on foulage au con- 
traire en approchant la main du côté 
du cubitus, parce que Ton met les 
irmfclesdont on vient de parler, dans 
un degré de tenfion plus fupportable. 

3°. Les doigts ne peuvent être flé- 
çhis ni étendus fans de grandes dou- 
leurs , parce que les fléchifleurs 
les extenfeurs , attendu le coude 
qu'ils, font forcés des faire à l'endroit 
du déplacement , font tendus, tirai,!- 
* - lés , & allongés. 
- : 4 0 . Les mouyemens de pronation 

& de fupination fe font auflï avec 
, douleur , parce qu'il eft impoflîble 
que la main fuive fes mouvernens , 
fans fouffrir quelques TeçoufTes qui 
irritent & tendent davantage les muf- 
cles Se les Iigamens qui font déjà dans 
une grande tenfion. 

5°. La douleur que fouffre Iç pria- 
lade, fef ait toujours fentirle long de 
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ravantrbras , jufqu'aux; ccmdyles de 
riiumerus > v fuivan.t le prbgrès des 
mufcies qui font ; troty tendus ^> fit 
conpmp; dans cette luxation le cubital 
interne ÔC l'externe font principalet 
ment en tenfion , la douleur eft fûr- 
tout fenfiblele long du cubitns^depuis 
le condyle inrerne jufqu'au poignet; 
: Quaod -ilç Ju*arion,eji en dehôtss -, 
la tete de^o^dupoigttetfait uiïdemi- J, ' 
nence fenfib]£<jki çôté du -petit doigt; 
& du côré du pouce , on fent la ca- 
vité du radius, 

Le bout de la main eft tourné Signe* 
du côté du pouce, parce que le radiale? lc 
i^nè^->te.;jQngvôC te court .radial JJ 1 ^ 
externe J? cfoat en contraction. ! en de- 

ç 3 °i. Le malade feu t de la douleur hors, 
quand on tourne la main du côté du l 
petit doigt ^iparce que: Ton allonge 
lefiimufcles tendus : au contraire^; 
eft Soulagé quand on tourne la main v 
décrété -dû pouce:, parce que Ton ie-.; 
lâche ices mêmes : mufcles; t« ': 

4 0 . Lésrdoigts comme dans la lu- 
xation, en dedans , ne peuvent fe fié- - 
clïir ni s'étendre fans douleur à canfe 
de Ja tenfiotK des mufcles , tant fié- 
chifieurs qu'extenfeurs. 

: 5p^lLc!mâJade fouffraaufTrdans Ja 

I iv 
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pronation & dans la fupination ; 8c 

danstouslesmouvemensdouloureuxj 
la douleur fe fait toujours fentir de- 
puis le poignet jufqu'aux condyles de 
l'humérus, & fur-tout dans le pro- 
. grès du mufcle radial interne & dir 
bicornis , ou du long ou du court 
radial externe, 

xation" dans lefens de Textenlion^la luxation 
du poi- fera en arrière. On fentira du côté de 
gnct en-la flexioa Péminence de la tête des 

arrière. Qs? & du côté de l' exten fion , orr 

appercevra la cavité d'où la tête 
des os du carpe eft forrie* 

z°. La mam dans ce cas eft jertée 
du côté de rextenfïon,parce que les - 
i mufcles extenfeurs qui four tendus ^ 
ta tirent de ce côté, 

3°. Les doigts font pKés, & on ne 
peut les étendre fens faire beaucoup 
de douleur , parce que la tête des os 
du carpe pouffe en dedans les ten-'- 
dons du fublime Se du profond , 8c » 
leur fait faire un coude dont la fuite 
nécefTaire doit évidemment être la 
flexion des doigts , 8c rimpoffibilité 
de les étendre fans allonger force- 
ment les mufcles,» ... * ' : ■> 
4°. On caufe une grande douleur, 
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quand on plie le poignet, parce qu'on ' 
allonge les mufclcs extenfeurs , qui 
font dans une tenfion confidérable. 

5°. La pronation 8c la fupination 
font encore plus difficiles & plusdou- 
loureufes que dans les luxations fur 
les côtés , ÔC dans les différens mou- 
vem'ens , la douleur fe fait fentir 
jufqu'aux condyles de rhumerus : 
on n'en répète point les raifons. ' " 1 

Les fignes qui font connoîcre que Signes 
lé poignet ert luxé en devant, fonr^f le " 

•»/ • » j j poignet 

remmenée qu on trouve du cote de^ & luxé 
réxtenfion , & la cavité qu'on fent en de- 
du côté de la flexion. vanu 

z°. La main eft tournée du cqré de 
la flexion , parce que les fléchiffeurs 
du poignet font plus tendus que les 
extenfeurs. 

3°. Les doigts font étendus & on 
ne peut les plier fans douleur , parce 
que la tête des os luxés pouffe & pref- 
à les tendons de lexterrfeur commun 
& des quatre extenfeurs propres. 

4°. Quand on veut étendre le pbi- 
gnetbn fait beaucoup fouffrir le ma-; 
lade parce qu'on force le radial ôc 
le cubital interne, qui font déjà fort 
tendus. 

5°. Il y a comme aux autres luxa* - 

Iv 
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tiops de poi^n^ ? difficulté dans les 
mouvemens de p/onaçion & de fupi- 
nâtion , Ôç la douleur s'étend de me- ' 
me fur tout, l'avant bras , jufqu'aux * 
condyles. ' .<, -, 
Signes Les fignes de la luxation delà fé- 
rié la lu-conde rangçe des os du pojrgn,er,font . 
xitiondc^ p ei j p r ^g j es ^êfiies que ceux qui 

SUan° n " fo : nt diftinguerles luxations dès os de 
géc des la première rangée à leur articula- 
os du tion avec les rayons. Les mufcles 
poignet, dont nous venons de parler , & qui 
r. coudés 8c tenduspar le déplacement ^ 
des os,déterminçnt là mauv^ife con- 
figuration de la partie palTent éga- :? 
lement fur ces deux articulations , Se 
vont s'attacher au delà de la fecon- 
v de, d'où il fuit qu'à cet égard les dé- 
. piacemens de l'une ou de l'autre ar- 
■ ' ticulation , doivent avoir prefque les 

n^êmes fymptômes \ & fi du rcfte i! 
, y a dans leurs fignes quelques diffé- 

rences, elles font fi légères , & fi fa- 
cilesà entrevoir, que nous n infifte-p^ 
rons pas davantage fur ce fujet. 

Vùpronofiic de la luxation du poignet. 
. Luxa- L a luxation du poignet eft une des. 
poignet U P* us ^cheufes , à caufe de la douleur. 
tri*-flU extraordinaire , du gonflement , de 
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l'inflammation, dei afadès:^ de$fdé^ufc 
pj&jts d«< matière s glaire ufe* «julien fontr* P owr - 
Ja fuite. Cette jpstatian eft d'ailleurs j ' 
difficile à réduire via cure en eft fort' 
lotigue.H reflc foinent une douleur' 
pé r io di q u er g > y n e d iffi cul té de mou-i< 
vement , & :qfuelquefois janchylofe., 

$Q<n* àa-ftra point fuipris dés.fâ-^ 
chtUXraQciden^quiaccdmpagnentjOa 
qpt Suivent les' luxations du, poignet , 
fi on fe rappelle -d'abord , f <fu'il ne 
paffe fur cette jointure que des c ten-* 
dprfs * OW-Jfeutemijm -ceux'qurfeifca 
\$&f atfx jnouverfieiijde la inain^iriais r $ omCê 
eijçpre ceux qui font mouvoir les des acci- 
doj.grs.Jl.ne s'y trouve point,comrnè f* en * cis 
au brâ$,iM'avant<bras, à là cuiffc,dcs j? ux ^j 
mqfçks.confidérables dont le corp* poignet, 
charnu peut rélifter à de plus grands 
efforts 9 -§C joependarrt.aveçybe^iwîop i 
irjçijj^îde^douteurY que ne le feront zJi», ri 
t<ttttj)ftf WKtâns de là main} puifqtie q 
1 achai ndU m u ff 1 e e ft i n fi ni m e n t moin s « 
fe^fible que le tilfu descendons. : 

ToutesFles fois; qu'il' arrive ùne f dé- Ex plî- 
torfe oUitine luxation au poigmet^léscationde 
osi'm fouffrenr pas (culs un depiace,. ?: es aC(H ~ 
ni^iti^ chaque tendan; fe trpove auffi n ns * 
cammé;déplacé' } ils font tour fonié^: { 
mcatadJtoogéSjleur^gaines-font extrês " 

Ivj 
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204 Traité 
mement étendues & écartée$îlesvaî£ 
féaux de la fynovie font comprimés fit ( 
fe rompent , cece liqueur fe dépofe 

dans les gaines en plus grande abon- 
dance ; elle les diftend y & compri- 
me les tendons y de façon qu'ils ne 
peuvent y gliffer fans beaucoup de 
difficulté ÔC de douleur. La fynovie 
s'amaife auffi dans l'articulation , fe 
jrépand au voifinage-, ôc dans la fuite, 
où elle s'ép-ailïirj&trend l'articulation 
roide , produit môme ranchilofe,ou 
bien en fe corrompant elle caufe des 
abfcès très-difficiles à guérir, ÔC qui 
fe terminent ordinairement par des 
filtules avec carie. Enfin la vive dou- 
eur attire de fortes inflammations 
îfuivies de dépôts & très-fouvent de 
gangrenés dont on ne peut arrêter les • 
progrès 7 que par l'amputation* 
Caufcs .Ces accidens n'arrivent cependant 
qui aug- point ordinairementjorfqu'on prend 
mentent taures ] es précautions pour les pré- 

gerde la ven i f « H* ne f° nt ^ e pltlS fouveqt fi 

luxation confidéraWes que par la mauvaife di£- 
du pal- pofition du bielle , par fon mauvais 
& ne -* v régime , furtbiit y ; par le mauvais 
traitement , lorfqu'ôn applique fur la 
partie des médicamens gras qui atti- 
rent l'inflammation , ou des remèdes 
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trop fpiritueux , qui épaiflïffent la fy- 
novie ; ou enfin lorfqu'on néglige de 
foire d'bord un nombre fuffifant de - ; 
faignées. 

^ Le poignet Ce réduit avec aflez de Q ue # Ues 
facilité, lorfque ia luxation eft in ■ ^p^" 1 
complette, & quelle eft à Tarïicu la- gne t font 
tioh de la première rangée des os du plus, dif- 
carpe &Véc le rayon ; mas lorfque k^?e 
luxation eft à l'articulation des os dè]£ p ! our ^ 
la féconde rangée avec ceux de làquoi 
première, la réduôion eft alors très- 
difficile. Parmi ces luxations il y en a 
même qu'on ri*a jamais pu réduiré , 
parce que potir réuffir dains fes exten- 
iions , il faut, que l'effort ie fâfle fur 
les os mêmes qui font luxés, 8Cnbn firf 
les voifins : or la première rangée n'a 
pas aflez d étendue pour pouvoir être 
faifîe & embraffée par les mains, ou 
par les laqs don t on fe fert pour faire 
la contreextenfion. Oneft obligé detî- 
1er le bout inférieur des os de l'avant- 
bras , & une partie de l'effort fe per- 
dant dans l'articulation des os de la 
première rangée ( articulation qui , 
comme ôn a dit," eft moins ferrée que 
te fécondé ) Ifc réfte de la force n'eft 
plus fuflîfant pour éloigner les os déla 
fecoode rangée , de ceux de la prë 3 



I 

onere-, pour les dégager & pour le* 
replacer. .1 

lonf* Q^YHa'rédu^ifin fçit bfe tt fe£ 
rems te » " re " c long- tems une difficulté de 
après 3a mouvoir le poignet & les doigts. .La 
réduc- fynoyie appurainfi dire , inondérpus 

Sffiaff 68 IieUX °* e ^ «pér^Uvaa t!de bons 
demouve effets > au «MHpar Gjquantité.difrret- 
meiit,& c ?5<ïue par fa qualité favonbeuje,Cet 7 
pour, te liqueur ,,pour rentrer .d^fes-bof* 
S™ 1 ; nés, :.& reprendre les qualités qui lui 
font néceiîaires , a befoin d'un tems 
çoafidérable j fouve£t;mêirçe le tet^s 
ne, , fuffit pas, mwntàwb ^mon* 
vemen,t.des ar-tiçuJatiofls faoile,, 
faite que .le* , ten^ofts,. pufôqat. aifé? 
nient gliflêr dans leurs gaines. ; , - 

même 7 * " ^"i ^ J P n ë te W même. 

5 i a fP^ia : guenfon r u;ne , difformité à 
- guérifon ! endroit de ran-icuiatioq,^. fur tout 

une dif- une élévation de l'éminenee ducubi- 
formité t^M\ gmi ç^^^j^ 

cuiation Wqes que la rédu&ion f£%f&ét& 

6 pour- b,en faite fm^is cette, difformité eft 
quoi, une fuite naturelle du.mal , fc#e s de-, 

mande qu'un plus ioflgufage des,re, 
medes». Ce ji^, autre chofe .que ,1e, 
gonflemenr oedémateux des, -graHle* 
qu» couvrent Je^uf^le^M^j uTqu'à 
ton- attache 9U^ub|tus^n : paflaat-foiià 



Digitized by Google 



I 

1 



Ses Maladies des Os. 207 . 
le cubital interne, 8tla faillie de la tête 
du cubitus près du poignet > n'eft que 
Téminence naturelle de cet os , qui 
paroît plus élevée, tant parce qu'elle 
eft un peu poulTée en dehors par la fy- 
novie de fon articulation avec le ra- 
yon , que parce que le$ enveloppes J 
ligamenteufes qui la couvrent., font 
gonflées. 8 ^ ; 

ê 

De la Cure de la luxation du poignet. 

Pour faire... les extenfions & con- Manière 
tre-extenfions, on placera quelqu'un^ rédui- 
de fort , du côté deTavant-bras ^U/f lal, " a- 

embraflera avec les deux mains , à* 1 ^* t 

; v , ? poignet, 

trois ou quatre travers de- doigt de. 
l'article. Un autre encore plus fort, 
& plus intelligent embrafiera le me-* 
tacarpe , le plus près du carpe qu'il, 
pourra. Le chirurgien les fera tirer 
d'abord avec douceur , puis en aug-î 
mentant les forces par degrés , juf- 
qu'à ce que l'extenfion. foit fuffifan- 
te. Le poignet fe réduit quelquefois 
fans autre manœuvre ; d'autre fois 
auffi il eft néceffaire de faire des mou- 
vemens pour faciliter la réduâiotv Z 
Dans, ce c^s , on fait fixer folide- â 
nrent l'ayant-bras par celui qui en eft 
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meT" fî Ia Iu * a »on eft d'un côté de 

pour fa-' a "exion,On ordonne à celui qui tire 
dliter la main , de ia fléchir en la tirant, 8c 
h^duc- de pouffer avec fes doigts le poignet 
du coté de fextenfion. Au contraire 
file poignet eft luxé du côté de l'ex- 
tènfion , les mouvemens doivent être 
oppofés; c'eft-à-dire qu'on fait éten- 
dre Ja main en la tirant , 8c qu'on 
fait avec les pouces. appuyer fur les 
os du poignet , pour les jetter du côté 
de la flexion. Si la luxation eft du cô- 
; té du pouce,les extenfions étant fuf- 
- fifantes , celui qui tire la main , la 
tournera en dedans,&pouflera les os' 
du poignet en dehors. Enfin fi la lu- 
xation eft du côté du petit doigt , la 
perfonne qui tient la main , ia tour- 
nera en dehors, 8c déterminera les os 
du poignet à fe porter du côté du 
pouce. Le Chirurgien aura toujours 
fes deux mains fur l'arîiculation,pour 
diriger ces difterens mouvemens , 8c 
conduire les os dans leur cavité. 

Appareil Après ,a redu<aion °« appliquerais 
qu'on . 

comprefle roulée A f< on paflera le 
doit a P - pouce dans fon trou B , Ôc on la fera 
pliquer circuler autour du poigner , de façon 

Suc- îp dIc couvre la partie inférieure de 
tion^ du l'avant bras , & une grande partie dç 

poignet. 
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la main. On employeraenfuite laban- 
de D , longue de deux aunes & demi, 
& large dedeux traversde doigt^avec 
laquelle on décrira un huit de chiffre 
en fpica; faifant enforte que le croifê 
*fe trouve toujours précifement fur 
l'endroit qu'occupoit l'os déplacé foit 
du côté de Textenfion,de laflexion,de 
Tabduâion ou deTadduâion.On fera 
avec le refte de cette bande,des circu- 
laires au de (Tu s & au deflbus de Tar- 
ticuladon.Onremplira la paume de la 
main avec une pelote de linge molete 
Ëjpuis on mettra fur la main la com- 
preffeCjdont deux chefs pafferont au : 



no Traité 
deflus du pouce , 6c les deux autres 
couvriront tous les doigts, & retien- 
drontla pélote.Le tout fera maintenu 
par Ja bande F , qui aura feulement 
une aune & demie de longueur , ÔC 
deux grands traversde doigt de large. 
Toutes ces compreifes & ces ban- 
des feront trempées dans de bonne 
eau de vie aromatique ou camphrée. 
Enfin on mettra le bras dans l'échar- 
pe G } qu'on placera comme il a été 
décrit dans le chapitre de la luxa- 
tion du bras. 
Moyens 11 n'eft point de luxation dans la- 
de ? ré ~ quelle I e régime , les faignées & les 
venir les remèdes généraux .'(oient plus nécef- 
faires que dans celle ci , pour préve- 
, ~' nir les accidens. Une faute cependant 
dans laquelle tombent ceux qui n'ont 
pas aflez pratiqué , c'eft de ne point 
: faire d'abord d'abondantes faignées. 
| .i _ Us croient qu'ij.ne faut pas faigner fi 
la fièvre , la douleur ou l'inflamma- 
tion aduelle ne. l'exigent: mats ils ne 
. font pas réflexion que , quand la ré- i 
du&ion de l'os efi faite , les accidens 
peuvent ceffer fans que les caufes 
^prochaines de l'inflammation , de la 
fièvre & du retour des douleurs 
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Les tendons & leurs gaines ayant JJjjJ 
plus fouffert à proportion que le refte , a 
de l'articulation ; la fynovie s'étantgnée 
répandue dans ces gaines en grande avant l'a- 
quantité ; les conduits ou pores qiligj" 1 ^! 
fervent à abforber cette liqueur , ne cidens /" 
pouvant plus la repomper à caufe de 
leur gonflement, on voit que fans at- 
tendre les douleurs , il faut faigner 
pour défemplir les vaifleaux fanguins 
qui arrofent les gaines des tendons & 
les autres parties de la jointure : 8c 
faire ainfi que les artères moins plei- 
nes , fournirent moins de fynovie t 8C 
que les veines défemplies , puiflent la 
recevoir plus aifément des vaifleaux 
limphatiques. Il eft aflez facile de prc* 
venir parla la grandeur de accidens, 
mais fi dans les premiers inftans on 
a négligé la faignce^lorfqu'enfuite les 
fvmptômes viennent à paroître , on 
ne peut très: fou vent les dompter. 



CHAPITRE X. - 



doigts font articulées par genou, 



W2 




avec les os dq métacarpe : 7 les autres tioa j çS ! 
font jointes entjr'elles par charnière, doigts. 
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La première phalaoge du pouce eft 
de même jointe par une efpece de ge- 
nou avec le cinquième os du carpe,ÔC 
eft articulée aufîî par un genou avec 
la féconde phalange. Celle-ci eft 
jointe par charnière avec la troifieme. 
On fait que toutes ces articulations 
font mues par le fublime,le profond, 
le flcchifleur propre du pouce , les 
lombricaux,les extenfeurs,tant com- 
muns que propres , les interrofleux , 
le thénar,l'antithcnar,rhypothénar > 
J'anthypothénar , & TadduÔeur de 
l'index. Il eft à remarquer que fur les 
jointures des phalanges , qui foni 
faites par charnière , il ne pafle que 
des tendons , & que fur celles qui 
font faites par genou, il palfe des 
corps mufculeux. 

Des efpeces de luxations des doigts ù 

de leurs fîgnes. 

Efpeces Toutes lesphalanges des doigts peu- 
différen- vent être luxées du côté de la flexion; 
tes . clelu "du côté de l'extenfîon, en-dedans ou 

XîitlOllS i 

des en-dehors. La luxation arrive plus ai- 
doigts , fement du côté de la flexion que du 
& quel- côtédeTextenfioniSc les luxations la- 
ies pfos téra,es ^ r p!t»s difficiles que les deux 
fréquen- autres. Enfin lesphalanges articulées 

tes. 
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par genou , font bien plus fufcêpti- 
bles de luxation , que celles qui font 
jointe? par charnière : les raifons en 
ont été données dans le général. 

Quand la première phalange du Signes 
pouce eft luxée , le pouce eft étendu, di e ff ^ n , 
& les tendons extenfeurs font faillie tes 
en-dehors. Au contraire lorfque taxations, 
luxation eft du côté de Pextenfïon , le 
pouce eft fléchi & la tête de la pha- 
lange fait éminence en-dehors. Lorf- 
que la luxation eft en-dehors , l'ex- 
trémité du pouce eft tournée vers le 
corps , 8c elle fe porte du côté des 
autres doigts , lorfque la luxation eft 
èn dedans , c'eft-à dire du côté du 
Corps. Les luxations de la féconde 
phalange du pouce,&celles des pre- 
mières phalanges des autres doigts , 
ont à peu près les mêmes fignes ÔC 
font d'ailleurs plus faciles à connoî- 
tre • parce que les articulations font 
moins couvertes de mufcles. A l'é- 
gard des luxations qui arrivent aux 
phalanges jointes par charnières , el- 
les font fi faciles à connoître à la vûe 
& au toucher que perfonne ne peut 
s'y méprendre. 

Il n'y a rien de particulier à dire 
des caufes de ces luxatioos,telles que 



114 Traité 
les chûtes, les coups, les efforts, en- 
fin les contorfions que les doigts pris 
ou engagés dans quelque corps foli- 
de , peuvent fouffrir. 

Du pronojlic de la cure de la luxation 

des doigts. 

Quelle Si les premières phalanges fe luxent 
luxation p] us a jfément , on les replace aufli 
doigts avec plus de facilité que les autres; 
font plus cependant la première phalange du 
difficiles, pouce , ne Ce réduit pas fans quelque 
a réduire p e j ne ^ p arce q Ue couverte par le 

thénar, Tantithénar & Tadduûeur de 
ttndez , i! eft difficile de la faifïr alfez 
fermement pour faire les exrenfions , 
& vaincre la réfiltance de ces differens 
mufcles. Il eft aufli difficile de main- 
tenir cette luxation réduite , de 
même que celle des autres phalanges 
articulées par genou. Enfin les der- 
nières phalanges donnent fi peu de 
prife, qu'on a beaucoup de peine à 
les réduire. 

pr>lî c a- Les cxtenfions&la rédu&ton étant 
uon cie faites on applique autour de Parti* 
reilaprès culation , deux petites comprefles 
la réduc- croifées A-, trempées dans l'eau- de- 
tion des vie j puis avec la bande B , on fait 
<01gts * une efpece de fpica pour la luxation 
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des Maladies des Os. 215 
des phalanges du pouce, ou celles des 
premières phalanges des autres doigts 
on ne fait qu'un bandage circulaire 
pour les autres phalanges. On met 
dans la main une pelote C , fur la- 
quelle on place les doigts dans une 
flexion moyenne^ on recouvre &C on 
enveloppe la main d'une compreUeD, 
Se d'une bande E } puis on fait l'é- 
charpe F , à l'ordinaire. La cure Ce 
continue comme celle des auttes lu- 
xations. 
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CHAPITRE XI. 

De la Luxation de la cuisse. 

re de " 'Articulation de l'os de la cuifle 
l'articula avec les os des hanches , fe fait 
tiondcia par genou. La tête du fémur eft très- 
cl,lff ^ grotte & la cavité de l'iflhion fort 
profonde. Elles font Tune & l'autre 
revêtues d'un cartilage poli , excepté 
cependant aux endroits où il n'y a 
point de frottement} c'eft-à-dire aux 
attaches d'un ligament qui fe trouve 
dans l'intérieur de l'article , & qui 
s'infere à la tête du fémur , un peu 
au defîbus du milieu , & prend ori- 
gine de la partie excentrale , & infé- 
rieure de la caviié cotiloyde , où fe 
trouve un enfoncement pour loger 
les glandes fynoviales. Des rebords 
cartilagineux s'élèvent à la circonfé- 
rence de la boëte de l'ifchion , où 
s'attache auffi un ligament capfulaire 
très fort , qui fe termine au cou du 
fémur. La cavité cotiloyde eft plus 
profonde en haut qu'en ôc en arrière 
bas & en-devant* Elle a , par fa 
partie inférieure , une échancmre 
fermée par un ligament fous le quel 

paffent 
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paflent les vaifleaux qui portent la 
nourriture au ligament inférieur con- 
nu fous le nom de ligament rond, aux 
autres parties de l'article. Au deflbus 
& à côté de cette échancrure fe ' 
frouve en-devant , ou en-dedans le 
grand trou ovale qui eli bouché par 
un ligament & par les deux mufcles 
obturateurs. 

Les mufcles qui meuvent cette Mufclc* 
jointure font de tous les plus forts ;qui font 
particulièrement les feffiers qui p or- rou- 
tent la cuilTe en arrière & en-dehors. vo /£ la 
Le triceps qui la tire en-dedans ,eft cm c * 
auflî fort con(idérable , fil fi le pfoas 
rjiîaquè & le peftineus n'ont pas 
tant de force en apparence, on peut 
regarder leur fituarion ÔC leur parta- 
ge fur l'os pubis, cpmme une efpece 
'de fupplément , au moyen duquel ils 
plient la cuiffe avec beaucoup de vi- 
gueur. Les mufcles quarrés , pirifor- 
me? , obturateurs & jumeaux, ont 
aufli beaucoup de force , non- feule- 
aient parce qu'ib font avantageufe- 
went fitués , mais encore parce que 
leur maffe charnue forme plufieurs 
naufcles qui font courts, * ) 

De toutes les jonctions par genou», . 
«elle de la cuifle fe luxe le plus diffi- 

Tomcl. K 
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Aticu- cilement. i°. La tête du fémur ell 
lés par tr è s grofle , & la cavité de IVifchion 

U fémur eft lrès P rofonde - 2 °- 11 n > a P^int de 
o/t celui jointures qui foient couvertes d'un 
qui fe auflV grand nombre de mufcles , ni 
Iiixe le <j e mufcles ai|/îï forts que ceux qui 
ficUe * 'défendent l'articulation do la cuifle , 
ment, & ^ réfiftent aux efforts qui feraient 
pour- capables de la luxer. 3 0 . La capfule 
quoi, ligameoteufe qui eft très fotte , 8c 
qui tient mène de la nature dù car- 
tilage , e m b rafle exa&ement la tête 
jufques dans fa partie étroite, c'eft à- 
dire jufquesau-detfbusde Taxe de cet- 
te tête du côté qui regarde le cou j ce 
qui, comme on le fen 4 t allez, affermit 
beaucoup l'articulation, & rend la lu- 
xation extrêmement d4fficile.4°.Le li- 
gament ro/id s'oppofe à l'éioignement : 
de l'os , non à la vérité dans tous les 
fens, parce qu'il n'eit pas attaché pré- 
cifementdans le plusprofondde laca- - 
vité , ni au milieu de la tête, mais du 
moins, comme on va te &ire obfer- 
ver , réfifte-t-il à plufieurs efpeces de 
luxations. 5 0 . Enfin, par cela feul que 
la cuifle/Ta pas un mouvement fi libre 
ni (i étendu qiie le bras, celui ci, com- 
me nous l'avons dit plus d'une fois , 
doit fe luxer plus aifementjparcequc 



Digitized by Google 



des Maladies des Os. lï} 
les articulations dont le mouvement 
eft plus grand & plus facile , font à 
proportion- moins ferrées que les .* 
autres. 

Des différentes efpeces de luxation de 

la cuiffe. 

La çuilFe fe luxe en-haut & en-de- La luxa- „ 
dans , en haut & en-dehors , en bas tion de 
& en dedans, en bas & en dehors. ^ * 
* La luxation en-bas Se en-dedans eft cn .^ 
la plus facile. i°. Parce que la cavité dans , eft 
de Tifchion eft moins creufe de ce co pins 
té-là . & qu'il s'y trouve une échan- facile Ac 

7 . * , , * c » toutes , 

crure , qui n étant formée que par urt ^ r- 
ligament, laifle, pour ainlï dire, une quoi, 
brèche qui facilite la fortie de Pos de 
la Cuiffe du côté du trou ovalaire. 2°. 
Le ligament rondfetrouvant pluspro- 
che du bord de la cavité.} du côté in- 
terne , la tête de l'os peut s'éloigner 
plus de ce côté que des autres , f3n> 
que le ligament s'y oppofe. 3 0 . Les 
mufcles qui pourroient s'oppofer à la y , c » 
luxation en- bas ôc en dedans, font les 
moins capables de réfifter ; de forte 
que pour luxer l'os de ce côté , les ef- 
forts ont moins d'obftacles à vaincre. 

Par des raifons contraires , la liN.ke* lu- 
xation doit arriver plus rarement en *n-haut * 
haut. i°. Les bords de la cavité y font font plus 

Kij 
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dîflîc *' plus élevés. i°. L'os ne peut être luxé 

pour- & de ce c ° r ^ ' *l ue ' e ^g ament ron d ne 
quoi. • rompu, & que , pareonféquent , 

l'effort ne foit très-violent , car s'il 
croit médiocre 9 ce ligament capable 
d'une certaine réfiftance pourroit em- 
pêcher l'éJoignernent de la tête de 
Vos. 3°. Enfin les mufcles les plus 
puilîans s'oppofent h cette luxation. 

tion «a- La ' uxation en-haut & en dehors 
haut & e ^ encore plus difficile , que la luxa- 
ende- don en haut & en-dedans. i°. Parce 
hors q ue pélévation du bord_de la cavité , 
^ e r r eft plus confidérable en- dehors , &C 
ojTeplus forme même un rempart prefque in- 
difficHc- vincible. i°. Parce que trois mufcles 
nîcnr, & pj us f Qns ^ | e gr ranc | ? ] e moyen 

K." & le P etic fe{îîer font de ce côté » * 
Tcgard de la tête du fémur , ce quç 

le deltoïde fait par en haut , à l'é- 
gard de celle de l'humérus. 
La luxa- La luxation en-bas & en arrière eft 

kisV ca la p |us difîîciIe de toutes j P arce q ue 

iMm 1 l es mufcles tendent toujours à tirer la 
«psroît cuilTe en- haut & en dehors } & que 
itnpoffi- d'ailleurs le rebord de la cavité n'a 

pour- P oint de kreche de ce côté-là , corri- 
^ucû il y en a une en-dedans. Je penfe 

; même qu'il n'y a point d'autres luxa- 
tions en ba^ , que celles qui fe foat 
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en-dedans; & il me femble impof- 
iïble que la tête du fémur refte fixée 
fur Vos ifchion , de façon à réfifter . 
à la contraâion des mufcles qui ti- 
rent en-haut , comme elle y réfifte , 
lorfque, jettée eo dedans , elle s'en- 
gage ÔC feloge dans le trou ovalaire. 

Des Jignes de la luxation de la cuffi. 

Les fîgnes qui font conooître que s; s 
la cuiiFe eft luxée en haut & en- de- de la lu- 
dans , foot i°. La tumeur que la tête xation 
du fémur forme fur le pubis, en-haur 

i°. La cuifle eft plus courte,parcc e " 
que la tête du fémur eft montée au- 
deffus de la cavité de l'ifchion. 

3°. Le grand trochanter & le pli 
de la fefle font par fa même raifon , 
réhauffés : la fetfe eft de plus appla- 
tie , parce que Vos de la cuifte , 
porté en devant , en foutient moins 
la rondeur , & que les mufcles 
qui s'attachent poftérieurement au 
grand trochanter , font un peu tirés. 

4°. Le genou &,le pied font utv 
peu tournés en-dehors ; parce que 
les obtyrateurs font tendus. 

5°. La cuifle eft un peu étendue , 
ou portée en-arriere , parce que Içs 
mufcles feflters font en contra&ion , 

. Kiij 
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& que le pfoas % l'iliaque &le pe&i- 

neus font relâchés. 

6°. La cuifle ne veut être fléchie 
fans de grandes douleurs^ parce qu'a- 
lors les mufcles feflîers font trop 
tendus , & aufli à caufe de la corn- 
preflîon que fonffrent les parties fur 
lefquelles appuyé la tête du fémur. 

7°. La cuifle 8t toute l'extrémité 
inférieure fe gonfle , fie s'engourdit 
parce que les troncs des veines, d'ar- 
teres & des nerfs qui s'y diftribuent , 
font comprimés par la tête de l'os. 
Le fcrotum fe tuméfie auflî , tant par 
une fuite de gonflement des parties 
voifia.es , que par la gêne que fouf- 
frent les vaifleauxfpermatiques. 

Signes Lorfque la luxation -eft en-haut 8ç 
que la en dehors, on le connoît i°.par l*é- 
cuifle eft m i nence ou j a bofle que fait en cet 

luxce en . . .« , r * » 

haut & endroit 1 os déplace, 
en-de- t°. La cuifle eft plus courte , 8c 
hors, le pli de la fefle eft plus haut , parce 
que l'os de la cuifle eft remonté. 

3°. La cuifle , la jambe & le pied 
font tournés en dedans , parce que 
les mufcles fefliers font relâchés , ÔC 
que le triceps eft en contfaÔîon. 

4°. La cuilîe ne peut être portée 
en-dehors fans douleur , parce qu'a- 
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lors on étend trop le triceps , 8t on 
foulage en portant la cuifle en de- 
dans, parce qu'on relâche ce mufcle. 

5°. Le bout du pied appuyé à 
terre, parce que la cuiffe étant racour- 
cie,le malade tâche de fuppléer au dé- . 
faut de longueur en étendant le pied. 

6°. L'on fent depuis le pubis juf- 
qu'à la partie moyenne de la cuifie, 
une efpece de corde tendue ; ce qui * 
n'eft autre chofe que les différentes 
tetesdu triceps, qui font réellement 
dans, une grande tenfion. 
. Les fignes de la luxation en- bas 6c signes 
en dedans , font i°. Une tumeuj de la lu- 
qu'qh trouve au deflbus de l'aîne , xation 
ce qui eft forcée par la "une du fé- * n ~f s8c 

qui faît uae efpeçe ç)e cavité dans la- 
quelle l'os de la cuilfe jette eu.de* 
4an^ , eft plus difpofé à fe loger, 
qu'çn tout autre endroit. 

i°. La cuiffe malade eft plus lon- 
gue que la faine, parce que le trou 
ovalaire fur lequel. appuyé la téie de 
l 'os eft plus bas que la cavité de l'if- 

3°. Le pli de la fefle eft par Ja " 
même raifon- ,'plus h$s du côté luxé 
que de l'autre y la feiTe paroît de 

• Kiv 
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plus creufe , ou du moins applatie , 
tant parce que le grand trochanter 
qui fuit le déplacement de la tête du 
fémur f eftjetté en devant , fit nt 
fah plus en dehors fon éminence na- 
fUrelie , que parce que , par l'éloi- 
gnement du grand trochanter , les 
mufcles de la felfe font étendus , iBc 
par conféquent applatis. 

4 a . Le pied Se le genou font tourï 
nés en dehors ; parce que la cuifle 
luxée en-dedans , eft tirée du côté 
eppofé , par les mufcles feflîers. 

5°. La cuifle ne peut être portée en*" 
dedans fans douleur j parce qu'alors 
on force les mufcles feffîers qui font 
tendus ôc en contraction : d'ailleurs 
la tête du fémur appuyé rudement fur 
le mufcle obturateur externe \ ce qui 
le meurtrit & augmente la douleur. 
. 6°. Quand on met le malade de* 
bout, l'extrémité inférieure du côté 
luxé , étant plus.Iongue que celle du 
côté oppofé , ne peut lui devenir 
égale que par la flexion du genou ; 
& file malade veutétendre la jambe, 
il faut qu'il la porte en-devant, ou 
la jette à côté. 

* 7°. Le malade marche , pour ainfî 
dire , en fauchant \ ôc cela parce que 
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fa c«iffe faine ne peur foutenir le 
corps aflez élevé, pour que l'extrémi- 
té luxée ceffe de toucher à terre , 8C 
que la jambe étendue puiiTe être por- 
tée direôement çn avant } ce qui 
ferorc nécefTaire pour rendre la 
progreflîoh facile. Le malade cft donc 
obligé de. jetter en dehors la cuiife 
luxée , en faifant décrire un demi- 
cercle au pied , pour le pafler aifé* 
ment devant l'autre. 
- 8°. Le malade appuyé la plante du 
pied, fout à la fois & en même-tems 
depuis les orteils jufqu'au talon ; 
parce que toute l'extrémité inférieure 
.déjà trop longue , la deviendroir en- 
core davanrage , (i le bout du pied y 
ou le talon , pofoit d'abord à terre. 
G'eft pour cette raifon que ceux qui 
ont une paralyfie des fléchiffeurs du 
pied marchent encore plus difficile- 
ment , parce que pour pofer à plat 
leur pied qui pend 5c traîne à terre , 
ils font obligés de jetter beaucoup la 
jambe en-dehors. 

Du pronojlic de la luxation de la cuijfeï La Iirxi- 

Toutes les luxations de la cuilfe ^ lon 
font dangereufes , rmfe toutes n'ont J 1 *.^ * 
pas le même danger. La moins fâcheufe 
fâcheufe eft celle c^ui fe fait en bas * de un* 

Kt V*\ 
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& dans laquelle la tête de Vos eft 
Litîiala- logée fur le trou ovalaire, eHe eft 
de peut cependant quelquefois plus difficile à 
marcher réduire que les autres } mais lors 
moelle m ême qu'an a pu en faire la réduc-* 
ne foit tjon , le malade fouvent ne laiflepas 
p;int de marcher } & au contraire il lui eft 
réduite. p re fq Ue toujours jmpoflible de fefou- 
tenir fur fa cuifle, lorfqu'on n'a point 
réduit les autres luxations. Quand 
j'avance que le malade peut marcher, 
dans le cas où la tête du fémur eft 
placée fur le trou ovalaire , je ne dis 
pas que ce foit d'abord , ni avec au- 
tant de facilité que fi l'os étoit dans 
fa cavité naturelle; en effet le malade 
boëte néceifairement , £c à tous les 
accidens d'u^e cuiffe luxée ; excepté 
cependant la douleur qui celle après 
un certain temps. 
Pour- La facilité de marcheraient de ce 
.qïiei^ 1^ que l'os de la cuiffe s'accommode fî 
AiMe* 1 ^ en au trou ovalaire , que psr fuc- 
trouova- ce<Tion de tems , il s'y meut prefque 
lake laif- aufli aifément qu'il fe mouvoit dans 
ielafaci-| a cav i t ^ i'ifchion. On a mêmevû 

lire de . r . >••»'•/• f 

marcher- quelquefois qu il s etoit forme aux 
environs du trou ovalaire,desrebords 
auffi fermes & aufl! élevés , que ceux 
de la cavité cotiloide ; & ceci juftifie 
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ce que j'ai dit dans le premier chapi* 
tre , au fujet de la luxation compli- 
quée de fra&ure, lorfquej'ai propofé 
de faire la rédu&ion de Vos luxé 
apjès i'affermiffement du cal & la 
parfaite consolidation de l'endroit de 
la fra&ure. Si la tête du fémur peut 
fe former une cavité proportionnée à 
fa figure dansun lieu où elle n'a ja- 
maisété, fit où elle doit être confidé- 
rée comme un corps étranger, à plus ~> v 
forte raifon un os pourroit-il fe re* ' 
placer dans une.cavité qu'il a déjaha- 
bitée , 8c dont , pendant l'efpace de 
quelques mois,: la figure natureUe^ne 1 
peut avoir confidérablement cha'hgé 

Lorfque la cuiflejeftluxée en haut, Les lu- 
la guerifon eft difficile & incertaine xations 
quoique la réduction ait été bien fai for-tbw' 
tej ce qui vient de ce que le ligament ce n es 
rond fouffre nécefiairement ruprure qui fe 
dans ces fortes de luxations, & de ce Ç 1 ** cn - 

1 t • > r * dedans 

que- la reunion ne s en fait pa? tou- ^ \ % 
jours , quelque précaution qVon fàcheu- 
prenne pour la procurer : la plus fes , & 
dangereufe de toutes les luxations de P ou f- 
la cuiife , eft celle qui fe fait fur To> qu9i * 
pubis i parce que la tête du fémur - 
comprimant les vaifleaux cruraux , il 
en arrive de graa Js accidens comme 

Kvj ^ 
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on Ta dit en rapportant les fîgnes. 
Efpeces Lorfque la luxation arrive long- 
ti c on " xa- tems après une chute fur Je grand 
qui arri- trochanter , on ne doit point dans ce 
vent cas en efpérer la guérifon* Je n'en 
lon S- dirai pas Tci davantage de cette efpe- 
après i a ce de luxàtidri , dont aucun auteur, 
chûte : que je fâche , n'a encore écrite 
celles-là mais comme il me paroît important 

f °2bi hl " de la trairer à fond > j >en fera * un 
cura es. g rt j c | e f^paré à la fin de ce chapitre. 

k Delà cure de la luxation delacuiffe. 
Moyens Pour réduire la cuifie luxée , en 
pour ti- quelque endroit que la tête du fémur 
diiire. la f Q j t placé , il faut toujours faire Tex- 
^^ e * tenfîon Se la contre- extenfion $ puis 
conduire l'os en fa place. Pour exé- 
cuter ces opérations , on ne fe fert 
pas d'un aufli grand nombre de 
moyens qu'à la luxation du bras. Les 
feuls qu'on employé pour la réduc- 
tion de la- cuifle , font les mains , les 
laqs & les moufles fimples , aux- 
quels j'ajouterai la machine que j'ai 
ci-deffus décrite. 

Les mains font ici moins fuffifan* 
m ^* $ tes qu'ailleurs , non-feulement parce 
font ia-que les parties étant beaucoup plus 
infuffi- grottes , ne peuvent être fermement 
famés, feifîes par les mains des aides, mais 
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encore parce que les mufcles de la 
cuifle étant confidérablcment plus 
forts , il eft néceflaire que la force 
des extenfions foit auffi beaucoup 
plus grande , pour vaincre leur réfif- 
tance , 8c rapprocher affez l'os luxé , 
pour le mettre au niveau de la cavité 
dans laquelle on doit le replacer. 

A l'égard des laqs, l'un fert à faire Manière 
Textenfion , & on l'applique à lapar- ** $ JJ? 
tie inférieure de la cuifle , immédia- 
tement au-deflus des condilcs du fé- 
mur. L'autre eft un laq non ferré , 
avec lequel on retient le corps , ÔC 
qui doit être placé dans l'aine, de 
façon qu'un des chefs parte fous fefle , 
& l'autre fur le côté du ventre. On 
réunit ces deux chefs à quatre doigts 
fKndeflus de la crête des os des ifles ; 
& on fait en cet endroit, tirer lelaq 
par quelqu'un de fort , ou bien Ton 
paffe dansl'anfe, un autre lien ca- 
pable de réfîfter , & qu'on arrête à 
un point fixe. On peut ainïï au 
moyen des laqs , faire les extenfions, 
ou avec les mains , ou en fe fervant / 
des moufles. 

Soit qu'on tente de réduire la cuif- . 
fe par cette manœuvre , fott qu on qu , oa 
-fafle ufagede ma machine , il fautdwt 
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donner 0 £>ferver trois chofes. Premièrement 

lad™*" * e ma ' a( ^ e doit être couché fur le 
côtéoppoféà la luxation \ en fécond 
lieu il faut que la jambe foit fléchie, 
enfin , le Chirurgien toujours atten- 
tif au produit des extenfions , doit 
donner à propos, les différens tours 
de mains néceflaires , félon les ef- 
peces de luxations. 
Corn- Pour fe fervir de la machine pro- 
ment pofée; Parcboutant ne doit point être 
réduc Ia ^ enc ' u 5 0UC ' u moins il ne faut pas que 
tfon de * a cuiflfe foit comme le bras , paffée 
lacuiffe dans la fente de ce laq : il fuflît 
on fe qu une des bandes qui font la bôu- 
machfne tonnr ^ ere > a ppuyc folidement par fou 
nouvelle, milieu , fur la tubérofité de rifchionj 
de façon que les deux extrémités, où 
font les gaines dans lefquelles doi- 
vent entrer les bouts des branches de 
la machine , paflent Tune par-devant 
& l'autre par derrière : la machine 
fera ainfi placée entre les deux cuif- 
fes. On attachera le laq de la cuifle , 
au cordon delà moufle mobile / fit 
on procédera du relie \ comme il a 
K été expliqué fort au long , au fujet 
de la réduftion du bças. 
Mouvc- Si la cuifle eft luxée en-haut 8c en* 
«ent dedans , c'eft à dire fur l'os pubis, le 



Digitized by Google 
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bout inférieur delà machine doit être<I u ] on 
porté un peu en-arriere , quand on^?"* 
commence l'extenfion ; & i! faut le C uifTe 
rapprocher en- devant, quand on croit pour ft. 
que l'extenfion eft fuflîfante. Au con- cili 5 er 
traire , fi la cuifle eft luxée en haut^^^ 
& en dehors, il faudra, en commen- i uxa . 
çaut l'extenfion , porter le bout de Ja tions en- 
machine en-devant &le repoufler en* 131 ^ 
arrière , lorfque les mufcles paroî- 
tront fuiîîfammeiit allongé. Le Chi- 
rurgien agira en même tems de fes 
mains , pour conduire la tête de l'os , 
& la déterminer à rentrer dans fa 
boëte. Si pour les extenfions on fuit 
la méthode ordinaire , il faut de mê- 
me faciliter la rédu&ion , en faifant 
faire à la cuifle des mouvements fem- 
blables à ceux qu'on lui donne, lorf- 
qu'on porte l'extrémité de la machi- N 
ne , foit en devant, foit en-arlriere. 

Il eftfouvent fort difficile, comme Potir- 
on Fa déjà dit , de réduire Ja cuifle quoi la 
luxée en bas & en-dedans, furie troul uxâtîoa 
'ovalaire. Lesextenfions cependant ne t "* u Ic 
doivent être que très-legeres , c'eft-ovalaîre 
à dire qu'il ne faut pas allonger con- eft diffiw 
fidérablement le membre ; puifque* 11 ? ^ x h 
loin d'être racourci, il eft au contraire w 9 i 7 4 
trop long : mais quoiqu'il s'agiffe feu- 
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lement de dégager un peu la tête de 
Vos , ce n'eft qu'avec beaucoup de 
peine qu'on peutfaire cetteextenfion; 
parce que tes mufcles les plus forts 
font tendus , ôc qu'ils le font même 
prefque tous, l'os appuyant fur un en- 
droit plus basque fa cavité naturelle. 
L'extenfiqn doit durer jufqu'à ce que 
la tête de l'os ait été ramenée vis-à-vis 
la cavité cotiloïdej parce que, fi avant 
que l'os y fûtpaxvenu , on cefîbit de 
réfïfter à la contra&ion des mufcles , 
il arriveroit de nouveau queparçette 
même contra&ion la tête du fémur 
. feroit appuyée fortement vers le bord 
de la cavité , & ne pourroit feglitfcr 
dedans: de forte qu'on faroit obligé 
de recommencer les extenfïons. 
Manière P° ur ^ire cette réduâion , les Jaqs 
de rédui- étant difpofés, comme pour les autres 
re la lu- luxations , on prend une ferviette *, 

c^bas d° nt on noue en ^wble deux angles 
gccn-de- P 0lîr en former uneanfe, dans la^ 
«ans. quelle on palTe la cuilfe jufqu'à l'aîne. 
Le Chirurgien pendaat les exten- 
fions , fait tirer en- dehors cette fer- 
viette , & en même-tems il pefe fur 
le condile externe du fémur, qu'il por- 
te endedan*. Par cette manœuvre H 
* . Jdégagela tête de l'os , du trou ordi- 
naire , |i le replace dans fa cavité. 
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Pour réduire avec facilité lacuiiTe 
luxée en-bas & en-dedans, j'ai ajouté 
aux branches de la m?chine,deux ef- 
peces de croiflans A, B, dont Tun 
appuyé fur l'os 'des ifles, & l'autre fur 
la partie moyenne de la cuiffe: Je paf- 
fe de même une fervietedans Taîne , 
j'en attache l'anïe au cardon de la 
moufle mobile , & je tourne !a ma- 
nivelle. Par-là , je fais trois efforts 
ditferens : le croiiTant fupérieur arc- 
boute contre l'os de la hanche ; in- 
férieur pouffe le bas de la cuiffe en- 
dedans } la ferviette tire le haut du 



Cette 

réduc- 
tion eft- 
plus fa- 
cile au 
moyen 
de deux 
croiflans 
ajoutés 

auxbratf- 
ches de 

la ma- 
chine. 
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fémur en- dehors , &. par le concours 
de ces trois mouvemens , la réduc- 
tion fe fait prefque toujours fans 
peine , & fans qu'il foit néceflaire 
de faire d'autres extenfions. . 
Manie- Si je n'ai point donné des fignes 
r ^ pour diftinguer la luxation en bas 8c 
luxation en * dehors i c'eft parce que je ne J'ai 
en-bas jamais vue , & qu'elle me femble me- 
&en-d e - me impofîible , fi ce n'eft dans le cas 
ors# de la paralyfie des mufcles qui peu- 
v vent tirer en haut la tête du fémur. 
Au refte , dans cette fuppofition , on 
fent quels pourroient être le? fignes 
de cette luxation. Pour en faire la 
réduâion , il ne feroit pas be/oia 
qu'on fit d'extenfions. Il faudroitfeu r 
lemem que le Chirurgien appuyât naë 
de fes mains fur !a partie interne du 
genou , & l'autre fur la partie infé- 
rieure & externe'de la jambe fléchie , 
& qu'il fit une efpece de bafcule , qui 
retourneroit la tête de Pos , & la conr 
duiroit dans fa cavité; mais cette ré- 
* ' • duftion feroit p'|u avantageufe , d 
l'on ne remédioit à la paralyfie, puif- 
que tant qu'elle fubfifteroir, l'os pour- 
roit aifément fortir de fa cavité. 
Manuel Suppofé que la luxation fût in- 
pour la complette, ce que nous avons dit être 
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extrêmement difficile , les extenfions jîon des 
feroient inutiles i & fi la tête àeVo^^.^ 
étoiten dedans fur le bord de la cavi- compiet- 
té , il fuffiroit d'appliquer une main tes de 1* 
fur la partie interne & fupérieure 
la cuifle , pour tirer en dehors le 
haut du fémur, tandis qu'avec l'autre 
main, on poufferoit en-dedans la par- 
tie inférieure de cet os. Si la tête du 
fémur étoit fur le bord de la cavitéen- 
dehors,on la feroit rentrer , en ap- 
puyant d'une main fur le grand tro- ^ 
chanter , en tirant avec l'autre le bas 
de la çui(Te en-dehors. On dirigeroit 
auflï la tête de l'os, de haut en-bas, ou 
de bas en-haut , félon qu'elle feroit 
au deflus ou-deflbus de la cavité. 

Quand la rédu&ion eft faite , on Appareil 
applique une comprefle , A , pliée en T» 1 ™ 
huit doubles 8C aflez longue & iarge,™ u f a 
pour entourer toute l'articulation de r éduo 
la cuifle.On fait un fpica avec lation, ■ 
bande B , qui doit avoir quatre tra- 
vers de doigt de large, & cinq aunes 
de long. Avec la comprefle C , fou- ' 
tenue par la bande D, on recouvre 
l'endroit où ont été pofés les Iaqs ; 
& on trempe tout l'appareil dans de 
l'eau de* vie aromatique. Le malade 
garde le lit ; on lui fait obferver la 
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diette , 8ton le feigne proportionnel- 
lement aux accidens. Les luxations 
Les lu- en haut exigent qu'on applique des 
xatl £ n * appareils plus ferrés , & qu'on fafle 
•deînan- § ar( ^ er ' e repos beaucoup plus exac- 
dent des tement qu'après les autres luxations, 
baniU* & cela à caufe de la rupture du li- 
ges plus gament rond , dont la réunion fe 
0X3 s- fait difficilement , fit demande ua 
tems conlidcrable. 
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De la luxation de la cuijfc qui fuccede 
aux chûtes fur le grand trochanter. 

L'efpece de luxation dont il s'agit, Efpece 
quoique très fréquente , femble être 
peu connue. Les chûtes ne la produi- f^j^ 
fent point d'abord , 6c n'en font que pcu con- 
descaufes éloignée?. Souvent donc ,nuc f 
après s'être fuffifamment afluré qu'au 
moment de la chûte , il y a eu aucun 
déplacement, fi quelque tems après , 
la cuifle vient à fe luxer , il arrive 
qu'alors ceux qui ne font point pré- 
venus de la poffibilité de cette luxa- 
tion , ne s'en apperçoivent point on 
du moinsnelareconnoiflent que lorf- 
qu'il n'eft plus tems d'y remédier. 
C'eft pour y avoir été trompé moi- 
même , 81 après avoir réfléchi , fur 
les caufes de mon erreur que je 
donne mes obfervations à ce fujer. 

Lorfque dans une chûte le grand ~ ç m ( e 
trochanter e(l frappé , la tête du fé- de cette 
mur eft violemment pouffée contre luxation, 
les parois de la cavité cotiloïde ; fil 
comme elle remplit exaâemenr cette 
cavité, les cartilages, les glandes do 
la finovie&le ligament de l'intérieur 
de l'article doivent fouflfrir une forte 
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contufîon, qui fera fuivie d'obftruéHon 
d'inflammation & de dépôt. La fyno- 
vie fur tout s'amaiTcra dans la cavité 
de l'articulation , la capfule ou tuni- 
que ligamenteufe en fera diftendue , 
& la tête de l'os peu- à-peu châtrée au 
„ dehors, fera enfin entièrement luxée. 
La fyno- La fynovie s'épanchant continuel- 
vie en- lement dans l'article , s'y épanchant 
samaf- m ê me alors plus que dans l'état na- 

l'article, turel > * n étant pas dimpee par les 
chaffe la mouvemens de la partie , on ne doit 
tête du point être furpris qu'elle s'accumule , 
emur. ^ q U ' e || e rempliife la caviré au point 
de chairer la tête de l'os j/ ce qu'elle 
fera avec d f autant plus de facilité , 
querelachant lesligamens, elle les met 
hors d'état de réfifter,non feulement 
^ à la force avec laquelle elle pouffe 
l'os hors de fa boëte-, maisencoreaux 
efforts que font les mufcles pour tirer 
en-haut la tête du fémur. La capfule 
ne fera donc pas feule diftendue , le 
ligament fouffrira auffi peu à-peu un 
allongement qui fera accompagné 
d'une douleur très- vive, laquelle aug- 
mentera par dégrés r £c ne diminuera 
que quand ce ligament , tout à fait v 
relâché ou rompu , aura abandonné 
la tête de l'os , à toute* la puilTance 
des mufckrs qui la tirent en-haut# 
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On voit par ce qui vient d'être dit , 
comment le fémur , fans avoir été 
déplacé dans Titillant de la chûte , 
peut fe luxer long-terns après. La 
tête de l'os garde même pendant un 
aflez long tems fa firuation natu- 
relle , & la cuifle ne commence à 
fe racourcir , que quand la tête du 
fémur eft chaflee par la fynovie, mais 
pour que la cuifle commence à fe ra- 
courcir , il n'eftpas néceflaire que le 
tête:de l'os foit entièrement fortie. - 
En effet , elle devient pJus courte 
peu-à-peu, à mefure que la tête eft 
pouflee en-dehors par la fynovie. 

Cette tête étant de figure fphéri*La cuif- 
que , &. ta portion qui eft reçue dans & co:n- 
la cavité étant au pJus un demi-[? e ^ 
fphere , les mufcles peuvent évidem- courc i r 
ment commencer de tirer la cuifle en avant 
haut, pour peu que la fynovie éloigne^ la 
la tête du fond de fa cavité. Si donc f^ ur U 
alors on mefuroit la cuiflç de l'en- f 0 ; t en- 
droit où 'latête du fémur touche letiére- 
bord fupérieur de fa cavité, on ' a ^" e ^ 
trouveroit déjà plus courte, & plus la ^pQ Ur 2 
tête du fémur fera du chemin pour quo i # 
fortir, plus la cuifle perdra de fa lon- 
gueur. Lorfque la tête fera entière- 
ment fonië , fon fommet qui , dan? 
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l'état naturel , répondoit au centre , 
ou au milieu de la cavité , fe trouvera 
au bord fupérieurde cette cavité , Se 
t la cuilFc fera plus courte delà moitié 
du diamètre fU la tête du fémur. 
Pour- Si la tête de l'os entièrement chaf- 
quoi la fèe de fa cavité, n'eft pas d'abord por- 
tête de t ée plus loin par l'aâion des mufcles 

ticAttâ c P? rce c I ue I e ligament rond la 
cavité ne retient encore} & il eft facile de con- 
s'encloi- cevoir qu'alors les douleurs doivent 
gne cjue augmenter confidérablement. Enef- 

peiu" 3 " ^ ct * tant ^ ue Ç 116 ^ 136 portion de la 
tête a pû être retenue par le rebord 
de la cavité , le ligament ronda par- 
tagé avec lui l'effort des nui fc les , ÔC 
Tems ne s'eft allongé que peu à peu j mais 

douleur 3 * a e ^ te c " u ^ mur a y ant étéentiérement 
augmen- chaffée, le ligament fupporte lui feul 
te. l'effort des mufcles , les douleurs de- 
• viennent infupportables Se durent , 
ï comme on i'adéjadit,jufqu'à ceque la 
rupture du ligament, ou fa relaxation 
entière, ait permis aux mufcles d'éloi- 

Qnand § ner l os > autant qu'il peut l'être, par 
tft-ce leur plus grande contraction. La tête 
qu'elle du fémur ainfi portée en-haut 2t en- 
^toit cef- dehors, peut fe tourner en- devant, ou 
• ei> arriérerais plusfou vent enarriera 
*t on le reconnoît par des fignes rap- 
portés 
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portés ci déflus , pour diftinguer les 
luxations en-devant, ou en arrière. 
: Cette maladie eft incurable quand Cc # ttc 
n'étant pas d'abord connue , on ne^V^ 
fait prompfement les remèdes qui ra bi c , fi 
conviennent pour la prévenir. J'y ai on n'a 
plufieurs fois réufli par J'ufage de dé- j* oîl1 
fenfifs faits avec les blancs d'œufs , vc J^ f ~ 
l'alun en poudre & de i eau de vie 
aromatique , donc je mouillpis des • 
compreffes en huit ou dix doubles. Je Moyen* 
les appliquois fur toute l'articulation P^ r 
de la cuiffe } je les retenois par un ^ * 0 ** 
bandage feulement contentif} & fans vent 
défaire l'appareil , je i'humeâois réuflû 
deux ou trois fois par jour, avec 
cette même liqueur. Je plaçois corn* 
modement le malade dans fon lit, 8c 
lui faifoit éviter tous les mouvemens 
capables d'exciter de la douleur. Je 
le faignois le premier jour deux ou 
trois fois & les jours fuivans , je • 
répétois la faigoée plus ou moins , . -- : 
félon que la douleur le demàndoit, 8c 
aque les fotees le pouvoienrrjper met- 
tre; étant néceffaire de ne point épar- 
gner le fang dans cette occafîon, fi l'on 
veut éviter l'engorgement des vaif- 
féaux, l'inflammation & le dépôt # " :î 
:dans l'articulation. Je preferivois u» 
Tome I. L 
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' régime humeftant & rafraichifiant \ 
enfin je tirois un grand fecours du 
fuc épuré des plantes légèrement 
• ameres , ties anodins ÔC des narcoti- 
: . t' qu'es, fagement adminiftrés. 

Suites Les fuites deces luxationS font dif " 
de cette férentes i il y en aquicaufent paraly- 
efgece , fj e de l'extrémité infét ieure : (Tautres 
de luxa- a tt i rent des dépôts qui fe terminent à 
tcmivï fuppuration, d'autres enfin n'ont au- 
" f • cune mauvaife fuite que daudica- 
" : tion -, & de celle-là, les'unes laiffent 
une figure fi contrefaite, que le ma!a« 
de ne peut marcher, d'autres laiffent 
îa facilité de marcher : d'abord avec 
une béquille, puis avec un bâton, ou 
en voit même qui ', avec le tems , 
permettent de marcher fans aide. 
» ur La paralylîe eft'caufée par la corn- 
ai 0 iloreflion du nerf fciatique , lorfquela 
'fument tête du fémur y appuyé. La maigceur 
paraly- ^ l'exténuation de tout le membre, 
un froid prefquè coa. inuel , en font 

lés fuites.' ' 
Caufes Les dépôts viennent de plufieurs 
Se» dé- caufes, cohïme de la compreflion des 
?ôts qui va j(r ea ux fanguins y de la paralylîe 
«S 1 " même, & fur-tout de la douleur qui, 
: rfefferrant étranglant les vaitfeaux 
Sanguins H l'unphatiquesi occalionne 
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gonflement , dilatation , rupture des 
vaiflêaux , ' épanchement & conver- 
fion de 1* matière épanchée en pus. 
Ces abcès fe forment en diflférens en- Llàt^ 
droits, les uns ont leur foyer dans la où îli fe 
boëte de l'articulation , quand la fy.fonnenr. 
novie fermente , s'aigrit 8t fuppure ; 
d'autres Te font dans le lieu où refide 
la tête de l'os luxé. Il y en a qui fe* 
forment dans les interftices des muf- 
cles feffîers ou triceps , & d'autres , 
enfin qui arrivent dans les parties 
éloignées de la jointure , comme au 
genou , à la jambe , ou au pied. 

J'ai ouvert qùantité d'abcès de cette Gcj ab- 
nsfture, ils font tous difficiles à guérir; c ? s {ont* 
mais ceux qui fe forment dans la cà-j^ ci " V 
viré cotiloïde, ou dans Je lieu où s'eft rir^lc^ 
logée la tête du fémur, font de tous , ont fou- 
ceux qui fe guériiïent le plus diffici- venr de 
lement. Ils reftent prefque toujours ^^ cs 
fiftuleux , G le malade ne meurt pas 
de fièvre lente , de dévoyement y ou . 
d'une fonte générale de la malle du 
fang, d'où s enfuit enflure aux jambes » 
&aux cuiffes, bouffifure du vifage 8C 
des mains i puishydropiïie de la poi- 
trine & du bas ventre. Quelquefois 
même les malades ne vivent pas fî 
long temps après l'ouverture de l'ab* . ' 

Lij 
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ces » parce que. la pourriture Ce met 
i : dans la playe , Se que la maffe du faog 

: • étant une fois corrompue par la 

ï r longueur de la maladie , par les dou- 
t leurs, la fièvre & les infornnies , 

? alors l'application des médicamens 

les plus convenables , & les opéra- 
tions les mieux concertées , devien- 
nent infruâueufes. 
° n y Souvent on trouve les os cariés , 
" 0VWe fans pouvoir y remédier , foit à caufc 
Ssincu- de la difficulté qu'il y auroit à faire 
les opérations néceffaires , foit parce 
que les forces du malade ne permet' 
tent pas de les hazafder. 
9L câr * J'ai trouvé , dans l'ouverture d'un 
femblable abcès , que les os étoient 
*' . ? carnifiés y je veux dire que la tête du 
. ' fémur & la cavité de l'ifchion , éloi- 
- gnées l'une de l'autre par la luxation , 
; mais toutes deux découvertes par Pou* 
- " verture de l'abcès , avoient la même 
f con<iftance& la même couleur que la 

* chair. Le volume de ces os étoit confi- 

dérabletnent augmenté , & ilsétoient 
(i femblablesà la chairqu'ils faignoienr 
au moindre attouchement. Cette ob- 
! fervation n'eft pas la feule que j'aye 

■ : de cette efpece, j'en rapporterai, dans 

la fuite,plufieurs qui ne font pasmoins 
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furprenantes ; 8c qui prouvent que ii 
les chairs s'oflïfient , les os peuvent 
auflt devenir femblables aux chairs. 

Les abcès qui fe forment dans les 
endroits éloignés de la jointure ; 
n'ont rien de particulier , fi ce n'eft 
qu'ils fe renouvellent fouvent. 

Lorfque les luxations , dont il s f a- Ces fa* 
git, n'ont point une terminaifon ^°J^ 
fâcheufe , élles laiffent aux malades vie$ cJe 
la liberté de marcher , comme nous douleur 
l'avons dit , mais ils font tourmentés les 
de douleurs que lés mauvais temps c ^ n 8 e : 

j « a ' a m r mens etc 

produifent & font renaître : ils iont^^ 
pour ainfi dire , des Baromettres 
vivans , qbi annoncent la pluye ^ou 
le temps fec. < 

* J'ai autfi obfervé que quelquefois 
les os fe foudent enfembie par une ef- 
pecë de cal, comme font les os fraâur 
rés , ceqni forme une efpece d'anchy - 
lofe. Les difformités qui reftent après Maiu* 
cette luxation, viennent , le plus foui vaife fi, 
vent, de la mauvaife fituarion*'qu«^J e on » 
l'on laiffe prendre au malade, à qui ^g^^* 
il eft bien difficile d'en donner t< * % 
d'autre que celle où il fouffre le 
moins; heureux quand cette fituation 
'n'a rien de contraire à la pofitiott 
aaturelle de la partie. :,î K 
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CHAPITRE XII. 

De la Luxation dé la Rotule 

jlt du Tibia. 

Struc- jf^UoiQUE la jambefoit compofée 
fcire de Xg£de deux osjle péroné & le Tibia, 
celui ci eft feulanîculé avec l'os de 
dugc- là cuifle. Le iem oondiles du fémur 
aou. iont reçus dans deux cavités fuperfî- 
cieljes cauféej dans te tibja, & outi;e 
Jes cartilages qui revêtent ces os à 
l'endroit de leur frottement , il y & 
deux cartilage* femi lupaires qui re- 
Jevsnt les b*>rfMeç.c?#foé$^ 
ïesoreiide^t j?]us : profondes. Çes <Sf- 
filages /ont mobiles , ôt giiffent 4g<K 
Jèment (m le , fémur , ti fijr letHjia, 
auquel ils font particulièrement joints 
î>qr de fortes expanfions ligamea- 
teufes. Les ligamen? deçettp: artï- 
\ :7 <fi. lation.fooiteigr^nd nombre^ Oin.rç 
; >~ les latéraux &le,çapfulaire qu'elle ? 
♦ r * y ' <Je ï commun avec les autres char** 
V v " tueres, il y a dans l'intérieur de Tarti- 
cle deux Ijgamens croifés qui font 
courts & très forts. U y a enfin liga- 
ment antérieur qui contribue aufli à 
affermir rgrticulatioa , & qui attache 
à la tubérofué du tibia , le petit cte 
qu'on nomme la rotufe. 
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Cet os eft articulé par charnière Artîcu-, 

de^oulUTes qui fermeDtlcs.e_m[a^nces tule , 
antérieures ou prolongemens de con- 
dy les.. La notule n'a 4^tr e :! .ro©qve- r ^ ' 
; #ie,;nt,qye cçjui de fe. bailler & de (e ,.• -, 
Jiaufler dans la flexion Jk l'extenu'on \A • 
4e;lajat»j3c 4 Paren $gsielle:eftfort^- 
tentât tachée aju-ùbià j>$r le^igamput 
antérieur dont on vient. 4f3pjtf 1er & 
; p.ar en hajut* etye dofifle attache aujc 
jnufcle$ : ex.tenfeurs de la jambe , auf- 
<ïtiejs ,.:eyed le ^igait^nr antérieur-, 
ejjeo fect .comme de., prolongement. 
h* capfuie qUi-teijatihî fémur^ti «- 

*hft ?P(rt^i^iwft^é:?ertfifr.de^M^ 
4y4e ii ilagû&lte 0; » jpgy.ee >mftygfiffii£ 
articulation commune avec le.Sjft$ ( de 
jacuifle & jde la jambe» . ! « 
W 7 JL'adticuîatiQo du genou eft de.tpù- .pour- 

t&ttettebmltm &ftp.w ife»^ -ta^w^Kî 

XufceptihkJe^xfltion. ■ *ft jJJJJijJ 
Parce que, le tibia & Je.'féfmur fe tou- èqi\ str '. 
chent fiar une-grande fttt'façe. ^.Par- «tfijt.J > 
ce qu'ils font alTujettis par un grand 
nombre de ligamens très- forts. 3 P » 
parce, que les.: cartilages mitoyen j 
amortilfent une grande partie def 
rnguye*neris y.iolens,,& dés coups :qui 
pourroient luxer la jambe. 
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. _ f , Des efpeces différentes ù desjignes dét 

luxations du tibia y (fia rotule. ' 
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? mais la 

tjon du luxation incomplette peut fe faire avec 
plus de facilité , foit en devant ou en 
arrière, foit en-dedans ou en dehors. 
Dans ce cas , i'eitrêmhé inférieure 
de la jambe fera toujours tournée du 
côté oppofé à la luxation ; ce qui ne 
feroit pas de même fila luxation é toit 
•complettë. Au refte pour reeonnoître 
& diftinguer tes luxations de la jam- 
be , on n'a pas befoin d'autres fi gnes 
que la grande difformité qu'on t r ou ve 
à l'articula tion,& qui manifefte fi fen- 
fiblement à la vue , & au toucher , 
quelle eft f efpece de déplacement» 
La ro- La rotule étant , comme on la vu 
tule fuît fortement attachée au tibia , la jam^ 
£ l *j? u . rff be ne peut êtré luxée , que la rotule 
^S?- ne foit auflî déplacée * 81 ne fuive lé 
du tibia tibia luxé , foit en dedans foit en-de- 
hors, en avant ou en arrière ; de for- 
te que la rotule fera plus ou moins 
écartée , félon que le tibia fera plus 
ou moins. éloigné. 

î ; La rotule peut aufli fe luxer indé- 

* * » » 
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pendamment du tibia. Lorfqu'elle eft Jr 
luxée en-dedans, la cavité externe dej ufli fr 
la rotule, ou celle que recevoit le i uxer 
condyle externe du fémur , fe trouve fcule. 
(ur le condyle interne; & au contrai- 
re , dans la luxation en-dehors , c'eft' 
la cavité interne de la rotule qui re- 
çoitle condyle externe du fémur. Il 
V a des praticiens qui croient que la 
rotule peut aufli fe luxer feule ,, foit 
en haut , foit en bas; mais il fautob- 
ferver qu'elle ne peut fe déplacer en 
ce feus, ou du moins qu'il n'y aura 
ùoînt alors Amplement luxation corn- 







1 


i 



comment M 1 rotule pour- Com- 

ra-telle fe luxer en bas , fi elle eft re-ment la 
tenue en haut paries exteufeursde laJJJJ 1 ^ 
jàmbe,Gc comment feïuxéra-r- elle en efl 
haut , fi le? ligament antérieur la re-^ a lt & 
tient toujours attachée* la tubérofité-en bas. 
du tibia? L'a rotule né peut dontdef- 
cendre , à moins qu'iln'y ait rupture 
de l'aponévrofe des extenfeurs de la 
jambe, ni être luxée en haut , à 
moins que le ligament qui l'attache au 
tibia ne foit rompu. Ceux qui croient, 
que ces deux luxations peuvent fe 
faite autrement , fr. qui difent en 
avoir vu-, ou bien n'ont pas reconna 
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les ruptures qu $jies %'pqfept ncceÇ 
fairement ou piçn ils qnt pris Ja frac^ 
* ] .; ture pour la taxation delà rotule.* ^ 
Ruptti- Quelqu'un fyn penfoit diffcrêmV 
rc du H- ment à cet fgjet , & qui vouloir me 
an3! nt SW aincre ni'appella pour me faire 
rkuV de voir' une rqmlçluxée en.haiit, je trou- 
la rotu- v^i . en effet Ja rotule remontée dHift 
te* travers de doigts jtîiais auflï dajis l'exa^ 
men que je fis de la partie,je reconnut 
que le ligament qui attache là rotule 
à la tubéro-fité du tibia étoit rompu f 
ôt j'en fis convenir les aflîftan^ Getj$ 
rupture paroftrafans doigte Bjea fuK 
prenante,de même que ^lq,<fo ten^ 
^ ^ dons d achille : cependant qupique^ la 
poffibilité de Pun M* l'aide i^ut 
zU . ete fort conteftee , j efpere que les 
* îji- perfonnes judicieufes ferendront,fans 
n V ^ ip.cine^aux obfejrvat ions que jef&pporj». 

Signes ~ ** nfi faut pas d'autres lignes, |de la 
de la lu- luxation de la rotule , qye laj^vifç 
xation fenfible que Ton trouve a rendrait 



de la ro- ^'cù e n e eft.fortie,&rcnunence qù'el- 
*" '* le fait à l'endroit où elle s'eft placée» 

Du pronoflic & fa de là luxa- 
- fiort <fe /ci rotufe £r du i/èia. - ' 

ta luxation de la jarnjfô ae peut être 
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des Mala^îes^es Os. tÇt 
qu'infitiiTOpnt^ dangereufe, jfani . 
entrer dans le détail, cks jaifons de ce ^j^^ 
danger ) nous renvoyons à : ce que tr*!* 
nous avons dit dans le général j fa- gertufe 
yoir^ que plus une articulation. eft & P 011 ** 1 
capable de rélifter, 8c plus la luxation qUÔU 
cîoit en être fâcher fe r La luxaiiqn 
çcjmpletre du tibia dort pwfqye tou- 
jours con dqirp- à la . nécefftfe de J'am- 
putptioq v & lorsqu'on çft qflezhçu- 
reux pour éviter d'en venir à cette 
extrêmité r il n'eft guère poflîble que ' 
le malade guéri (Te fan^ ançhylofe^ 
parce que les ligametrs fe Vf quvanfc 
Pt e ft ue W* rompus, leurs fucsnpufp 
riciers ' s'épanchent ftc s'épaifitfent £u e c ^ 
aflnec ta fynovie de l'articulation ;Sou- f 0U venr 
vent même Tanchylofe arrive dans lefuivie 
cas de la luxation incomplette , fur* d'anchy* 
tout , fi Ton ne fait promptement la 1 
reduftion, ou <i Ton néglige de pren- 
dre toutes les précautions néceflaires 
pour conferver les mouvemens de la 
jointure. 

A Tégard de la luxation de la rotu» Lum- 
le % elle ell par elle-même très-peu**™ 
dangereufe : cependant elle eft quel-j^ r * tu ~ 
^uefoisaccompagnée d'accidens affez jang", 
çonfidérables , parce que les .chûtes reufe 
où les coups qui en font les caufes ,* n tlï * 

Lvj *** 
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font en même- temps descontufions à 
des aponévrofes très-fenfïbles. 
Manie- On réduit la rotule luxée en te-' 
luire r ia n * nt Ie g enou . autant étendu qu'il peut 
rotule. ^tre • en fanant pouffer en bas les 
mufcles extenfeurs de la jambe , & 
les ramenant v^rs leur infertion ; 
enfin en preffant la rotule , avec la! 
main , pour la mettre en fa place. 
Corn- De quelque côté que la jambe (bit 

ment oin n ' fl j • r • ~ 

réduit le 5 n d01t faire une exrenfion ÔC 
tibia» unecontre-cxrenfion en ligne droite i 
«C lorfqu elles font fuffifantes , on 
fait laréduâion, en embraflant les 
condyles du fémur d'une main, & i'é- 



» »* f 
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des Maladie} des Os. i$f 
lïiîncncè du tibia de l'autre , 9C en 
les pourtant en fens contraires. 

L'appareil eft le même pour la lu Appareil 
xation de la rotule & pour celle du pour la 
tibia. Il n'eft que contentif du remède T f iuCm 
dans leque^on le trempe 5 ainfi après 
là /réduôion de l'une ou de Fautre > 
^n'appliquera fimplement la com- 
c pre(te A , qui aura huit doubles d'é- 
'paiffeur , & âvéc la bande B ,: on 



des circonvolutions fur la partie , en 



laircs & des 8 de chiffre , jufgu'à ce 

" quy là bande foit employée- Elle \ 

aura trois doigts dç large & deux 2 

aunes de; long. Le réside & les rëme- : ^ 



7*: 



des généraux doivent être obfervés , 
comme dans les autres luxations. f . 



• » * • 



. ' S CH A PITRE XIII. * V 
;r De la luxation du Pie p. • 

'JF Es mouvemens du pied.fe fonîtstrnau- 
j£L& au moyen de deux articulations, re des 
La première formée par Taftragale« rticu1 »- 
& les 05 dé la jambe,e/ï unevraiéchar- tl ? a Jf d " 

-%eb6rnée à la flexion & à, i'extetf. pied * 
iïon. I! eft évident qu'ellie Wpeut oùl- 

'ïemerit contribuer aux xnouveniëns la 
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reraux , puifque I aftragale , non- feu- 
lement s'engage quatement entre les 
prolongemens que font fur les côtés 
1 le tibia 8c te péroné: mais encore 

remplit exa&cment l'intervale qui fe 
trouve entre ces prolongemens qu'on 

i ri' r r 

nomme les malléoles- Les m.o.uve- 
mens latéraux du pied dépendent 
donc de I aniculanon de' I aftr3gaLe 
avec le fcapHoïde & le calcanéum;, 
& auflî en partie 'de l'articulation de 
ce dernier avec le cuboïde. 
£U es Ces articulations deftinées à fouflfrir 
ont un tout le poids du corps 5c celui des dif- 
grand férens fardeaux dont il peut être char- 
nombtc «g£ j né pouvoient être affermies par 

mens. un tro P g ran ^ nombre de Jigamens. 
'Quatre principaux fervent à attacher 
le bout inférieur du péroné au tibia 
*5c à empêcher qu'il ne s'cïrécarte. 
Trois autres ligamens partent de la 
malléole externe 8C vont s'attacher à 
îaftragâle & au calcanéum. Troisauflî 
lient fortement Taftragale avec la mal- 
léole interne. L'aftragale eft enfuite 
'attaché au calcanéum par cinq liga- 
mc.ns^particuliers. Enfin plufieurs li- 
gamens très forts fervent encore, à at- 
tacher l'aftragale au fca;phoïde , fie le 




au cubcideccauiçaphoiae* 
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l^usobfetverorisqiiefurc^^^ r f < ; 

tes articulations , il ne pafle prefque 
que de tendons , non- feulement ceux ; 
qui fervent aux mouvemens du pied , 
niais encore une grande partie de 
çeux qui font mouvoir les doigts. 

Des différentes efpeces & des ^fignes 
de la luxation du pied. lA : : 

: Après ce qu'on vient de ditç des 
articulations du pied , il n'eft pasdif- felu *; * 
ficile de concevoir qu'il peut être taxéj^^j* 
en diflférens endroits. Voyons d'abord culation. 
la luxation de Paftragale à fa jonâion 
avec les os de la jambe/ . 
: L'aftngale <k par,,cio\îféqûént lè *^P ice * 
piéd,péut être luxé en- dedans, èn-dè- j 1 ^* 
hors f en devant , e n- arrière. Quand xatiop 
l'aftragale eft luxé en- dedans > la deTaf- 
plante du pied eft tournée en -dehors; tra 8 aIe < 
lorfqu'il eft taxé en- dehors, la plante *J u s 
du pied eft tournée en-dédans. Si îk ' : 
luxation ell eh- devant , le talon eft : 
fort court, & le devant du pied paroît ' ttl 
long : enfin le talon eft fort long , 8c 
le pied paroît très court , lorfque 
Taftragale ieft luxé en-arriere. 
" ( Les luxations en* dedans ou eri-dè-^ crîu ^ 
îiors, ne font préfque jamais des lu- j^ 0 *^ 
xations fimples , Taftragale ne poi^ £ Q « a* 
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compt- vant Réchapper fur les côtés qu'il n'y 
|J e ^ ia ^àit frafture des malléoles ; ou tout au 
tafis ou moias écartement dupéroné,&allon- 
de U gement forcé desligamens quiPatta- 
fraûurc c hent au tibia. Cet écartement du pé- 

dl*!* roné P eut arriver dans le cas de !aIu " 
jambe, xariôn eridedans , comme dans celui 
de la luxation en-dehors. Ordinaire- 
ment dans la luxation en - dehors,il y a 
r au péroné une fra&ure plus ou moin* 
éloignée de l'article 5 & dans la luxa- 
tion en-dedans , il peut y avoir auflî 
fraâure de tout le cprpç du tibia ; 
mais cé qui arrive te plus frequem- 
jneqt f c'çft la fra&ure de la malléole 
5 .1 ?J ' interne , fraâure qui fouvent eft ac r 
~ * compagnée du diaftafîs du péroné* 
luxa- On a quelquefois pris pour une lu- 
tion d* xation de tout le pied, la luxation de 
l '*\ n '&L ^ a ^ r ^8 ale & du calcanéum à Ieurar- 
ducalca- ticulation avec le feaphoïde 8c le eu- 
néum , boïde. Je ne Tai vu que deux fois } & 
d'avec le toutes les deux avoient été caufées 
feaphoï- par Rengagement du pied fous la bar- 

cuboïde? re de fer 9 ui feit Ie P ont du ruifl f a U 
des portes cocheres. On conçoit aifé- 

'< ; .7 ment que le pied étant engagé & ré- 

v-i - tenu dans quelque entrave de cette 

1 cfpece, file corps eft emporté d'un 

côté ou d'un autre ily aura luxation , 
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non de l!àrticulation :de l'aftragale 
avec là jamtye vmaisde l'articulation 
de l'aftragale & du calcanéum avec le 
fcaphoïde&le cuboïde.Cette maladie 
fe Connoit par la feule difformité qui \ 
indique le côté où les os fe font logés. 

L'aftragale eft fi fortement lié au , 
calcanéum , qu'il me paroît.très-dif- : 
1 ficile qu'il fe rafle de luxation à cette j . 
jointure.' .«•;'• .• ••••». "J'J , 

'.' Du pronojtic & de la Cure de la ' ' ' 
, ' luxation du pied. ' 

Les luxations de l'aftragale, en de- Luxa* 
'vant ou en- arrière > font moins dan^ |^ ns /j£ 
•gereufes que celle* qui- refont fur tes p e refque 
xôtésj Siparro* ces dernières,!*: coti*- toujouri 
pJettes font prefquetôujours funeftesi. funeftei. 
Celles-quifonraccompagoées de frac- 
turés , font cépendantfouvent moins Q«"tj 
ffâcheufes que celles qui font complet- ^ o ' n$ 01 
•tes-fans fraâurè , parce qtië , dans lè fâc heu- 
cas où il n'y a point de fraôure, prefr fei lorf- 
que tous les ligamens font rompus. Il J u 2 y e * 
faut néanmoins fuppofer que les frac- fra . m * 
tures foient fimples jc'eft à dire.qu'el- . i 
les ne foient point avec éclats , que 
les pièces fra&urées ne foienr point . 
confidérablèmënt.écartées, oCfurtout ^ " ,» j t 
qu'elles n'aient point fait de playe à la 
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pfcau, La ^luaation accompagnée, de 

fra&ure, eft aufli d'autant moins dan- 











Mi 



' éloignée de l'atticte. ; ; „*. v ^ 
Quelles Bien des Praticiens penfen* que fa 
lions ,u *ation complctte dç raftrag3le ne 
complet- P eut jamais guérir , -qu'il ne fefte- 
tei de claudication, ou- tout au jnojns ditFor- 
Taflra- jtoité»àilà.]ohù*t£i èefjfëbfipt eu 
jjf C u rî jl nt l'avantage de guérir parfaitesnentplu- 
Mes. fleurs de ces luxations i mais lorique 
la luxation complette eft telîe qtf il y 
a rupture des tendons , delà plûpart 
&rx .A dès; Jigataens , 4e la peau même , 
uhjv. »n 4aûs^§ cas je;p>yaw«s *û :j guérir,i 

iBlQW Je ieftlffloyçg^Q fauver> 



i iv B 



•.as/ wa^ promptettiefltjî | 

pendant téotçf ;de la con/erver , maïs 
1 " li dans les vingt quatre heures, on ne 
yqit ppint une difpoftjtion favorable * 
.^JUi ne .faptp»», différer r^putaupa i 
*~ v -<-' pi plus tafd fi ttîn'eft plus tem*. 
juxatîoa I^a luxation^ raftragâle& du c^I- 

conaear^^^^ d'a^4 le fcaphoMe & le eu- 
ticula- boïde , eft fujette à bien moios d'ac- 
tion du cidens que la première : mais la ré^ 
^ ien duaion en eft plus difficile , parce 
*eh*u£k.*l u '< m '* ■ de prife pour fajrs Jes 
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* Die quelque efpecc que foit la luxa- ^Vt 
tion du pied , le plus sûr moyen pour ^ujoun 
réufïïryeft de faire des extensions fuf- faute : 
fîfantes i &c'tfUa raifonpour laque! - d'exteo- 
le je ne me fuis jamais contenté des ™ Qn M 
mains. Je me fers toujours des laqs j%^ t 
& j'aiirois eu recours aux machines , point 
< s'il avoit fallu plus de force. Il eft dans la 
vrai que la luxation qui eft fimple , r ^ duc " 

r * r e n. tion du 

fort récente & fansfratture , n a pas pied> 
: tonjoursbefoin des extenfions fortes 
; qu'on peut faireavec leslaqsj cepen- 
dant il eft plus sûr de s'en fervir. On 
ne rifque nen d'çmployer des moyens 
'^i;#iul«pl^ntj^s,ibrces v paiiqrç*on %î 
4>ept les i^i.çteï.; : mais qexi avpir 1 
; pas allez , met en riique de ne fajre ;' rfci *} 
,qu'uqe réduâian imparfaite , dont 
les fuites font la claudication ou la 
'difformité. 

_ On doit attacher un Iaqà deux an- Où 
fesau deflus des malléoles, 3t uaau 
tre laq à une anfe , qui entoure & | 
lembrafle le pied au-deiïus du talon & ; 
du cou de pied. On fait tirer Tun ou 
'autre laq par quelqu'un de fort ; 8ç 
lorfque les extenfionsfont fuffifantes, 
on fait la rédudion , mais différera-. """ 
ment félon l'efpece de déplacements Maniera 
Si le pied eft luxé en : dehors , on de ré- 
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duïre les embrafle le bas de la jambe près des 

tîoni du c ^ evil ^ es y avcc une mBin j ' e pouce 
.pied fur étant fitué au deffus de la malléole 
Tes côtés externe : avec l'autre main on em- 
brafle la plante du pied vis-à vis de 
la jambe, & dans le même tems qu'on 
pouffe le bas de la jambe du côté in- 
terne, on tourne la plante du pied du 
, côté externe. Si la luxation eft en de- 
dans , on embrafle de même & la 
plante du pied & le bas de la jambe : 
mais on tourne la plante du pied du 
côré interne , Se on pouffe le bas de 
la jambe du côré externe. 
Manœu-: Lorfque le pied éft luxé en- devant 
hî«xi" r ^ 1 * aut avec une main emb rafler le bas 
tion en- de la jambe par deffou§,à deuxdoigts 
devint, près du talon, puis avec l'autre main, 
prendre le pied près de la jointure, 8C 
pouffer dans le même tems le pied en 
arriere,& le basdelajambeen-devanx* 

îrt^u" Au contra * re > c ' ans * a ' uxation en * 
i^luxa"* arr ^ e r e 9 on empoignera d'une itoaia 
tion en le bas de la jambe , par- devant, près 
arrière, de la jointure ÔC avec l'autre main, 
on empoignera le talon j puis dans 
les mêmes inftans , on pouffera le 
• bas de la jambe du côté du talon , fie 
le taloù du! côté du bout de la jambe j 
c^eft-à dîre j eh jdevaat. 
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Pour appareil , on mettra d'abord Appareil 
en forme d'étrier > une compreflede j^ t i* n 
quatre doubles A, dont on appliquera j u p i cc i # 
le milieu en travers fous la plante du 
pied , & dont enfuite on portera les 
deux bouts} l'un en- dedans 6c l'autre 
en-dehors de la jambe , jufqu'au mi* 
lieu. Avec une autre compreire de huit 
doubles B, on fera un 8 déchiffre 
qui, de la plante du pied , viendra 
croifer fur le devant de l'articulation, 
puis enveloppera les deux malléoles} 
pour contenir le tout , on prendra 
une bande C , avec laquelle on décrira 




Digitized by Google 



16 1' Traité 
un 8 de chiffre en paflant du deflus 
du pied fous laplante, 8c de la plante 
'* . fur le deffns; on couvrira une malléo- 
le, on paflera enfuite derrière le pied . 
au delTous du talon; puis on couvrira 
l'autre malléole on reviendra fur le 
pied croifer la bande i on paflera de 
nouveau fous la plante du pied , pour 
venir faire un circulaire fur le :arfe 
& le métatarfej 8( on recommencera 
les mêmes tours, jufqu'à ce que toute 
labande foitemployée. On placera le 
pied du malade dans le creux d'un 
oreiller mollet v Si on fouciendra la 
couverture du lit avec un archet. Du 
relie on doit s'attacher à prévenir les 
accidens, par le moyen des faignées f 
du régime & des remèdes généraux» 
Je ne dirai rien de particulier des 
luxations des orteils du pied, elles ne 
différent point de celles des doigts de 
la main. 

£5$ «s— sas— «apswpggg tegg 1 .r^yQS 
CHAPITRE XIV- 

Des Entokseî. 

Ce que if^l N entend parentorfe tout mou- 
c'eft vcment dans lequel une articu- 

StS* & ,aiion ^ forcée y i" aflS cependant que 
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les os fouffrent de déplacement fenfi le rap- 
ble. Cette maladie a tant de rapport PJj^ 
avec les luxations , que pour traiter^ aveô 
en particulier des entorfes , nous i C s luxa* 
n'aurons ici que peu de chofes à ajou- tions* 
ter. En effet les caufes font abfolu- 
ment les mêmes que celles des luxa* 
lions, Ôt elles ne différent que du plus 
au moins. Les fymptômes ont aufli 
beaucoup de reiTembiance , & même 
fi Von en excepte la mauvaife configu- 
ration qui eft la fuite néceiraire du dé- 
placement des os , on verra que Ie$ 
autres fymptômes des luxations, c'eft 
à dire ceux qui dépendentdes exten» 
fions violentes ôt des ruptures plus ou , 
moins confidérables des ligamens , 
des mufcles, des tendons }on verra, 
dis-je , que ces fymptômes doivent 
êtrejcommtins aux enrorfes, puifque 
les mouvemens des articulations , ne 
peuvent êtreportés au delà des bornes 
que la nature feur-a preferices , fans 
que les liens:deftinésà borner cesmou.- 
vemens, ne foient forcément allongés 
ou rompus. Il faut donc appliquer aux 
entorfes la plupart des chofes que 
nous avons dites jufqu'ici au fujet des 
fignes^ du pronoitic des luxations dif- 
férentes ,&C des .moyen s de remédier 
aux accidens qui peuvent y furvenir. 
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Du pronoftic des Zntorfcs. 

ernorfes* ^ es artlCU ' at i 0I * s <l u * ont un grand 
Tonr plus nombre de ligamens capables de s'op* 
fàcXeu- pofer aux luxations, font plus fujettes 
auxentorfes que les autres; & ces 
entorfes font d'autant plus fâcheufes 
que les ligamens ont plus foufFerr , 
& qu'il a fallu un plus grand effort 
pour vaincre leur rélifta nce. Les en- 
torfes quoiqu'en général moins dan- 
gereufes que les luxations , peuvent 
donc être accompagnées d'accidens 
très-graves. Celles de l'épine eft fur- 
vient le tout à craindre j parce qu'outre les 
danger fimptômes qui naiflent de l'exten» 
de f l ^ l " fion & de la rupture des ligamens., la 
lapine. 6 comprertion des nerfs & de lamoëlle 
de l'épine , peut avoir fouvent des 

ûTèL m ^ es eator ^ es poignet & du pied 
enterfes font aufli quelquefois fort dangereu- 
du poi- fes , 6c la guérifon en eft longue ÔC 
guet & difficile , non-feulement parce que 
u P !Ccl vces articulations font munies d'un 
grand nombre de ligamens, mais en* 
core parce qu'elles font recouvertes 
de plufieurs tendons ? qui de même 
que leurs gaines ne peuvent être 
violemment étendus , qu'il ne s f enr 
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des Maladies des Os. i6$ 
fuive de vives douleurs , & une in- 
flammation proportionnée à la fen/i- 
bilité des parties affeôées.Lafynovie 
s'amaflant enfuitedans Jes gaines des 
tendons , augmente encore de beau- 
coup les douleurs , tant par la corn- 
preffion de ces, tendons , que par la 
diftenfion & l'écartement de leurs 
gaines. Les environs de la jointure 
font durs & gonflés à caufe de l'in- 
flammation des ligamens , des ten» 
dons êt des gaines , fur tout en con- 
féquence de l'amas de la fynovie, qui 
rompant les gaines , s'épanche dans 
tout le voifinage de l'articulation, ôc 
forme même des tumeurs,auxquelles 
on, trouve une flu&uation fenfible/ 
Enfin il fu/vient des abcès , foit par 
la fuite de l'inflammation , foit par 
l'altération de la fynovie , qui venant 
à s'aigrir ÔC à fermenter par fon fé- 
jour , corrrode & détruit les gaines ; 
les tendons, les ligamens , découvre 
lesos,-& produit a.infi des maladies 
des plus dangéreufes & des plus lon- 
gues à guérir , li elles ne font pas 
incurables , ou mêmes mortelles. 

De la Cure des Entorfes. 

Pour provenir tous ces accidens . r 
lome L M 
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faut fai-i| faut, s'il eftpoflible, dans l'inftant 
re à l'inf- ^ p ent0 rfe eft arrivée , mettre la 
f, ant A J. partie affligée dans un feau d'eau 
ici très froide. Ce repercufif empêche 
l'épanchement de la fynovie,previent 
ri h flammation, & appaife la douleur. 
Cependant Iorfque cieft une femme 
qui s'eit donnée l'entorfe , on doit 
avoir la précaution de s'informer fi 
elle a fes règles , ou fi elle eft fur le 
point de les avoir. Il faut de même 
obferver de ne point tenter ce remè- 
de fur des perfonnes qui ont la poi- 
trine catharreufe , & qui font fujet- 
tes au rhume & à la toux , ni fur ceux 
qui fort échauffés , font aauellement 
dans une abondante tranfpiration. 
Remé- Si la maladie eft trop confidérable 
des pour céder à ce remède , ou fi on ne 
«u'on p a p û f a i re far le champ , il faut fai- 
1 cm " gnercopieufement,prefcrireunediet- 
înfuite. te fevere, tenir le ventre libre par des 
lavemens émolliens, Bt appliquer fur 
la partie de linges trempés dans l'eau- 
de vie ou l'efprit de vin camphré , 
fuppofé que la douleur foit médio- 
cre &c qu'il n'y ait qu'une très-légere 
inflammation car fi les accidens 
étoient plus confidérables , on répé- 
terait la faignée , on uferoit des nar- 
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cotïques , & on feroit des fomen- 
tations émollientes 8c anodines. Par 
la fuite les purgations hydragogues , 
les opiates dans Iefquels entrent les 
abforbans,le mercure doux Sc^autres 
fondans , font fort utiles f fur tout 
lorfqu'on a lieu de foupçonner quel- 
que vice intérieur. Enfin , on met la 
main ou le pied dans le ventre ou 
<lans la gorge d'un bœuf, ou autre 
animal nouvellement tué^on fait des 
douches de différentes efpeces,& s'il 
eftbefoin on a recours aux eaux mi- 
nérales de Bourbpn , Bourbonne , 
Barége, Aix la Chapelle , Sec. 

fSSm . * ■ «gttB 

CHAPITRE XV. 

Des Anchyloses. * 

ON n'entend pas (implement parCequ'oa 
anchylofc un membre crochu entend 
ou courbé, dans l'endroit defon ar- 
ticularion ; l'ufage a donné à ce mot y c# 
une fignifiçation beaucoup plus éten- 
due. On nomme en effet, anchylofe 
l'union de deux os articulés , qui , 1 
foudés enfemble par le lue offeux , 
ou par une matière approchante de 
ce fuc , ne font plus qu'une même 
pièce j or comme les os ainfi foudés 

: Mil 
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ne permettent aucun mouvement de 
la jointure , on voit que lé membre 
peut aufïi bien refter droit , que fléchi 
ou courbé , félon la fituation dans la- 
quelle les os auront été fixés par l'an- 
chylofe.Ce nom fe donne encore par 
extenfion à toutes les tumeurs des 
jointures , qui empêchent le mouve- 
ment y telles font le gonflement des 
os, celui des ligamens , l'épanché- 
ment de la fynovie , & bien d autres 
maladies , qui fans être de vraies an- 
chylofes , font ou Toccalion , ou la 
caufe dé cette maladie. 
Divi- II convient donc de divifer les an- 
fiôn des chylofes en vraies & en faufles. Les 
anchy- vraies font- celles dans lefquelles les 
0 es * jointures font fi exaâement foudées 
qu'elles ne permettent aucun mouve* 
fi ' ment ; de forte que fi le membre eft 
fléchi , on ne fçauroit l'étendre, nile 
fléchir s'il eft étendu. Les faulfes an- 
• chylofes font celles où les os ne font 
point ainfi foudé?,&dans lefquelles le 
mouyément^n'eft point entièrement 
perdu , «Hais feulement diminué par 
quelqu'une des dïfpofitions que nous 
venons dlndiquer.Onpourroit encore 
déterminer les efpeces d'anchylofes 
par rapport à leurs çaufes différentes 
dont noys allons donner le détail. ' 
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Des caufes de VAnchylofc. t * * - J 

# Les caufes de cette maladie font Quelles 
Jes fra&ures , les luxations , les en fon * lcs 
torfes , le gonflement des os ôc des^ j, an- 
ligamens , les dépôts purulents , & chylofe. 
les vices de la fynovie- 

On n'a pasdepeineà comprendre P° ur - 
que fi Ies<os font icafles dans leurs ar f"^ ur ** 

'ticulations -, les fucs nourriciers s'é- j es 
penchant dans un lieu commun ? for articles 
meroit un cal qm fondera enfemble ^ nt 

•les parties frafturées, n'en feraqiru \i e$ . 
ne feule pièce, Ôc produira ainfi i 0 f e# 

Tan chylofe. Qu'on ne penfe pas ce* 
pendant que toutes les fraâures des , . 
jointures foient neceffairement fui- 
vies d'anchylofe ; car lorfqu'un feul 
de* os joints fera fra£iuré> comme la 
rotule au genou y ou l'olécrane à l'ar- 
ticulation du ooude , on pourra allez 
aifément conferver les mouvemens de 
la j6inture,au moyen des précautions 
que nous déduirons dans la fuite. 

Lcs fra&ures qui font (ïmplement Coin- 
voifines de l'articulation , peuvent ment les 
aufll êrrefuivies d'anchylofes , & le]^"^* 
fonr en effet lorfque la matière du articles" 
cal fe répand au voifinage } qu'elle peuvent 
confond enfemble les Jigamens , bi occafion. 

M iij 
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aer Tan- qu'elle les incrufte , pour ainlï dire , 
*hylofç. ou q Uan( j e n e remplit les cavités ex- 
térieures qui fervent au jeu de là 
jointure , ainfi qu'on le doit lorf- 
qu'une fra&ure de la partie inférieu- 
re de l'humérus donne occafion à la 
matière du cal de remplir les cavités 
antérieures ou poftérieures , qui faci- 
litent le jeu des os dans la flexion , 
ou dans l'exteofion de l'avant bras. 

Enfin les fra&ures , même éloU 
gnées des articulations , peuvent êtrfe 
occafion d'anchylofe , quand on n'a 
pas foin de prévenir l'épaiffifTement 
de la fynovie , en remuant de tems- 
en temsies jointures. 
Luxa a l'égard des luxations,on ne doit 

non ré P°* nt ^ tre ^ ur P ris q u ' el l es Soient fui- 
Suites vies d'anchylofes, fur-tout Jorfqu'elles 
caufcs ne font pas réduites. Dans ce cas les 
d'anchy- os ne peuvent le plus fouvent fe mou- 
Iof# ■ & voir & fe touchant aflidûment par 
îjuoiL * les mêmes furfaces,on fent aifément 
que la fuite néceffaire du défaut de 
mouvement , doit être l'amas fit l'é- 
paiflîirement de la fynovie , & même 
qu'il fuffit que les os foient conftam- 
ment ferrés l'un contre l'autre par 
l'aaion dés mufcles , & la tenfion 
des ligamens, pour qu'ils s'uniflent & 
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des Maladies des Os. 2^1 
fe feudent indépendamment de la 
fynovie. 

Les luxations complexes des ar- . Lu *V 
ticulations par genou lorfqu elles ne complet- 
font pas réduites , font moins fujet tes d es 
tes à l'anchylofe , que les luxations genoux 
incomplettes de ces mêmes articula- "°" rè * 
tions \ car dans ces dernières luxa ■ moias 
tions , les os font ordinairement plus fujettes 
ferrés,8t les mouvemens de l'articu- à l'an- 
lation plus douloureux & plus diffici- - c Jj lol * f 
les que dans les premières. On peut à? çom _ 
cette occafion j-appeller ce que nouspfettej. 
avons dit des luxations de la cuifle non 
S éduites,qui n'empêchentpastoujours 
les malades de ma rcher,foirque latête 
àu fémur fe loge dans le trou ovalai- ^gj" 
re, foit qu'elle fe foit pratiqué un Io de la lu _ 
gement fous les mufcles feffiers , &xation 
que les parties par fuccelfion de tems, de la 
fe foient endurcies , foient devenues cultlp * 
callçufes au point de n'être plus fen- 
ûbùs au mouvement de la cuilTe. 

On obferve aufli que la luxation . L «xa- 
complette du bras non réduite, n'eft^ 0 ™; 
pas toujours fuivie d'anchylofe, prin- j3 ras non 
cipalement lorfqu'elle n'a pas été ac réduite , 
v compagnée de douleurs & de gonfle - n'eft pas 
ment , ou lorfqu'on n'a pas procuré J°JlJ? urs 
ces accidens par les mauvaifes ma d'anchy- 

M IV lofe. 
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nœuvres qu'on aura tentées pour la 
. rédu£ion. Comme i? refte au malade 
quelque liberté de mouvement , il 
1 entretient & l'augmente même en 
fé fervant du bras pour lesbefoins de 
la vie; ce qui empêche les adhéran- 
tes que la tête de l'os pourroit con- 
tracter avec l'omoplate. Cependant , 
il arrive plus fou vent anchylofeàcette 
luxation non réduite , qu'à celle de 
toute autre arriculation par genou y 
parce que les mouvemens font gêné*, 
la tête de l'humérus fe trouvant fer- 
rée entre l'omoplate "& les 4 côtés, 
^ Luxa- Ce que nous venons de dire des lu- 
tïons xations des articulations par genou • 

complet- r - . , . 57 7 

tes des ne * aurolt s appliquer aux luxations 
chaniîe- par charnière j car comme nous Ta- 
res plu- vons remarqué en parlant des Juxa- 

vlLd?n" rions de ce , dernier g enr e > les incom- 
chylofe P le ."es , réduites ou non réduites f 
que les font moins fufceptibles d'anchylofes 
jncom r que ne le font les complexes, parce 

& C pour- que p,US 11 y aura de iigamens rompus, 
quoi, "plus la fynovie s épanchant de toutes 
parts , 8c fe mêlant au fuc nourricier 
des Iigaméns , foudera facilement la 
jointure. Souvent même les ligamens 
déchirés ne fe réunifiant & ne fe 
confondant point > l'anchylofe de- 
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des Maladies des Os. 273 
vient alors Tunique moyen de guéri- 
fon , puifque l'articulation ne peut; 
autrement s'affermir, Y ayant tou- 
jours à proportion beaucoup plus 4fi 
ligamens rompus dans les luxations 
des charnières , que dans celles des 
genoux , elles doivent en général 
par cela même , être plus fouvent 
fuivies d'anchylofes. 

Si lorfque les luxations n'ont pas ; Luxa* 
été réduite*, il peut y furvenir an JJJJ * ^ 
chylofe , oti dait la craindre au(fij uites 
lorfque la luxation a été mal réduite, caufes 
que les rebords de la cavité ont été d'auchy- 
renverfes \ que les ligamens ont ete 
pincés ; en un mot , que les os n'ont 
pas été bien replacés. Dans ces cas 
la douleur & la difficulté du mouve- 
ment fubfiftent & font des occafion* 
prochaines d'anchylofe. 

Quand une luxation a été accom- Luxa- 
pagnée d'une forte conru(ion,ÔCqu on dons ac- 

n a pas eu un foin très P articuIier gné l es 3 a« 
jd'en prévenir les fuites , il furvient contl ^ 
fpuvent anchylofe , quoiqu'on ait ré^ fion fou- 
duit l'os promptement &L même avec W fui- 
facilité. Cette contufïon peut produi- 
te l'anchylofe en différentes manières. 
Sielleintérelfe les cartilages, les os ou 
les ligamens, elb y attirera un goa- 

Mv 
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fiement dont la foudure des os peut 
être la fuite , ainfi qu'on le verra ail- 
leurs. Si elle attaque les mufcles , 
ils perdront leur a&ion, & la jointure 
reftant fans mouvement,il s'y formera 
anchylofe. Enfin fila contufion atta- 
que les glandes fynovia!es,elle pourra 
encore produire cette maladie,com- 
me on le prouvera par la fuite. 
Infbm- On voit quelquefois qu'indépen- 
mation Jamment de la contufion , il furvieot 
des join- à p occa (j on d es luxations une inflam- 

turcs « .... • r 

ciu f e matioo des jointures , qui peut fans 
ri'anchy- doute être caufe d'anchylofe , içit 
qu'elle empêche de faire la rédu&ion, 
foit qu'elle ne furvienne qu'après que 
J'.os eft réduit. Cette efpece d'inflam- 
mation fuppôfeprefqiie toujours une 
mauvaife difpofition de la part du 
fujetjdont le fangou la lymphe font 
altérés en quelque façon que cepuifte 
* être j & fi l'on ne s'empreffe d'y re- 
médier , il Ce fait fouvent des dépôts» 
des fuppurations dans la jointure 8C 
au voifinage j ou bien il relie dans 
toute la partie, un engorgement qui 
la rend inhabile au mouvement , ÔC 
qui par fucceffion de tems occafion- 
ne l'anchylofe , fur-tout fi dès que la 
douleur ÔC le gonfle aieat font appai- 
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fés; on ne commence pas à mouvoir 
doucement l'articulation. 

Après ce qui vient d'être dit des Corn* 
luxations , on n'aura pas de peine à mcnt 1« 
comprendre comment les entorfes cntorfe * 
peuvent être caufes d'anchylofejpuif- p roc |uir* 
qu'elles font accompagnées, foi t delà Tanchy- 
contufion des ligqmens , des cartila- l°f c * 
ges,desos, desglandes fynoviales} foit 
de la rupture,ou du moins de l'allon- 
gement forcé des ligamens , des muf- 
cles,des tendons,a!longemens & rup- 
tures dont les fuites font la douleur > 
l'inflammation, les dépôt?, l'engorge- 
ment de la jointure,l'épanchement Se 
l'amas de lafynovie,ÔC parconféquent 
la perte du mouvement fie la foudure 
des os. On peut voir au fujet de ces 
accidens ; ce qui fe trouve dans le 
chapitre des entorfes , & dans ceux 
des luxations du poignet & du piedr 

Une caufe des plus ordinaires de Com- 
l'anchylofe,c'eftlegonflementdes épi- ment le 
phifes.Nous en avons un grand nom g onfl *- 
bre d'exemples dans les fcrophuleux,^^^ 
dans les véroles , les rachi tiques , & phifes eft 
même quelquefois dans les feorbuti- caufe 
ques , lorfque le fang n'eft point en- j^nchy- 
core tourné à l'acre , & que les li- 0 t% 
queurs, principalement la lymphe^ fc 

Mvj 
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trouvent épaiflîes.Les épiphifes étant 
gonflées par l'une de ces caufes , les 
têtes & les cavités qui forment l'arti- 
culation ne gardent plus la proportion 
qu'elles doivent avoir avec les liga- 
mens ; ceux-ci trop courts, par rap- 
port aux os gonflés,!esferrent (i exac- 
temenr,qu'ils leur ôtcnt !a liberté de 
fe mouvoir.Lafynovie chaflee des en- 
droits par où les os fe touchent,reflue 
fur les côtés, s'yépaiffît 5 & les mou- 
vemens ne fe faifant plus , les os fe 
foudent,foit parce que la fynoviç les 
* colle,foit parce qu'ils contraient ad- 
hérancedansles endroitsoiiilsfontfor- 
tement& continuellement appliqués» 
Gon- Si le gonflement des os fait qu'ils 
flcment s'approchent intimement , qu'ils fe 
mens 82- foudent&forment l*anchylofe,legon* 
caufe fiement des ligamens produit le mê- 
ii^nchy- rfie effet ^ parce que devenant plus 
lofe, "* courts en fe gonflantes ferrent avec , 
force les os l'un contre l'autre & em- 
pêchent le libre mouvement de la 
jointure. Ce gonflement des ligamens 
' peut être inflammatoire, œdémateux 
ou skirreux y .& peut dépendre de 
quelque vice intérieur de râcreté de 
la fynovîe , ou de quelque caufe ex- 
terne^comme ia contufion & l'aloo- 
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. . des Maladies des Os.. 277 
gement forcé des ligamens.Quelquc- 
fois il arrive qu'ils reftent durs,même 
après que i'inflammation&; le gonfle- 
ment ont céfle-, fit s'ils tiennent long- 
tems la jointure roide & ferrée, les. 
os pourront enfin Ce Couder. Ces Cer- 
tes d'ancbylofes ne Ce forment poiçt 
promptement ^ elles viennent peu à- 
peu , & à mefure que la roideur des 
ligamens augmente. Ce peu de fou- 
pletfe des ligamens. eft Couvent en"- 
tretenu par l'ina&ion de la partie^de 
Corte que la difficulté du mouvement, 
& la roideur des ligamens, font des 
.Cuites mutuelles Tune de l'autre. 

Les dépôts des jointures font quel- f*™ 
• quefois eau Ces d'anchylofe, Coit qu'ils ^tu-'* 
Ce terminent par Cuppuration , Coit reSy caa- 
qu'ils Ce terminent par induration, fes d'an- 

La Cuppuration peut cauCer cette jhylofe, 
nialadie, lorfqu'elle altère le tiflu des^ 0 *^ 
os & les carie , ou IorCqu'elle détruit f uppu- 
Jes cartilages qui rendent les os lices rent. 
5c polis. Si de part & d'autre le tiflu 
des os eft détruit 6c carié dans l'arti* 
çulation , après l'exfoliation , qui eft 
ce qu'on peut attendre de plus heu* 
reux; les chairs Ce réuniront enCe mble, 
& ne faiCant qu'un Ceulos des deux , il 
en réCuhera une anchyloCe. Les carti- 
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lages feuls détruits, Amplement alté- 
rés, ou rendu inégaux, produiront la 
même maladie ; parce que les os s'u- 
niront, fi les cartilages s'exfolient, ou 
perdront Amplement la facilité de fe 
mouvoir,fi les cartilages n'ont perdu 
que leur poliflure. Alors le mouve- 
ment devenu rude & difficile , dimi- 
nuerai jour en jour j 5c à la fin par 
cette feule caufe , les os fe fouderont 
enfemble, & produiront Tanchylofe. 
S°it Si ces dépôts fe terminent par in- 

qu ils it ■ • m j i 

rermi- duration,ils rendront les mouvemens 
nent par de la jointure difficiles , & détrui- 
indura- ront la fouplefle des tuniques ÔC des 
*?• ligamens, qui ne pouvant plus plier , 
ni obéir aux mouvemens , feront 
caufe de Tanchylofe. 
Surtout Si ces dépôts attaquent les glandes 
Iwfça'H* fynoviales, il arrivera anchylofe, foit , 

^unt les*I ue ' a ^ u PP urat î° n ' es détruife,foitque K 
glandes I eur induration empêche la filtration 
fyiiovia- de la fynovie. Dans Tun&rautte cas, 
b*\ les jointures privées de fynovie feront 
fans mouvemens , & les os s'uniront 
de manière que,quelle que foit la for- 
ce qu'on emploie,il fera impoflîble de 
donner aucun jeu àleurs articulations. 
Vices de Dans tout ce que nous avons die 
lafynovie jufqu'ici de$ caufes de l'ancbylofe^on 
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a pû remarquer que la fynovie a beau- <I U * P**j 
coup départ à* la formation de cette 
maladie , & qu'il n'en, eft prefque d'anchy- 
d'aucune efpece ou la fynovie ne foit lofe, 
pour quelque chofejmais nous allons 
traiter ici expreflement des vices de 
cette humeur , qui font fa quantité 
excédente ou défaillante , & fa qua- 
lité acre , aigre , ou féreufe ; vices 
qui font les fources d'un grand nom- 
bre des maladies des jointures , qui 
conduifent à Tanchylofe. 

La quantité excédente de la fyno- Caufe* 
vie peut venir i°. de ce qu'elle fera* 1 * la 
filtrée en trop grande quantité. 1°-*™^ 
de ce que la quantité ordinaire & te de i a 
naturelle ne fera point dilïïpée. fynovie* 

La fynovie peut être filtrée en trop - « 
grande abondance , foit qu'il y ait mcntc nJ' 
dans le fang une certaine difpofitïon peut être 
qui le rende capable de produire une filtrée ea 
quantité furabondante de ce récré- tro P, 
ment , foit que le filtre de cette hu- fton-* 
meur foit difpofé de façon à faire une dance* . 
fecrétion plus ample qu'à l'ordinaire} 
mais nous n'approfondirons point 
d'où peuvent venir ces difpofitions 
différentes } ce détail nous méneroit 
trop loin* Nous nous contenterons 
de dire que s'il fe trouve des difpofi- 
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étions capables de fournir beaucoup 
de larmes dans le Iarmoyement , 
beaucoup de falive dans le ptialifme, 
& d'urine dans le diabetés , îl peut 
s'en trouver auflï qui fourniront une 
fi grande quantité de fynovie , que 
les jointures en feront inondées. 

Côm- " e ^ au ^* 1 ^ e concevoir que 
ment la quand même les glandes ne -filtre- 
fynovie roient que la quantité réquife de fy- 

dans 3 les " ov ' e » " S en ^ era amas c * anS * es art *" 
articles. ^ cs > fi ' es P ores abforbans deflinés 

â rapporter cette humeur dans le 
' cours de la circulation, font obflrués; 

ou bien fi ces conduits abforbans.of- 
5 frant un cours à la fynovie, la partie 

reftedans un repos exceffif , attendu 

que les mouvemens des articulations 
1 ' font néceflaires pour maintenir la fy- 
l '. ' novie fluide , à accélérer fon intro- 

duâion dans les pores abforbans. 
Preuves Quelqu'un peut-être ne recevra 
de ce pas ce que je ytens de dire fur l'accu - 
qu^a mulation delà fynovie, mais qu'on fe 
d'avan- ra PP e l' e cequife trouve au commen* 
cer fur cernent de ce volume au fujet des 
l'accu- pores abforbans qui font dans Tinté- 

delaT " rieur ^ es art i cu l at i°ns. On verra qus 
novie- toutes les parties de notre corps qui 
n jfrottent Tune contre l'autre , & qui 
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font continuellement mouillées (Tu- 
ne limphe qui les lubrifie , font auflî ■ 
munies des conduits abforbans qui 
rapportent dans la mafle des liqueurs 
le fuperflu de l'humeur deftinée à 
faciliter le frottement de ces par- 
ties. 

Les ventricules du cerveau offrent Exemv 

d'abord-un exemple de ce mcchanif P 1 ** clc 

me. L'infundibulum reçoit toutes.les * 

, , tes par- 

humidités des ventricule? , 8c les dé- t ; es 0I \ 

pofe fur la glande pituitaire qui les Pontrou- 
décharge dans les finus latéraux de la ve 
bafe du crâne. A l'œil on voit de me £ or j, aûS# " 
me qu'après que la glande lacrimale 
a verle la matière des larmes entre 
Je globe & les paupières pour lubri- 
fier ces parties , le fuperflu de cette 
liqueur eft abforbé par les points Ia- 
crimaux qui la dépofent dans le fac 
lacrima! , d'où elle s'écoule dans le 
fiez. Enfin fîl'on porte un trois-quart 
dans le ventre d'un chien vivant , 
qu'on le retire en y laiflant la canule 
<jue par cette canule on injeûe un 
demi fetier d'eau tiède , qu'on retire 
la canule , & que deux heures après 
ou ouvre le ventre du chien , on ne 
trouvera pas une feule goutte de 
l'eau inje&ée. La même chofe ' 



Digitized by Google 



28 1 Traité 
s'exprimente à la poitrine, 
ifiefui Toutes les cavités ont donc des 
te j c U1 " pores ou des conduits abforbans ; le 
robftruc gofier même en eft un pour la falive 
tion de qui coule dans la bouche , & on ne 
coi porcs p eut re f u f çr ce nom aux ouvertures 

ban*. ^I ue ' es veines l^«ees ont dans la ca- 
vité des inteftins : mais quand même 
nous n'aurions pas des preuves fea- 
fibles de l'exiftence de ces canaux 
abforbans , nous ferions obligés de 
le fuppofer^puifque Yans eux il fefor- 
meroit chaque jour des hydropifies 
dans les cavités. Le larmoyement , 
fuite néceflaire de Tobftruftipn des 
points lacrymaux , en fournit une 
preuve des plus convaincantes. 
Applica- Les mêmes chofes doivenrévidem- 
tlon de ment fe pafler dans les articulations 
ces cxcm des os. Il y a des glandes qui fournif- 

arricuîa Xfenl,a fy novie > 11 y a donc des P orcs 

tions abforbans quien reprennent le fuper- 
dcs os. flu, & dont Tobftruâion caufera l'ac- 
cumulation de la fynovie , & peut- 
-être par la fuite Tanchylofe , jfï cette 
liqueur accumulée vient à s epaiffir 
ou à fermenter. 
| jCf Si le fang & les glandes fynoviales 
caufes peuvent être difpofées de façon à pro* 
de la di- duire trop de fynovie, des difpofilioos 
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contraires pourront caufer la difette 1 *. ***** 

j i_ ™ a • r 1 vie iont 

de cette humeur. Ceft ainfï que Je la dîf 
nez , la bouche & les yeux fontfecs , fition du 
lorfque le mucus , la falive ou les lar- fang. • 
mes ne fe filtrent point. Le ventre eft 
parefleux dans ceux dont le fang refu- 
fe la quantité fuffifante de bile ou de 
limphe inteftinale , ou dont les or- 
ganes propres à ces fihrations, man- 
quent des difpofirions oécelïaires. Les 
fueurs danslcs maladies font efperées 
vainement, lorfque le fang n'eft point 
en état de les fournir, ou lorfque la 
peau n'eft pas difpofée à féptrer la 
matière de la tranfpiration. Les uri- 
nes qui coulent en abondance quand 
on a pris des diurétiques, ne coulent — 
point lorfque le fang fe trouve dans ' 
une difpofition contraire à celle que 
ces remndes font quelquefois capa- 
bles de lui donner. 

Par des caufes de mêmeefpece,IeL'o!)ftrfi 
fang peut n'être point en difpofition tîo n à** 
de fournir la fynovie, ou les glandes 8 lan< fe* 
fynoviales obftruées^peuvent refuferiç $ " 0Via "* 
de la recevoirj&dans î'un&dans l'au- 
tre cas les jointures feront également 
féches & fans onâion , puifque c'eft 
lamêmechofequelefangrefufe la fy- 
novie auxglandes , ou que les glandes 
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refufent de la recevoir du fang. 

vemens" Les mouvemens excefïïfs des arti- 
exceflifs culations peuvent suffi être caufe dç 
des join. leur féchereffe , parce qu'ils diflîpent 
turcs. Ja fynovie, &que le? mouvemens con- 
tinués échauffent' les cartilages , les 
ligamens&ies mufcles des jointures , 
pr-oduifenc une phlogofe dans les 
glandes fynoviales > qui les met hôri 
d'état de fournir ronftuofité. Les 
jointures fansonâion , fe frotteront 
d'autant plus rudement 7 & pourront 
enfin fe dèffecher au point qu'il fera 
impoflîble de les mouvoir. 
J Caufes L'âcreté de la fynovie peut lui v*- 
J^^nir de la qualité du fang , ou de fon 
fynovie. troplongfcjourdanslesjoincureslorf- 
qu'elle y eftretenue par Tune des eau 
fes dont nous avons parlé ci-deflus. 
Cette Le mauvais régime peut perverrir 
âcreté & tourner à l'acre la matfe du fang \ 
avoir fa ^ comme fi^fynovie en efi une éma- 
fource nation , on ne fera pas furpris qu'elle 
dans le acquerre cette âcreté capable de cau- 
* an g-. fer tous les défordres dont on va par- 
ler. Le mauvais régime* n'eft pas en- 
corelafeule caufe capable de changer 
en âcre les liqueurs les plus douces,Ie 
contaâ: de certains corps trsnfpira- 
bies le peut faire aufli \ car il y a dans 
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le fang des difpofitions contre nature 
qui font contagieufes,dont nous par- 
lerons dans la fuite. 

La fynovie peur devenir âcre parLafyno- 
fon féjour , fi le repos donne le tems vie peut 
aux fels acres de fe développer. On £™\ t 
a même vu pîufieurs fois que la fyno- fon trop 
vie coagulée par des aigres, c'ett tour long fe- 
née enfuite à l'acre, de la même ma jour 
nierequele lait devenu aigre, devient ^ tu 
âcre à la fuite d'un autre dégré de reSw 
fermentation. 

Si Tacretc de la fyntwie peut avoir Suites 
différentes caufes.elle peut avoir auflî du pre- 
differens dégrés. Certain degré d'à- gré ^ 
creté rendra feulementla fynovie trop cret é de 
fluide} elle perdra rooftuofité qui la fyno- 
rend le mouvement des jointure-s V1(N 
moë!leux,qui fait que les os glilTent 
fans bruit les uns fur les autres , &C 
que fans douleur , ils frottent même 
les mufcles qui les meuvent&les liga- 
mens qui les retiennent. Les os ne 
pourront donc g!iffer avec facilité, ils 
frotteront durement les uns contre 
les autres, les mouvemens feront 
bruyans & douloureux. 

Si Tâcreté augmente , le défordre^ Effets 
augmenrera auflî.Lescartilages nefe â ç rc °? 
ront pasfeulement privés, delaliqueur 
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kaut PlUS ° D< ^ ueu ^ e °l u * l cs lubrifie, leur furfa- 
polat. ce '*^ e ^ P°^ e 9 corrodée par l'âcre, 
deviendra inégale&raboteufe} les li- 
gamens , infenfibles aux mouvemens 
des os ÔC aux attouchemens de la fy- 
novie naturelle , feront dans le repos 
même, fufceptibles de douleur. L'ac- 
tion de Tâcre les irritera & leur eau* 
fera une phlogofe d'autantplus dou- 
loureufe, qu'il? font attachés à des 
* corps durs & inflexibles , qui ne peu- 
vent en prêtant partager avec euxleur 
tenfion inflammatoire. Ainfi toute 
l'articulation s'enflamme, l'âcre fer- 
mente avec les fucs nourriciers , 5c 
bientôt les os fe cariant & les lîga- 
mens fuppurant , il fe forme une an- 
chyfofe des plus formidables, 
Caufes Ce que nous avons dit des caufes 
de l'ai- de Pâcreté de la fynovie , doit s'appli- 
greuir de queràl'aigreur de cette mêmehutpeur. 
▼ie- yn ° - Elle peut tenir cettequalité delamafle 
du fang, ou l'acquérir parfon fejour; 
ainfi les caufes étant les mêmes nous 
n'infifterons pas davantage. Nous re- 
marquerons feulement quel'aigreur de 
la fynovie eft quelquefois l'effet de la 
vérole ou des écrouëiles,&que l'âcre 

a leplus fouvent pourcaufe,le dernier 

degré du feorbut ; car cette 
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commmençant par les coagulations, 

TépaiflilTement de la fynovie peut 

bien être un fympiôme du feorbut 

au premier degré. 

Nous ne nous étendrons pas beau- Qualité 

coup fur la qualité féreufe deJa fyno fereufe 

j a de la fy- 

vie ; nous nous contenterons de dire floviç J 
qu'il fe forme quelquefois des epan- 
chemens d'eau dans la cavité des ar- 
ticulations , fie que ces hydropifies 
arthrétiques ont ordinairement pour 
caufe l'âcreté de la fynovie } âcreté 
qui , comme on l'a déjà dit , eft fou- 
vent la fuite de la coagulation dtf la 
fynovie,laquelle fermente au point de 
fe dilfoudre, fit de fe réduire en eau. 

Quand la fynovie congelée ne fe Tofs 
fond point en férofité,elle fe durcitôi arthréti- 
produit les tofs arthrétiques goûteux. <l ues * 

Voici , ce femble un détail airez ç au fes 
exaft des caufes de l'anchylofe } foitde Tan- 
externes comme les coups , les chû chylofe 
tes, lesmouvemens violens dont l e *(°^ es in " 
fuites font les fraâures , les luxa- ouex . 
rions , les entorfes , les contufions , ternes, 
foit internes , comme font les diffé- 
rens vices du fang , tant ceux qui ne 
"portent aucun cara&ere particulier, 
que ceux qui tiennent de la nature 
des écrouelles , de la vérole, du feor- 
but ou de la goutte. 
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Des fîgnes diagnojlics ù pronoflics 

des Atiehylofes. 

Si g ncs II n'eft pas difficile de reconnoîrre 
noitks la vraie anchylofe , ou celle dans Ja- 
des vra- quelle des os réunis ne font plus qu'u- 
yes & ne même pièce , elle eft allez carac- 
des fauf- terifée par rimpoffibiliré abfolue de 

loles nLhi mouvo,r ' es os dans ^ eujr joinrure. Cet- 
te efpece d'anchylofe eft incurable , 
& tout ce qu'on peut efpcrer , c'eft 
d'appaifer les accidens qui l'accom- 
pagnent i mais il n'eft pas de même 
lorfque les os ne font point réel- 
lement foudés Si que la jointure per- 
met encore quelque mouvement. On 
eut fouvent parvenir à guérir radica- 
lement ces faufles anchylofes , 5c la 
cure en eft plus ou moins facile , 
félon les cauîes qui les ont produites. 
On dif- Lorfque l'anchylofe fera la fuite 
ri .\v lie d'une fra&ure , d'une luxation , ou 

Vanchiv- " une ent0 " e 5 o° I e * aura aifernent 
lofe fuite ~n rappellant ce qui aura précédé , Se 
de frac- en confultant les lignes propres à ces 
autre ° U ma ' ac ^ es « ^ donc par exemple après 
caufe ex- une tra & ure à l'article , il furvient à 
terne- la jointure un gonflement doulou- 
reux dans le commencement , ÔC qui 
.eafuite duraient de jour en jour 

empêche 



n 
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empêche par dégrés le mouvement de Pronof- 
la partie , on n'aura alors nul doute tlc £ cs 
fur la caufe de cette anchylofe. Mais iof es y * u j 
pour fonderie pronoftic , il ne fuflît 0 nt pom- 
pas de favoïr que l'anchylofe eft ve- caufes 
nue à la fuite d'une fra&ure ; il faut les frac ~ 
encore raflembler les moindres cir- m ™* 

3L1X 

conftances qui ont précédé , & qui t i c i cs . 
peuvent faire connoître fi la fra&ure 
étoit réellementdans l'article ; ou au 
voifinage , ôt fi elle intérelïbit tous 
les os de la jointure ,ou feulement un 
des os articulés. Le pronoftic eft en 
effet fort différent dans ces différens 
cas , puifque , pourvu que la foudure 
des os ne foit pas encore parfaite , 
on peut efpérer de guérir l'anchylo- 
fe , lorfque la fra&ure eft feulement 
au voifinage de la jointure , ou qu'il 
n'y a qu'un feul des os arriculés de 
frafture , comme la rotule au genou , 
ou l'olécrane au coude; lorfqu'au 
contraire dans le cas où tous les os 
conjoints font frs&urés , il eft pref- * 
que impoflible que la matière du cal 
ne les foude de façon à former une 
anchylofe néceffairement incurable. 

A l'égard de l'anchylofe , fuite du t Signes 
déplacement des os , il ne faut pas de "f 
même fe contenter de favoir qu'elle ^î[ a e 

Tome 1. N 
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pour aura été précédée d'une luxation : O* 

caufe le s doic s > alIurer de plus fl I» l«« a »°« 

S"" étoit complétée ou incomplette,K u 
U ° aS ' elle n'eft p encore réduite , ou fi la 
réduaton a été mal faite i ce qu on 
reconnoîtra par les lignes que nous 
avons donnés tant dans le gênerai que 
dans le particulier des luxations.Ennn 
fi Paochylofe n'eft furvenue qu après 
la reduaion des os, en rappellant tout 
ce qui fe fera paffé , on faura G c eft 
la contufion qui a été caufe de cette 
ancbylofe, li les efforts qu'on aura fait 
ï,our réduire auront attire inflam- 
mation, file gonflement de Urticlea 
pour caufe la mauvaife difpofniondu 
. fuiet , ou fi la partie n'a point perdu 
Iè mouvement en conféquence d un 
trop long repos. L'abfence de certai- 
nes de ces circonftances indique fuf- 
, fifamment celles auxquelles^ doit 
attVibuer la formation de 1 anchylole. 
Prtnof- On fent aflcz que le pronoftic ne 
tic de p * ut être le même dans tous ces cas. 
!\ nc! 7: Lorfque l'anchylofe a pour caufe une 
îftr dation non réduite , qu'elle eft ré- 
luxa- cente , * qu'on peut replacer 1 os , 
«on* elle eft alors plus facile à guetir que 
5£JT celle qui furvient après la *&ftoû\ 
mais fi la difpofuion de l'anchylofe eft 
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ancienne, la cure en eft bien plus 
difficile j 5c même, lorfqu'elle vient 
à la fuite de la luxation incomplette 
de quelque genou , elle eft incura- 
ble , quand on a diffère plus d'ui 
mois à faire la rédu&ion. 

Je n'ai du moins point encore v& 
d'exemples de fetnblables guérifons; 
mais comme fanchylofe fe forme 
plus lentement dans les luxations 
complettes, on peut fouvent après 
plufïeurs mois réuflîr à la guérir. 
Quant à Tanchylofe fuite des luxa- 
tions des charnières non réduites f 
elle devient en peudetems incurable, 







I 





fez fâcheux pour enlever le malade 
avant la formation de Tanchylofe. 

Lorfque cette maladie fuccede aux Pronof- 
îuxations réduites , le pronoftic efttic rfe 
aufli différent félon les caufes çjjjj^F*^ 
l'ont produite. La plus fâcheufe de { u ^^ t 
toutes ces caufes eft la contufion des après la 
parties de la jointure } & pour favoirréduc- 
le pronoftic qu'on en doit faire , i[^n. i 
fuffit de connoître les accidens que 
nous avons dit pouvoir en être la fui. 
te. L'inflammation des articles occa- 
fïonnée par les violentes tentatives 
qu'on aura faites pour la réduction eft 

N i j 
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ordinairement moiosà craindre, que 
le gonflement qui dépend delamau- 
vaife difpofition du fujet. Enfin , de 
toutes les anchylofes qui furvriennent 
après la rédu£Hon , la plus facile à 
guérir eft celle qui n'a pour caufe que 
lamas & Fépai/fifTement de lafynovie, 
pourvu cependant qu'il refte encore 
quelque fluidité à cette humeur. Lorf» 
» que la difpofition à i'anchylofe vient 
de ce que Iarédu£ion a été mal faite, 
il eft dans ce cas , très-difficile , ou 
même impoflîble d'y remédier, 
dîamôf- ^ l ^ anc ^y'ofe eft caufée par Vem 
tiçs 8c tor f e î on faura que le malade a fait 
pronof- un effort ou un faux pas , que le gon- 
tfcs de flement a fuivi , que le régime con- 
lofe eau" vena kle Mes remèdes généraux ont 
îce par- été négligés , & qu'enfin de jour ea 
cu'^rfç. jourles mouvemeas de la jointure font 
detenui plus difficiles. Quelquefois la 
tumeurde Panchylofe fe borneaucon- 
: ; tour ou à la circonférence de la join- 
ture^ quelquefois auflî non-feulement 
la fynovie de l'articulation , mais en- 
core celle des gaines des tendons a 
part à Panchylofe. Alors le gonflement 
s'étend beaucoup au deffus Se au def- 
fous de l'articulation , & ce gonfle- 
ment eft inégal, parce que les gaines 
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n'occupent point toute la circonfé- 
rence de lapartie,Stque de plus il y a 
des ligamens annulaires qui font fou- 
vent une efpece d'étranglement dans 
l'endroit où les tendons paflent fur 
l'article. Il eft évident que la difpo- 
firion à l'anchylofe fera d'autant plus 
difficile à détruire , que l'amas de la 
fynovie fera plus confidérable, & que 
le gonflement fera plus étendu. 
* Ce qu'on a dit du gonflement 8f de Signes 
la roideur des ligamens, joint à ^ a ^-^[ c ° s " 
fence des autres (ignés, fiiffira pour Aes an „ 
faire connonre , lorfque l'anchylofe chylofcs 
fera produite par cette caufe , à la-caufées 
quelle on. peut ordinairement remé-P ar ' e 
dier avec facilité. La vue & le tou- ^ntd'es 
cher indiquent aflez , fi l'anchylofe a, ligamens 
pour caufe le gonflement des os , 6c &des 0$ 
du réfte on trouvera dans le fécond jj£ 
volume , les fignes & lepronoftic de' " ts# e ~ 
chaque efpece d'exoftofe Enfin le 
détail que nous avons donnés des 
manières différentes dont les dépôts 
peuvent caufer l'anchylofe , montre 
fuffifamment les cas dans lefquels ces 
anchylofes feront plus pu moins fâ- 
cheufes , curables ou incurables, 
' L'accumulation de la fynovie Ce Sîgntf 
connoît aflez aifément par le gonfle- d f \ ai ï 

N iij ■ * y ** 
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produite ment de la jointure , par la fïuftua- 
** P ar tion qu'on y fent , & quelquefois par 
de ïa* Pécarwmcht des os articulés , com- 
fynovic. me on le '^marque fenfiblement à 
l'articulation de la jambe avec la 
cuifle. Si on appuyé la main fur la ro- 
tule , elle paroît d'abord flotante ; on 
ne commence à fentir de réfiftance , 
que lorfque par la prelfion pn a écar- 
té toute la fynovie qui eft entre cet 
os & lescondyles du fémur i ôt fi tôt 
qu'on cefle de pretTer , la fynovie fe 
loge de nouveau entre les condyles 
& la rotule. Il n'eii pasaufïï facile <te 
diftinguer qu'elle eft la caufe de l'a- 
mas de la fynovie i cependant , lorf- 
' que par le récit des chofes qui auront 
précédé , on fera afTuré que le repos 
: exceiTif n f y aura pas donné lieu , on 
faura que cet amas de fynovie doit 
dépendre , foit de l'obftru&ion des 
pores abforbans-, foit de la qualité 
du fang , foit du relâchement ou au- 
tre difpofition vicieufe des glandes 
(ynoviales \ mais il n'eft prefque pas 
poffible d'avoir toujours des lignes 
bien cara&ériftiques de ces différen- 
tes caufes. On faura feulement que 
r • ces dérangemens ont leur fource dans 

un vice intérieur, toutes les fois 



Digitized by Google 



des Maladies des Os. *95 
qu'ils n'auront été précédés , ni «te 
contufioo , ni d'entorfes , en un mot Al0 ^ç ic 
d'aucune caufe extérieure. ^ desjoin- 
. Ce que nous avons appellé l'hy-tures. 

dropifie des jointures, feconnoît par 
les mêmes lignes que nous venons de 
donner de l'amas de la fynovie, ex- 
cepté cependant que la fluftuaticn 
de l'eau eft beaucoup plus fenfible , 
& xepondplus net au toucher , que 
ne le fait une matière glaireufe, telle 
que la fynovie cpaiflîe, qui n'a qu'une 
fluctuation obfcure. Il eft encore 
plus efientkl de favoir diftingucr 
l'œdème - qui n'occupe que les cellu- 
les graiiTeufcs, d'avec la vraye hy- 
dropiîie quia fon fiege dans l'articu* 
lation. Pour ne s'y point tromper , il 
faut faire a-ttentiou que la tumeur de 
l'œdème ne fe borne point précifé- 
mentà la jointure , mais qu'elle s'é- 
tent plus loin & fe confond avec le 
refte du membre -, lorfqu'au contraire 
la tumeur de l'hydropifie de l'articu- 
lation eft circonfcrite , ôt ne s'étend 
pas au-delà de l'extenfion de la mem- - 
brane capfulaire de la jointure. 
D'ailleurs l'enflure œdématetife n'eft 
point accompagnée d'une fluctua- 
tion manifefte comme l'hydropifie 

N iv 
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%)6 Traité 
de Particle. Enfin dans le cas d* 
l'œdème des jointures , les os font 
approchés les uns des autres j ainff 
donc par exemple au genou ; loin 
que la rotule foit écartée du fémur , 
& faffe faillie en-dehors , elle eft 
enfoncée, & appuyée fur les condy- 
les par l'enflure œdémateufe. 
Signes On ne peut gueres donner d'autres 

ra°nchy. eies ^ouvemens rudes & difficiles, 8c 
lofe parte cliquetis des articulations, joint 
difette à labfence des lignes qui indiquent 
Je fyno- ] a quantité furabondante de cette hu- 
iC# meur. A l'égard du pronoftic , il eft 
plus facile de remédier à la difpofî- 
tion à J'anchylofe qui dépend de la 
difette de la fynovie , qu'à cellçs qui 
dépendent de fon excès, pourvû 
néanmoins que la caufe de cette di- 
fette ne foit pas la deftruâion des 
glandes fynoviales. 
Signes Lorfque la fynovie a féjourné 
dePai- long-tems dans l'articulation, ou 
TtVà &L( i u ' 0Vl trouve des dartres , fit des ul- 
creté de ceres ** ur habitude du corps, fit au- 
la fyno- très indices de la mauvaife qualité du 
vie. fang , on doit préfumer Tâcreté ou 
l'aigreur de la fynovie ; fie les fignes 
de la vérole , des écrouelles , de la 
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goûte , du feorbut dam fes difFérens 
dégrés, indiquent le cara&ere parti- 
culier de cette altération. L'âcretéde 
la fynoYie fe diftingue ordinairement 
par la trop grande fluidité de cette 
humeur , par Jes douleurs plus ou 
moins vives dans les jointures, & par 
les frottemens rudes & bruyans,lorf- 
qu'en même tems il n'y a pas quan- 
tité ex«édente de fynovie. Au con- 
traire quand la fynovie eft aigre , elle 
eft plus ou moins épaifle , il y a peu 
d ! e douleur , & les frottemens font 
. moins rudes ÔC moins bruyans. 

L'anchylofe qui arrive par l'âcreté Le an- 
de la fynovie , eil plus fâcheufe que^^ s 
celle quiarrive par fon aigreur, parce- 
qu'il eft rare que l'âcre ne détruifçcreté ou 
les ligamens , les cartilages & les os l'aigreur 
même ; ce qui fyit une maladie très- dc *fiy* 
compliquée &C fouvent incurable. font dek 
Mais ce n'eft pas feulement aux effets miladie§ 
de l'âcreté de la fynovie qu'il eft dif- très-fâ- 
ficile de remédier , on a queiquefois cheufcf * 
autant de peine à détruire la caufe de 
cette âcreté; & furtout l'expérience 
juftifie chaque jour, combien on trou- 
ve de difficulté à guérir le feorbut 
quand il eft parvenu au point que les 
parties folidçs commencent d'être at- 
taquées. * JN y 
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Celles Lorfque Tanchylofe vient par Pat- 
d nt £ re ^ UI domine dans la fynovie,le dan- 
dc Yai- ger eft moins grand, parce que l'aigre 
greur de épaiflifant la fynovie , tous ces fels 
la fyno- f ont g x és, & pour ainfi dire, enchaî- 

moins à nés » de fa Ç° n ( I u ils n ' a g iffent P oiat 

Craindre, fur les folides , du moins pendant ua 
tems , car comme on Ta remarqué la 
fynovie coagulée par les aigres, peut 
enfuite en fermentant devenir âcre ; 
mais, quoiqu'il en foit, il eft toujours 
vrai de dire que la coagulation eft 
moins fâcheufe que la difToIution.Du 
furplus , de deux caufes de l'épaiflif- 
fement de la fynovie, favoir le levain 
vénérien & le fcrophuleux , celui-ci 
eft beaucoup plus fâcheux que le vé- 
Les an- n érien , parce que nous avons un fpé- 
cifique affuré pour la vérole , & que 
phuleu-* nous n'avons que des palliatifs , ou du 
ïes font moins des remèdes peu furs,pour les 
beau- écrouelles. Outre cela quelquefois oh 
"Tfa détruit, ce fejnble, Je levain ferophu- 
ïheufet" leux,fans guérir lanchylofe ferophu-, 
que les leufe , lorsqu'au contraire il eft très- 
véneï- r g re qu'en détruifant le virus véné- 
riennes. r 7 n ^ Qn ne guéri ff e l'anchylofe véro- 

lique \ pourvu néanmoins qu'elle foit 
dans le cas où la guérifon eft pof- 
Jfible,c 5 eft- à-dire que les os ne foient 
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des Maladus des Os. z$6 
poînt encore réellement foudés. 

Quoiqu'en général la coagulation Hydro- 
de la fynovie foit moins à craindre pi?* A** 
que fa diflelution, cependant lorfqucj^?^ 
cette humeur eft épaiffie de façon à c h cu fef 
former des concrétions gypfeufes ou que Pan- 
plâtreufes , cette anchylofe eft ^ an « c ^° u ^ e 
doute plus fâcheufe que celle quiJJJaet 
dépend de l'hydropifie de la jointure ; conC r^ 
hydropifîequi ne fuppofepas toujours tionrgy- 
Tâcreté de la fynovie, ou qui du moins pfcufc «• 
eft le plus fouvent fans ce degré dé- 
crété capable de produire les acci- 
dents dont on vient de faire mention. 

De la cure de V Anchylofe. 

Les vrayes anchylofes étante corn- Laïairc 
me on a dit incurables , on doit avoir de l * ' 
uniquement en vue de remédier aux ^j 0 f e 
accidens qui, quelquefois, les ac- confifteà 
compagnent. Si donc l'pnçhylofe eft remédier 
la fuite de quelque orale externe, & J^*^: 
que le gonflement , la douleur 8c le paccop- 
dépôt que la chute ou le coup auront pagnsot. 
d'abord produits , n'ayent point été 
entièrement diffïpés } fi par exemple 
les os ont été foudés en conféqueoce 
d'une fraébre dans l'articulation , 3t 
qu'après la formation du cal y la dou- 
leur & le gonflement fubtiftçnc-, fi le 

N v j 
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cal , en comprimant par fon volume 
les glandes fynoviales , les ligamens , 
les vaifleaux & autres parties qui 
avouaient la jointure, entretient ces 
accidens, ou en produit de nouveau, 
fi la fynovie n'étant plus diflîpée par 
le mouvement de l'articulation , s'ac- 
cumule & s'aigrit , il eft clair que 
dans tous ces cas , les fecours de l'art 
pourront être utilement employés 
pour le foulagement des malades. 
Utilité Outre le bon régime «Clés remèdes 
tions § é P éraux dont on fent afle? la nécef- 
lïté , les frictions faites avec des lin- 
ges chauds, peuvent d'abord être mi- 
fes utilement en ufage, pour fuppléer 
. ou mouvement de l'article : & fi ces 
fri&ions ne fuffifent pas feules pour 
refoudre la fynovie , & diflîper le 
gonflement de la jointure , elles fer- 
' vent du moins à apurer l'effet des 
autres remèdes , qui-, par ce moyen , 
agûTent plus efficacement. 
Aes Les douches d'eau chaude données 
ches. " àe fort haut » afin qu'elles pénétrent 
mieux , font d'un grand fecours , & 
conviennent également pour rétablir 
y . ,es Ugamens engorgés,atténuer& dif- 
t fiper ia fynovie. Si elle eft extérieure 
on s'apperçoit bientôt du fuccès des 
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douches , mais il faut les continuer 
plus long rems fi la fynovie eft pro- 
fonde. Lorfqu'elle paroit grumuleu- 
fe , on fait fondre dans l'eau du fel 
marin / ou du fel arnîoniac : ce qui 
rend la douche plus efficace. Oo la 
repère plufîeurs fois par jour , & on 
la donne plus ou moins de rems , 
félon que le malade le peut fupporrer 
patiemment. 

Si ces douches ne reuflîffenr point Q uan( | 
parfaitement, il faut avoir recours on doit 
aux foméntations de vin aromatique j? 1 "^ 5 
fouvent réitérées j mais on ne doit tation J" 
commencer de s'en fervir que quand £ p îri- 
la douleur eft confîdérablemenr di- tutufcf. 
jninuée, & que les douches ont fuffi- 
famment humeâé & ramolli* 
' Enfin s'il eft néceffaire on envoyé Succé* 
les malades aux eaux chaudes d'Aix des eaux 
la-chapelle, de Bourbon, Bourbonne, chaudes 

^ « • /• de Bour- 

Barege & autres qui font en reputa- ^ 
tion par le grand nombre des malades 
qui y vont tous les ans , & en revien- 
nent guéris ou foulagés. On fait avec 
ces eaux des bains & des douches ; 
on les prend même enbôiflbn ; quel- 
«jues unes fournirent du limon ou 
des boues qui , appliquées chaude- 
ment en forme de cataplafme , fon- 
dent & diffolvent les matières quji 
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font le gonflement des jointures. J'ai 
vu plufieurs maladies de cette efpe* 
ce , guérir parfaitement par le moyen 
des eaux. 

Moyens Quand il y a difpofidon à l'anchy- 
de rcme- lofe çn con fé qU ence de la fradure 

cher aux ^ 7 . fc . - . 

fautes d un feuIosdelajQinrure ondoitfai- 
anchyto- re des mou vemens doux & réitérés y 
fes qui toutes les fois qu'on levé l'appareil 9 
j^j7 u- enfuire de deux jours Tun, puis tous 
ne frac- jours. Par ce moyen on empêche 
turedans la matière du cal de fe fixer entre les 
l'article, condyles 8cles cavités , de s'y épaiflîr 
& de fouder les os,, ou de former des 
* éminences irrégulieres qui s'oppofent 
au mouvement de l'article. J'ai vu 
une aochylofedugenou où les os n'é- 
toient pas encore foudés, & qui a voit 
pour caufe la fradure de la rotule. 
La matière du cal étoit tombée enrrç 
l'os , ou de former des éminences 8C 
les cavités de la jointure. La roideur 
du genou faifoit craindre une anchy- 
lofe parfaite; mais les mouvemens qui 
jufqu'a lors avoient cténégliges, furent 
mis enufage avec tantdefuccès,qu'en 
moins d'un mois le malade flechiflbit 
la jambe & l'étendoit fuffifamment 
Moyens P our ^a^her avec aflez d'aifance. 
^evicer L'ançhylofe qui furvient aux frac- 
fc<ie tures du voifinage de l'articulation 7 



Digitized by 



des Maladies des Os. 3,03 
ayant pour caufe répanchement de guârîr 
Ja matière du colautour des ligament J'anchy- 
ou le repos que certaines gens peug^*" - 
verfés dans la pratique r font obfer- une frac- 
ver mal- à propos plus exa&e ment turc voi- 
en cette occafîon qu'en toute autre* il ^ ne 
eft facile de l'éviter ou d y remédier. artlclc * 
i°. En fîtuantla partie fraâuréede 
façon que la matière du cal ait une 
pente qui l'éloigné de l'articulation. 
i°.En appliquant entre l'articulation 
& la fraôure des comprefles qui, fou- 
tenues de quelques tours de bande , 
fervent comme de rempart contre 
l'épanchement du fuc ofleux. 3 0 . En- 
fin en commençant de remuer l'arti- 
culation dès la levée du premier ap- 
pareil $ ce qu'on doit faire dans ce 
cas y avec d'autant plus d'aflurance 
qu'on ne court point rifque de déran- 
ger les os. Ceux qui ont cette crainte 
ne font pas réflexion que lorfque les 
fraâures voifines des jointures font 
réduites, elles ne Ce déplacent point 
facilement , parce que les os étant 
plus larges à leurs extrémités que dans 
leur milieu , les pièces fraâurées fe 
touchent par une furface beaucoup 
plus grande , & font par conféquent 
moins fujettes au déplacement. 



» 
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Cure des p our détruire les difpofitionsàraa- 

fts C S ch y ,ofe » <î ui dépendent des I uxations, 
des luxa- on doit fe comporter différemment 
lions, felofl les circonftances. Si i*os n'a pas 
; été réduit, il faut, s'il ert poffibie , en 
f aif e la réduôion : mais avant de la 
tenter, ileft nécéûaire d'obfervcr, s'il 
y a gonflement, dureté, inflammation 
& douleur à la partie ; auquel cas on 
traite ces accidens par les remèdes 
généraux 8c par les topiques} &Iorf- 
qu'ifsont certes, on fait des tenra- 
rives pour réduire Pos. Si ces tentati- 
ves réuflîflent , on continue après la 
rédù&ion , le régime & les topiques. 
Si au contraire elles ne réuflîflent pas, 

Lorf * e maIac * e ^ era e ^ ro P^ î mais dans ce 
quela r ~ cà * même il refte à prévenir. la fou- 
réduc- dure des os } & c'eft à quoi Ton peut 
tion eft parvenir, en recommandant au mala- 
impoffi- de de répéter fouvent les mouvemens 
e# que la luxation luipermet, & en s % at- 
tachant conftamment à appaifer la 
douleur & autres flmptômes quipour- 
roient empêcher ces mouvemens. 
Lorf- Quoiqu'il n'y ait point d'inflam- 
qu'on mation ni douleur , il eft toujours 
efyérer * P r °P 05 de commencer par une cou- 
de réduis P Ie de lignées , pour tenter enfuitcj 
re Vos. la rédu&ion $ fuppofé cependant que 
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des Maladie* des Os. 305 
la luxation ne foit pas évidemment 
trop ancienne, pour qu'on puiflerai- 
fonnablement efpérer de réuflir. J'ai 
remis des bras qui étoient luxés de- 
puis fix mois & même un an r & je 
n'ai pu réduire, ni d'autres après moi, 
des luxations qui n'étoient anciennes 
que de deux mois j ce qui peut dé- 
prendre , ou de l'amas de la fynovie 
dans la cavité de la jointure , ou de 
la tenfion des mufcles. En pareille 
circonftance, après une tentative inu- 
tile,je confeillai au malade d'aller aux 
eaux de Bourbon , lefquelles diflipe- 
rentla fynovie fie amollirent les muf- 
cles , de façon que ce malade étant 
revenu en porte à Paris , je fis la ré- 
du&ion avec facilité. Un autre avoit 
le bras demis depuis fix mois , je ne 
pus faire la réduftion,il alla aux eaux 
de Barége , & deux jours après un 
Chirurgien de Bayonne rédui/ït le 
bras fans beaucoup de peine. On 
voit par là qu'il convient de tenter 
la rédu&ion dans les cas même qui 
paroiflent défefpérés. Lorfqu'on ne 
réuflît point , après avoir fait tout ce 
que l'art preferit j on n'a rien à fe 
réprocher , & il fuffit qu'on puifle 
réuffir une fois , pour être obligé d'ea 
faire la tentative» 



I 



30tf Traité 
Lorfque $j difpofîtion à fanchylofe vient 

tiona'" ^ e ce ( l ue ' esre ^ or( ï s de * a cavité ont 
été mal été renverfés dans le teins* de la ré- 
réduite, duâion ; ou de ce que les tuniques 
figamenteufes fontpincées entre la 
tête de l'os & fa cavité > il eft rare 
qu'on puiflealors faire autre chofe que 
d'appaifer les accidens, n'étant gueres 
poflible d'en déttuire la caufe. Je 
veux dire qu'on ne relevé point faci- 
lement les bords renverfés , & qu'il 
eft plus difficile encore de dégager 
les ligamens pincés. 11 faudroit pou- 
voir déplacer l'os pour le mieux re- 
mettre } , mais il feroit plus fouvent 
dangereux de le tenter , fur-toutat- 
tendu la grande diflkuhé qu'il y a de 
s'aflurer fuffifamment , que les acci- 
dens qui fuccédent à la tédu&ion , 
ont réellement pourcaufele renverfe- 
ment des cartilages ou des ligamens» 
Lorfque La difpofition à l'anchylofe qui ne 
janlchy-f e manifefte qu'après que la luxatioa 
tc Vprès 3 réduites, fe détruit par les 
laréduc- moyens fuivans , foit qu'elle vienne 
rion. en conféquence de la contufion que 
le coup ou la chûte auront produite % 
foit qu'elle dépende de la mauvaife 
difpofition du fujet, ou de l'impéritie 
de celui qui aura réduit l'os. O* 
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faigne cohfidérablement le malade , 
on le met à une diète fevere j on ap- 
plique deflus la partie des cataplaf- 
mes anodins , puis des réfolutifs avec 
des anodins } & enfuite des réfolu- 
tifs feuls -, & lorfque la douleur 8ç 
le gonflement font partes , on com- 
mence de mouvoir doucement la 
partie fans rien forcer, pour ne point 
attirer une nouvelle fluxion qui feroit 
plus fâcheufe que la première. 

L'anchylofe qui arrive à la fuite Cure de* 
d'une entorfe , & celles qui ont pour J" s ch ^jT 
caufe le gonflement des ligamens ou t * s 
des os demandent ce même traite- torfts > , 
ment \ & fi les remèdes qu'on vient ou cau- 
d'indiquer ne fuffifent point j on yp***** 
joint les douches différentes fit les fl em f°j* 
autres moyens propofés au com«desos& 
mencement de cet article. Enfin fi des Hg** 
la caufe eft intérieure , on l'attaque inen$# 
en même temspar les remèdes fpé« 
cifiques. . . 

Si la fynovie manque dans h join- j?^* 
ture , parce qu« le fang n'eft point io £ c cs j£ 
difpofé à la fournir aux glandes , il fée par 
faut faigner le malade, lui faire ob- la difet- 
ferver un bon régime, lui faire preci- f^^oviev 
dre les bains; & le mettre à Tufage J 
des bouillons aitérans , des boUTons 
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légèrement ameres , des fondant , 
des purgations douces. Ces remèdes 
conviennent auffi lorfque la difette 
de la fynovie dépend de robftruâioti 
& du gonflement, foit inflamma- 
toire , foit skyrreux des glandes fy- 
uoviales ; maison doit de plus faire 
des friéHons légères fur la parrie ma- 
lade , & appliquer des cataplafmes 
émolliens dans lefquels on met du 
favon noir j enfin ne pas oublier les 
douches qui font tous les jours des 
miracles dans le cliquetis *, difpdfition 
très prochaine à Janchylofe, 
tint Si la fynovieeft au contraire trop 
que Tan abondante , il faut faigner plus vive- 
chylofc ment5 f ur - tout fi la préfence de cette 
par amap humeur caufe une tenfion douleureu- 
de fy- fe. On doit auflî prefcrire un régime 
aovie. plus exa& , & donner des bouillons 
& des boifTons légèrement apériti- 
ves. De refte , on frotte de même la 
partie avec des linges chauds -, on y 
met des cataplafmes de pulpe d'herbe 
émollientes & réfolutives; on fait des 
douches avec la décoôion de ces 
V_ mêmes plantes^ on remue fouvent la 
jointure pour obliger la fynovie à ren- 
trer dansfes couloirs ; & fi cela ne 
fuffit pas , on y applique des cata- 
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ajoute les plantes aromatiques, les li- : 
maçons ou les œufs de grenouilles, êc 
on fait des douches avec feau de 
chaux, & la diflblution dufel armo- 
niacJe ne mêle ces deux liqueurs qu'à 
mefure qu'elles tombent en douches, 
parce que la fermentation, qui donne 
lieu au développement de i'efprit du 
fel armoniac, fe paflantfur la partie 
même, la douche en devient par- là 
beaucoupplus pénétrante ,&plus pro- 
pre à rendre la fynovie coulante Jeme 
fuis imaginéquece remède devoitêtre 
très efficace j ÔC en effet je m'en fuis 
fervi avec un grand fuccès , non feu- 
lement dans l'occafion dont il s'agit, 
mais encore en beaucoup d'autres* 

Le tems 8c la façon de mouvoir les y 
jointures difpofées àl'anchylofe , ne a c mou . 
font pas une chofe indifférente. On avoir les 
déjà dit qu'il ne faut commencer de a . rticula - 
les remuer , que quand la violence tl0ns * 
des douleurs elt pafTée. II eft très- 
dangereux de faire ces fortes de mou- 
vemens tant qu'elles perfiflenr , car 
elles peuvent augmenter au point 
qu'il arrive convulfion , fouvent dé- 
faillance , & la mort même. 
La façon de les mouvoir mérite en- f zçon 
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. core quelque atteijtidh. D'abord i! eft 
mouvoir évident qu'il ne faut tenter d'autres 
mouvemens que ceux que la conftruc- 
tion de l'articulation permet: ainfi oa 
né remuera en rond que les feules ar- 
ticulations par genou } on fléchira Se 
on étendra feulement les articulations 
par charnieres,fe gardant bien de por- 
ter ces mouvemens au-delà des bornes 
prefcrites dans l'état naturel. Lors 
donc qu'on fléchira la jambe ou le 
bras, on ne portera pas la flexion juf- 
qu'à faire toucher le devant del'avant- 
bras au bras , ni le molet de la jambe 
à la partie poftérieure de la cuilfe , 
&; on ne les étendra que jufqu'à la 
ligne droite. Mais non feulement on 
ne paflera pas les bornes naturelles j 
r ■ oh fe tiendra plutôtendeçà , ayant 
toujours attention de ne point forcer 
avec trop de violence , les obftacles 
qu'oppofe ladifpofition à l'anchylofe. 
Ponc- Quand l'amas de la fynovie eft con- 
tion des fidérable , 6c qu'on n'a pû la ditfiper 
jointu- par les moyens qu'on vient de donner, 
Us * on doit faire la ponftion avec les 
trois quart ou la lancette. Pour faire 
cette opération avec l'un , foit avec 
l'autre de ces inftrumens, il faut ob- 
ferver de placer la partie de maniéré 
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que la pon&ion Toit faite au lieu le 
plus déclive , & que les eaux & la 
lynovie ae puiflent refterdans aucuns 
recoins de l'articulation. On évitera 
de percer les endroits de la jointure 
les plus épais,ôc on cherchera au con- 
traire les plus minces , afin d'avoir 
moins de parties à percer. Oo choifira 
aufli par préférence les lieux où il n'y 
a point d'aponévrofes , parce qu'il 
peut arriver des accidens par la divi- 
tioû de ces parties* Je n'ai encore fait 
cette ponâtion qu'avec la lancette , 
mais je ne doute point que l'ufage du 
trois quart ne foit auffi utile fur- tout 
dans les cas de VhydropUh de la join- 
ture } cependant fi avec feau il fort 
des glaires , je crois qu'on doit fe fa- 
voir bon gré d'avoir préféré la lan- 
cette i l'ouverture qu'elle peut faire 
étant plus propre pour la fortie. 

Après avoir prelîe exactement tout Appareil 
le voiiinagede la jointure, pour ex- qu< ?. n 
pulfer les eaux' & les glaires aufïî awès^ 
complètement qu'il fera poflible, on cette 
appliquera fur la ponâion un petit ponûioa 
plumaceau couvert de beaume d'ar- 
ceusy & foutenu par un petit em- 
plâtre de Nuremberg , ou de céreufe 
brûlée. Le refte de la partie fera en- 
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veloppé avec le cataplafme que nous 
avons confeillé ci-delfus, Se qui alors 
eft très efficace. S'il furvient gonfle- 
ment, on faignej il eft bon même de 
ne pas attendre que les accidens ar- 
rivent, & il vaut mieux les prévenir. 
Ce qu'il Si la fynovie devient purulente f la 
uan^la P on< ^ on Bcfiiffic pas i on eft obligé 
fynovie 3 ^ c feiredes grandesincifions des deux 
cit purii- côtés de la jointure, malgré cette fen- 
Unte. tence de quelques Praticiens , qui di- 
Cent qu'on ne doit point découvrir 
les articles. Ces parties lorfqu'il y a 
néceffité d'ouvrir, ne font pas plus 
refpeûables que les autres i j'ai vû 
cependant que certaines gens pour 
obferver cette maxime , laiflbient 
croupir le pus dans la jointure, ôtn'ea 
tiroient que ce qu'une ouverture fif- 
tuleufe en pouvoit laiffer échapper. 
Ceft une pratique pernicieufe : oa 
conçoit bien que le pus qui féjourne 
dans des lieux fenfibles , ne peut pro- 
duire que de fâcheux fymptômes; que 
les douleurs, la fièvre, le dévoyemenr f 
les fripons irréguliers, & lereflus des 
matières purulentes dans le fang, ea 
^doivent être les fuites : 8c que lesab* 
cès au foie, au poulmon ÔC autres vif- 
cercs, font les maladies par lefquel- 

les 
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les doivent périt ceux qui font ainfî 
¥rair&. ' • - -î ■ ; > 

II n'en eft pas des dépôt! des joiû- Pour'-, 
turès^comme de ceu* c|ui fe forment quoi on 
dans les parties molles , 8t pour lef ™ 
quels on employé chaque jour avec ^dldtt 
fuccès les appareilseupulfifs.Cespar- guvtrtu* 
lies prêtant êt obétlTant à la com- f«* 
preflton , on ne peut châtier exafte- 
ment lé put. Ifcijau'con traire*, les os 
refiftent , fit le pus dans les différent 
r écoin? de la jointure , fe trouvé à 
l'abri de la comprëflîon. Il faut donc 
non feulement ouvrir, mais encore 
faire de grande! otivèhûres qui com- 
muniquent les unes àvec les autres , . 
afin qu'il n'y air aucune partie ou au- 
cun réedin de la jointure qui nè purife : 
être nétoye par lesL^nieâions ^ ÔC qui 
rte fe vûide avec facilité par les ou- 
vertures.; Je fai que quelquefois les 
os s ? a!téir6ni » 8c qii^on eft oWigé de 
lès faire éKfoItér , mais 4n ne doit 
point en aceufer les incifions. C'eft 
bien moins i'impreflion de l'air , que 
le féjour du pus qui dans ce cas , 
caufe l'aljtératiôn des os j ainfi ce 
qu'on peut faire de mieux pour l'évi- 
ter , c'eft d'ouvrir de bonne heure f 
de donner de la pente aux matières 

Tome h O 
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par une fituatian-convepa^e;, H 
de oéttoyer* la jointure au moyen 
. 3 des tnjiJÉiiansV, -v r; / ■ If. 

S5°Sr tant fojgnç^erçent que; les os^ej»- 
& 2S couvrent d.e ; ^auv.ifes cfaj|K«£ 
Uitions.- confurrtant ayeç la pierre, internaie 
celles qui furroontent^ & en applt- 
quant fur les oj .„ le cau^re actuel , 
ou la dUToluiton ; àe merpur* avec 
l'eau-forte-! «nbh »:.«} *-■ *> .'^ur, 

Coté des « s'3g iroit , S> 

Sïïjïdei anchylofes, ou plutôt des^ifpo- 

fes q»i fitions à cet*e ma^di*, « JfflMMff 
iépen- âtre cau fée»,.par. la-. vérpje. ysfi 8 * ] * 
ffvéro- fcotbut;orpar v ieMcrQ^lles, 5 mais 
£ } du commet» trois caufes ; font! çommu- 
fçorbut ae g aux cxo&oÇes .Ôç, j au», ; caries. , 
* deïé - j'aurai pccalion de traiter 4e. cette 
Kf Uel - matière dans le fécond Tome , où 
~ j'expliquerai tort au l,ong ( la nature 
de ce» différents ça^es , & ou je 
rapporterai, les dffTérens moyens de 

tes- détruire.*..,. ■ ■< ' vl ■ < ■ *' 
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Fin du premier Tome. 1 
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